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LA LECTURE METHODIQUE  

 

La lecture m®thodique, côest construire le sens dôun texte sans pr®tendre tout dire sur ce texte 

(lô®puiser). En effet, elle choisit des perspectives, des axes de lecture ¨ partir de lôobservation 

attentive et r®fl®chie des formes mises en îuvre dans le texte. Cet exercice consiste ¨ ®tudier un 

texte en organisant méthodiquement ses analyses à partir des caractères originaux du texte. 

 

Pourquoi cette lecture est-elle qualifiée de méthodique? 

 

Ce qualificatif d®termine lôun des enjeux essentiels de cette pratique de la lecture. Chaque s®ance de 

lecture m®thodique vise une acquisition de m®thode, côest-à-dire de savoirs et de savoir-faire. Par 

lôidentification dôentr®es, par lôanalyse et lôinterpr®tation des indices textuels afin de v®rifier 

lôhypoth¯se de lecture, lô®l¯ve acquiert de nouveaux outils qui lui permettent de mieux lire et de 

mieux interpréter le texte support, mais aussi de mieux lire les textes quôil rencontrera par la suite. 

Cela implique quôun texte nôest plus choisi par le professeur pour sa seule qualit® litt®raire mais 

quôil lôest aussi comme support dôacquisition de certaines comp®tences. Le professeur doit donc 

d®finir des objectifs dôapprentissage pr®cis pour chaque s®ance de lectureé La lecture m®thodique 

déjoue la paraphrase. 

 

Quelle stratégie adopter pour réussir une lecture méthodique? 

 

Pour ce faire, lôenseignant proc¯de ¨ une investigation du texte  pendant la préparation de la fiche 

de cours: 

  

1 Considérer le paratexte, c'est-à-dire : 

· le titre (qui peut être celui de l'auteur ou celui de l'éditeur) 

· le nom de l'auteur; 

Ŀ le titre de l'îuvre ;  

· la date du texte ; 

· les éventuelles notes de bas de page (vocabulaire, informations concernant des noms propres...); 

lô®dition ; 

· la typographie. 

 

2. Lire le texte 

Lôenseignant lit plusieurs fois le texte de mani¯re ¨ en comprendre le sens et déceler les 

orientations possibles. La relecture permet de répondre aux questions suivantes : qui parle ? À qui ? 

De quoi ? Quand ? Où? 

En somme, cette relecture attentive conduit à identifier la situation d'énonciation. Alors se dégagent 

des premières impressions. 

 

- 3 Identifier la typologie du texte : 

Il convient dès lors de se demander de quel type de texte il s'agit (narratif, argumentatif, descriptif, 

explicatif, informatif, poétique...). 

 

- 4 Identifier les caractéristiques du texte en lien avec la typologie: 

· Prélever dans le texte des indices qui sont autant de preuves. Tenir compte de: 

- la tonalit® du texte (path®tique, comique, dramatique, tragique,é) 

- la classe des mots /le lexique (substantif, verbe, adjectif qualificatif, adverbe...) 

- le vocabulaire mélioratif / dépréciatif 

- les temps verbaux dominants (présent, passé simple, imparfait, passé composé...) 

- les pronoms personnels (je, tu, il...) 

- les adjectifs possessifs et démonstratifs (mon, ton, son... ce, cette, ces...); 
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- les mots de liaison qui structurent le texte (mais, ou, et, donc, or, ni, car...); 

- les connecteurs logiques, 

-Les figures de style, 

- la structure, 

- la versificationé 

 

N.B. Il ne faut pas se contenter de faire un simple relevé.Il faut justifier les indices prélevés,essayer 

de comprendre pour quelle raison (s'il s'agit par exemple d'un texte descriptif) l'auteur a choisi 

d'employer le présent au lieu de l'imparfait en se demandant ce qu'il a ainsi voulu chercher à 

faire.En somme, les indices prélevés vont lui permettre de trouver les sens cachés du texte. 

 

3. A partir de ce travail de relev® et de compr®hension, lôenseignant peut d®gager: 

-une hypothèse générale pertinente, 

-des axes de lecture, 

-les entrées pertinentes, 

-des analyses constructives,  

-des interpr®tations significatives (faire ®merger le sens)é 

 

Après ce travail, il doit suivre la démarche de la lecture méthodique telle que conçue par la CND 

Fran­ais et lôENS pour ®laborer sa fiche de cours. 
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LA GRAMMAIRE  

Définition  

Côest un nom f®minin qui d®signe : 

1) Lôensemble des r¯gles ¨ suivre pour parler et ®crire correctement une langue. Côest lôensemble 

des outils invent®s par les humains pour quôils puissent organiser leur pens®e et communiquer 

entre eux. La grammaire française est donc «  lô®tude syst®matique des ®l®ments constitutifs du 

fonctionnement » de la langue française. 

Savoir sa grammaire, côest poss®der les r¯gles de lôart de parler et dô®crire correctement. 

2) La partie de la linguistique qui regroupe : 

ü la phonologie, sôattache ¨ d®crire le syst¯me des phon¯mes / sons 

ü la morphologie, relatif ¨ lô®tude de la formation, de la structure des mots et des variations de 

leurs formes 

ü la syntaxe, côest-à-dire lôensemble des r¯gles de composition de phrases ¨ partir de mots.Elle 

concerne la structure propre ¨ chaque langue et permet dôen comprendre les relations, le 

fonctionnement. Selon Antoine Rivaroli, dit le Comte Rivarol (Bagnois sur Cèze 1753 ï 

Berlin 1801) : « La grammaire est lôart de lever les difficult®s dôune langueé », in discours 

sur lôuniversalit® de la langue fran­aise. 

     A titre dôexemple : la nature et la fonction des mots : 

1- Quôest-ce que la nature dôun mot? 

La nature dôun mot est son ç identité è, côest-à-dire la classe grammaticale à laquelle il appartient 

(déterminant, nom, verbe, adjectif, adverbe, etc.) 

Exemple : La petite fille joue dehors. (La = déterminant ; petite = adjectif qualificatif ; fille  = nom ; 

joue = verbe ; dehors = adverbe). 

On distingue : 

- Les mots variables, qui changent de forme selon leur genre (masculin / féminin) et leur nombre 

(singulier / pluriel). Il peut sôagir dôun nom, dôun verbe, dôun adjectif, dôun d®terminant, dôun 

pronom. 

Exemple : Les petites filles jouent dehors. 

- Les mots invariables qui ne changent jamais de forme (adverbe, interjection, conjonction, 

conjonction de coordination, conjonction de subordination, préposition) : 

Exemple : Les petites filles jouent dehors. 

 

2- Quôest-ce que la fonction dôun mot ? 

La fonction dôun mot est le r¹le que joue le mot (sujet, compl®ment, etc.) par rapport aux autres 

mots de la phrase :  

Exemple : La voiture traverse le boulevard. (La voiture = sujet ; traverse = verbe ; le boulevard 

= Compl®ment dôObjet Directe du verbe ç traverse ») 
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LôORTHOGRAPHE  

Lôorthographe fran­aise dispose dôun alphabet de 26 lettres pour transcrire environ 36 sons. 

Lôorthographe repr®sente les codes dô®criture des mots composant la langue, de façon à faciliter 

la compr®hension ®crite de cette derni¯re par le biais dôune normalisation.. 

On distingue : 

- Lôorthographe lexicale ou dôusage: règle de transcription écrite du mot en dehors de tout 

contexte de sens : côest le principe du dictionnaire. 

Exemple : livre ï table ï maison ï voitureé. 

- Lôorthographe grammaticale : concerne les transformations du mot selon son usage : 

marque du genre (masculin / féminin), du nombre (singulier / pluriel). 

Exemple : un chanteur /une chanteuse ; un lion / une lionne. 

     Des chanteurs / des chanteuses. 

Lôorthographe fran­aise transcrit un son : 

Chaque signe transcrit une id®e. Les mots qui se prononcent de la m°me mani¯re peuvent sô®crire 

différemment, puisque chaque signe représente une unité de sens : écriture idéologique. Pour éviter 

les erreurs de lecture, lôorthographe multiplie les diff®rentes ®critures du m°me son : 

Exemple : [S] = semaine, session, place, descendre, français, dix. 

Lôorthographe fran­aise transcrit des id®es : 

Lôorthographe permet de : 

- rattacher un mot à son étymologie : les mots sont souvent le reflet de leur histoire. Par exemple : 

PH ; TH ; Y rattache le mot à son origine grecque (théâtre ï photo ï synonymeé). 

 

- Relier un mot à sa famille : Galop vient de galope, chaud parce que chaude, chaudi¯re, é parfum 

parce que parfumer, pain parce que panier, panadeé 

Il existe cependant des exceptions : num®ro  malgr® num®roter, printemps mais printanieré 

 

- distinguer les homonymes : les lettres muettes qui rattachent le mot à son origine étymologique et 

à sa famille servent aussi à le distinguer de ses homonymes : ver, vert, vers, verre, vair. Pin, pain, 

peint. 

Il existe toutefois de nombreux homonymes que lôorthographe ne distingue pas (ce sont les 

homographes). Ex : un banc public / un banc de sardine ; Un mousse / une mousse (un mousse = 

jeune apprenti marin ; une mousse = plante rase des lieux humide) 

 

- distinguer les catégories grammaticales : côest lôorthographe dite grammaticale (accord, 

conjugaison). Ex : des oranges ; des vîux. Le s et le x ¨ valeur z®ro transcrivent lôid®e de pluriel.  

Lôaccord du d®terminant et de lôadjectif avec le nom. 
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AIDE MEMOIRE POUR DEFINIR UN TEXTE  

LES TYPES DE TEXTES OU LES FORMES DU DISCOURS 

 

On peut identifier un texte selon plusieurs critères 

 

I. LE GENRE DU TEXTE :  

 

1. On distingue quatre grandes catégories qui regroupent les différents genres : 

Å le récit : le roman, la nouvelle, le conte, la fable, l'épopée, le récit de voyage ; 

Å le théâtre : la comédie, la tragédie, le drame, la farce. 

Å la poésie : les formes fixes (le sonnet, la ballade, le rondeau.), les formes libres (vers libres, 

poème en prose.). 

Å la littérature d'idées : l'essai, le dialogue argumentatif. 

 

2. L'histoire littéraire a vu se constituer d'autres genres, notamment : 

Å le biographique ; 

Å l'épistolaire ; 

Å l'apologue ; 

Å le portrait. 

URL : www .espacefrançais .com 

II . LE TYPE DE TEXTE  

Les types de textes renvoient à différents actes de communication : raconter, renseigner, 

convaincre, expliquer, ordonner, faire agir. ê lôint®rieur dôun m°me r®cit, lôauteur peut passer dôun 

type à un autre. 

 

II.1  Le texte narratif  

Il  raconte un fait, un ®v®nement en situant son d®roulement dans le temps et dans lôespace. Il en 

retrace les étapes et en fixe la durée. Le texte narratif est souvent entrecoupé de passages  

descriptifs, explicatifs ou argumentatifs. Le texte narratif est le type de texte privilégié du roman, de 

la nouvelle, du conte é Dans le texte narratif, le narrateur raconte une action qui progresse dans le 

temps et lôespace (schéma narratif). 

 

ü un schéma narratif 

- situation initiale,  

- événement perturbateur 

- péripéties  

- événement équilibrant, 

- situation finale. 

 

ü un réseau de relations  

Les personnages entretiennent des relations entre eux. Ce réseau relationnel est le schéma actantiel. 

Le sch®ma actantiel comporte un certain nombre dô®l®ments qui sch®matisent le r®cit. 
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Lô(les) Adjuvant (s) :Côest celui qui aide le h®ros ¨ r®aliser son d®sir ou atteindre un but. 

 

Ĕ Le Sujet: Côest la fonction du h®ros de lôhistoire qui part ¨ la recherche dôun id®al ¨ 

atteindre, dôun personnage, dôun objet, dôune valeur morale, de la connaissance ou dôun savoir. 

 

Ĕ Lô(les) Opposant (s) :Côest celui qui fait obstacle au projet du h®ros et lôemp°che ainsi 

dôatteindre son objectif. 

 

Ĕ Lô (les) Destinataire (s) :Côest celui (ou ce) qui charge le Sujet dôune mission. 

Ĕ LôObjet : Côest celui ou ce que le h®ros cherche ¨ atteindre. 

Ĕ Lô(les) Destinataire (s) :Côest celui ou ce  qui profite de la mission du Sujet. 

 

Schéma actantiel 

 

 

 

 

 

 

 

 

Différences entre récit simple et récit complexe : 

ü Un récit simple : côest un r®cit qui ne pr®sente que la situation initiale, les p®rip®ties et la 

situation finale. 

ü Un récit complexe : intègre dans le  récit simple   des dialogues et/ou des descriptions. 

Quels sont les outils qui peuvent servir le récit? 

 

Á Les temps du récit : le pass® simple de narration, lôimparfait et le pr®sent de narration. 

Á Les indicateurs (repères) temporels : (puis, soudain, la veille, plus tardé) et spatiaux : (là, à cet 

endroité) 

Á Emploi de verbes dôaction : (courir, venir, passeré) 

Á Quelques aspects énonciatifs : étude du point de vue ou la focalisation ï présence du narrateur 

(pronoms, modalisateurs) ï  le discours rapporté (discours direct, discours indirect, discours 

indirect libre). 

 

Le point de vue (ou la focalisation) 
 

Le point de vue (ou focalisation) est la perspective ou lôoptique suivant laquelle le r®cit  et la 

description sont présentés : soit les fait sont montr®s de lôext®rieur, sans interpr®tation ; soit ils sont 

perçus à travers le regard et la subjectivit® dôun personnage ; soit ils sont accompagné de tout le 

savoir du narrateur. 

 

N.B. : Il ne faut pas confondre  narrateur et point de vue : le narrateur correspond à la question « qui 

parle ? », le point de vue à la question « qui voit ? ». 

Destinateur 

Destinataire 

Sujet Objet  

Adjuvants 
Opposants 
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Le point de vue (ou focalisation) externe 

 

Les évènements, les lieux, les personnages semblent être perçus par un observateur extérieur qui 

livre un témoignage qui ne nous donne pas accès aux pensées des personnages ou à leur histoire 

passée. 

 

Narrateur <personnage (le narrateur en dit moins que ce que sait le personnage) 
 

Ex. Vers la fin de cette heure qui précède immédiatement le point du jour, un homme déboucha de 

la rue Saint-Antoine en courant, traversa la place, tourna le grand enclos de la colonne de juillet, et 

se glissa entre les palissades jusque sous le ventre de lô®l®phant. 

(Victor. HUGO. Les Misérables, 1862). Le personnage est vu de lôext®rieur, on ignore son identit®, 

ses projets. 

 

× Le point de vue (ou focalisation) interne 

 

Le récit et la description passent par le regard et la conscience dôun personnage. Le lecteur partage 

ses perceptions, ses émotions, ses pensées ce point de vue lui permet de comprendre le personnage 

« de lôint®rieur è et favorise le ph®nom¯ne dôidentification. 

 

(Narrateur =personnage (le narrateur  dit ce que le personnage sait) 
 

Ex. / Kelara sentait la boule qui lui ®tait mont®e ¨ la gorge en m°me temps quôelle pleurait, (é). 

Elle vit son mari, le crâne luisant au soleil, sourire bêtement au Chef des Blancs. Elle ne sut ce qui 

se passa en elle. Meka lui apparut comme quelquôun quôelle nôavait encore jamais vu. 

(F.OYONO, Le Vieux Nègre et la médaille, 1956, 2
e
 partie, chap.). 

Côest ¨ travers le regard, les sentiments, les sensations de K®lara que le lecteur voit la sc¯ne (cf. les 

verbes de vision, de pensée, de sensations, de sentiments). 

 

Le point de vue omniscient (ou focalisation zéro) 

 

Il est impossible de pr®ciser dôo½ la r®alit® est d®crite, car la perception est illimit®e. Ce point de 

vue correspond à une absence de focalisation. Le narrateur sait tout, voit tout, révèle le passé et 

lôavenir de ses personnages, leurs pens®es. Ce point de vue donne au lecteur lôimpression de 

maîtriser toutes les données du récit. 

 

Narrateur >personnage (le narrateur en dit plus que ce que sait le personnage) 
 

Ex. : Chez la brute, lôair de la partie et la vue dôune m¯re produisent toujours un certain effet, 

surtout après un voyage plein de misères ; Philippe se livra donc à une effusion de sentiments qui fit 

penser  gauche : « Ah ! Comme il môaime, lui ! » Hélas ! Lôofficier nôaimait quôune seule personne 

au monde, et cette personne était le colonel Philippe. Ces malheurs au Texas, son séjour à New-

York (é) avait d®velopp® chez Philippe les mauvais penchants du soulard. 

(Balzac, La Rabouilleuse, 1842) 

 

Tandis quôAgathe, la m¯re de Philippe, se fait des illusions sur la personnalit® de son fils, le lecteur 

est averti de la réalité qui se cache sous les apparences. 

 

N.B. : En général, ces différents points de vue alternent. 
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Ex. Dans un roman où le point de vue omniscient domine, une scène peut-être racontée selon un 

point de vue externe (apparition dôun personnage inconnu dans un d®but de chapitre, ce qui intrigue 

le lecteur et le place au milieu dôune action d®j¨ commenc®e). 

 

Il ne sôagit pas de coller des étiquettes « focalisation zéro », « focalisation interne », mais 

lô®motion du personnage avec lequel on voit. On se demande donc ce qui est donn® ¨ voir au 

lecteur et lôimpression que le texte produit par le ou les points de vue utilis®s. On sera en effet 

attentif aux changements de focalisation qui permettent de véritables « jeux de regard » à 

lôint®rieur dôun m°me texte. 

Les modes de narration et le schéma actanciel 
 

a) Les modes de narration 

 

Dans un conte, les différents modes de narration permettent au lecteur de prendre connaissance de 

lôhistoire racont®e. 

 

Ĕ Le narrateur ï personnage : Dans ce cas, ou bien il est le narrateur de sa propre histoire 

quôil raconte ¨ la premi¯re personne (ce mode de narration  est celui de lôautobiographie) ; ou bien il 

nôest quôun personnage secondaire de lôhistoire, voire un simple t®moin des ®v®nements. Ce mode 

de narration donne lôillusion que lôhistoire sôest r®ellement d®roul®e. 

 

Ĕ Le narrateur qui raconte à la 3
ème

 personne : Il ne manifeste sa présence que par des 

interventions. Dans ce cas, il nôest pas un personnage et ses interventions ¨ la troisi¯me personne 

apparaissent comme  des intrusions dans le récit. 

 

Ĕ Le narrateur invisible  :Il est totalement ext®rieur ¨ lôhistoire racont®e et la premi¯re 

personne nôapparait jamais dans le récit.  

 

II.2 Le texte descriptif 

 

D®crire, côest produire une image de ce que le lecteur ne voit pas, mais quôil peut imaginer. Le 

texte descriptif  sôefforce donc par les mots dô®voquer une r®alit® que le lecteur ne voit pas mais 

quôil peut imaginer : un lieu, un objet par exemple.. Il renseigne, sur un espace, sur un physique 

(portrait) et peut traduire les impressions ressenties par le descripteur (description subjective). Dans 

le texte descriptif, lôauteur indique comment est : 

- lôobjet, (parties, aspect, couleur, odeur, formeé), 

- le lieu (grand, petit, paysage, couleurs, concession, un pays, une villeé), 

- lôatmosph¯re (calme, bruyante, paisibleé), 

- la personne (le portrait). 

 

Où peut-on trouver la description ? 

On trouver la description dans un roman, une nouvelle, un conte, un guide touristique 

 

Quels sont les outils qui peuvent servir à décrire ? 

Pour réussir une description, on peut avoir recours à des: 

- comparaisons, (Cette maison ressemble à un château) 

- métaphores, (Cette maison est un marché) 

- adjectifs qualificatifs, (Cette grande maison) 

- verbes dô®tat, (Cette maison est grande) 

- groupes nominaux prépositionnels, 

- proposition subordonnées relatives 
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- les champs lexicaux, 

- présentatifs, 

- les indices spatiaux pour localiser et donner des informations sur les lieux, 

- temps imparfait ou pr®sent,é  

Comment organiser la description ? 

La description doit obéir à un ordre, une organisation : 

- du général au particulier (du plus large au plus précis), 

- du plus proche au plus loin (du plus loin au plus proche), 

- du haut vers le bas, (du bas vers le haut), 

- de la gauche vers la droite (de la droite vers la gauche). 

 

Lôorganisation se construit gr©ce ¨ des connecteurs, des adverbes, des pr®positions, et aux 

compléments circonstanciels de lieu. 

 

II.3 Le texte argumentatif 

 

ü Schéma argumentatif : un texte argumentatif comporte un certain nombre de composantes 

(thèse(s), arguments, exemples) ; ®tablir son sch®ma, côest d®terminer lôagencement de ces 

composantes. 

 

ü Séquence argumentative : partie du texte correspondant à une unité de sens : 1) thèse ; 2) 

argument + exemple : 3) 2
e
 argument + exemple. 

 Par exemple, lô®nonc® de la th¯se peut constituer une s®quence argumentative. Il en est de m°me 

pour un argument suivi de son exemple. 

 

ü Stratégie argumentative : ensemble de proc®d®s utilis® par lôargumentateur dans le but de 

convaincre : concession, réfutation, justification,  

 procédés rhétoriques, polyphonie, tonalité, énonciation, etc. 

 

ü Visée argumentative : tout acte de parole cherche à agir sur le destinataire, à modifier sa pensée 

ou son comportement. Analyser la vis®e argumentative, côest ®tudier ce que lô®metteur cherche ¨ 

modifier chez le récepteur. 

 

N.B. : Il est rare quôune s®quence argumentative corresponde ¨ un paragraphe argumentatif 

 

V LE TEXTE ARGUMENTATI F À PLUSIEURS THÈSES 

Il vise ¨ convaincre de la justesse dôune id®e, dôune pens®e, dôun avis en sôappuyant sur des 

arguments et des exemples qui ont une valeur de preuves. On appelle « argumentateur » celui qui 

argumente et « argumenté » le destinataire de lôargumentation. Lôid®e d®fendue ou combattue 

sôappelle la th¯se. 

 

SES CARACTERISTIQUES 

Á Le pr®sent de lôindicatif ayant lôune des valeurs suivantes : v®rit® g®n®rale, dôactualit®, pr®sent 

atemporel (ou intemporel). 

Á Des termes dôarticulation (mots de liaisons / connecteurs logiques) pour marquer les liens 

logiques entre les thèses, les  arguments et les exemples : mais, car, donc, parce que, puisqueé. 

Á Lôutilisation dôun vocabulaire abstrait. 

Á Lôutilisation des proc®d®s de persuasion (conviction) : le lexique appréciatif, les marques de 

lô®nonciation, les figures de rh®toriques et stylistiquesé 
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V LE TEXTE ARGUMENTATI F À UNE SEULE THÈSE 

Ce type de texte a les mêmes objectifs que le texte argumentatif à plusieurs thèses, sauf que 

celui-ci admet une seule thèse que le locuteur essaie de la justifier ¨ travers une s®rie dôarguments 

illustrés par des exemples. 

 

II.4 Le texte explicatif 

 

Il  est consid®r® comme le niveau sup®rieur du texte informatif, il pr®pare lôargumentation et cherche 

à informer, à expliquer et à rendre plus clair un sujet que le lecteur ou lôinterlocuteur est cens® 

ignorer. Il a une fonction pédagogique. 

L'énonciateur s'adresse à un destinataire qui ne possède pas toutes les connaissances sur le Sujet 

traité ; il est faiblement impliqué, d'où l'absence des indices personnels de l'énonciation. 

 

SES CARACTERISTIQUES 

 

L'explication comporte souvent : 

Å une question (explicite ou non), suivie d'une réponse qui donne l'explication ; 

Å des définitions mises en valeurs par des présentatifs (c'est, il s'agit de...) ou par la typographie 

(italique, gras, souligné) ; 

Å des connecteurs de logiques introduisant l'explication (en effet, voici pourquoi.) ; 

Å des termes spécialisés qui peuvent être précisés, reformulés, répétés pour compléter les 

Connaissances du destinataire ; 

Å des comparaisons ou des schémas permettant de visualiser l'explication. 

Å Le pr®sent de lôindicatif. 

Å Des termes dôarticulation du discours pour marquer les ®tapes de lôexplication (dôabord, 

ensuiteé). 

 

II.  5 Le texte informatif  

 

Le texte informatif est un type de texte qui énonce des faits réels, vérifiables. Son but est 

d'informer. Il a pour objectif de renseigner, de communiquer des connaissances sur un sujet donné. 

On trouve ce type dans les ouvrages scientifiques, une encyclopédie, un manuel scolaire, un guide 

touristique, les brochures, les documents informatiques, la presse écrite ; Le texte informatif est 

rarement littéraire. 

 

SES CARACTERISTIQUES 

Á Absence dôindices de la personne. 

Á Emploi du pr®sent de v®rit® g®n®rale ou dôactualit®. 

Á Une typographie mettant en valeur des définitions, des lexiques spécialisés. 

Á Des articulations / connecteurs logiques de type chronologique: dôabord, ensuiteé 

Á Un vocabulaire concret. 

Structure 

Le texte informatif d®veloppe une id®e principale, côest le th¯me (sujet) du texte. Chaque 

paragraphe d®veloppe un aspect du th¯me principal, côest ce quôon appelle les sous-thèmes.  

On cr®e donc un paragraphe ¨ chaque fois que lôon change de sous th¯me, que lôon exprime une 

nouvelle idée.  
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Exemple de texte informatif 

Quand la vache a un veau, son pis se remplit de lait. Côest pour nourrir son petit. Quand le 

veau ne tête plus, elle continue à produire du lait. 

Le matin et le soir, le fermier trait les vaches dans la salle de traite. Là, il installe une trayeuse 

électrique sur le pis des vaches. Pour quôelles soient calmes pendant la traite, il leur donne ¨ 

manger. 

La trayeuse aspire le lait du pis. Le lait est transporté par des tuyaux dans un grand réservoir que 

lôon appelle le refroidisseur. L¨, le lait reste bien froid. 

Tous les deux jours, un camion-citerne vient chercher le lait bien frais. Ici, le lait voyage par un 

gros tuyau de la cuve au camion. 

 

Ce camion-citerne porte le lait à la laiterie. 

Là, le lait passe de nouveau dans les tuyaux, de la citerne du camion vers de très grandes cuves. 

Dans la laiterie, on cuit et on st®rilise le lait pour quôil se conserve mieux. 

Quand il est refroidi, on le met dans des bouteilles ou dans des cartons. 

Les bouteilles et les cartons de lait sont chargés dans les camions. 

Les camions transportent les bouteilles et les cartons de lait les magasins. 

Dans le rayon crèmerie se trouve le lait : le lait entier, le lait demi-écrémé ou le lait écrémé. 

 

II.6 Le texte injonctif  

Il  pousse ¨ lôaction, ¨ faire appliquer des consignes. Il implique parfois lôordre ou lôinterdiction. On 

le trouve surtout dans les modes dôemploi, dans les recettes de cuisineé 

 

SES CARACTERISTIQUES 

Á Lôimp®ratif, lôinfinitif, le futur et le subjonctif ayant une valeur injonctive. 

Á Les références à la deuxième personne sont nombreuses. 

 

II.7 Le texte expressif 

 

Il  exprime des sentiments et des ®motions comme les textes dôanalyse psychologique accompagn®s 

dôeffusions lyriques. 

 

SES CARACTERISTIQUES 

Á Le pr®sent dôactualit®. 

Á Les indices de la première et la deuxième personne. 

Á Les types de phrases : exclamatif, interrogatif, injonctif. 

Á Utilisation de proc®d®s rh®toriques dôamplification (lôhyperbole, la gradation, la litoteé). 

URL : www.lyceeadultes.fr - Aide-mémoire pour définir un texte 
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LES OUTILS DôANALYSE DôUN TEXTE 

 

1. Le Portrait  2. Le texte explicatif 

- Focalisation ; 

- Champs lexicaux ; 

- Les qualificatifs ; 

- Lexique dépréciatif / appréciatif ou 

mélioratif ; 

- Comparaison et métaphores ; 

- Connotations ; 

- Expansion du nom; 

- Tonalité, etc. 

 - Structure du texte ; 

- Structure et types de phrases 

- Procédés rhétoriques ; 

- Connecteurs logiques ; 

- Champs lexicaux, etc. 

 

3. Le texte informatif 4. La lettre officielle 

- Le lexique ; 

- Champs lexicaux ; 

- Figures dôanalogie et de substitution ; 

- Connecteurs à valeur explicative ; 

- Les adverbes (quantité / qualité) ; 

- L structure des phrases, etc. 

 

  - Forme du texte ; 

- Énonciation ; 

- Tonalité (s) ; 

- Lexique; 

- Les pronoms personnels ; 

- Temps verbaux, etc.  

 

 

5. Le texte narratif 6. Le argumentatif 

-  Structure du texte ; 

- Rapport dialogue/récit/description ; 

- Marques temporelles ; 

- Temps grammaticaux  / modes; 

- Narration ; 

- Énonciation ; 

- Tonalité (s) ; 

- Focalisation ; 

- Lexique dépréciatif / appréciatif ou 

mélioratif ; 

- Procédés rhétoriques (figures de style) 

- Structure du texte ; 

- Liens logiques ; 

- Ponctuation ; 

- Structure des phrases; 

- Types de phrases ; 

- Énonciation ; 

- Tonalité (s) ; 

- Proc®d®s dôinsistance ; 

- Lexique ; 

- Procédés rhétoriques (figures de style) 

7. Le texte descriptif 8. Le dialogue de théâtre 

- Indices spatiaux ; 

- Focalisation ; 

- Champs lexicaux ; 

- Les qualificatifs ; 

- Lexique dépréciatif / appréciatif ou 

mélioratif ; 

- Comparaison et métaphores ; 

- Connotations ; 

- Temps grammaticaux ; 

- Expansion  du nom; 

- Tonalité; 

 

- Structure du texte ; 

- Double énonciation : jeu des pronoms, 

apartés, monologues, didascalies ; 

- Structure et types de phrases 

- Enchaînement des répliques ; 

- Procédés rhétoriques ; 

- Ponctuation ; 

- Champs lexicaux ; 

- Tonalités, etc. 

 

9. Le texte poétique en vers  10. Le texte épistolaire 

 

- Champs lexicaux ; 

- Forme poétique (libre) ; 

- Figures dôanalogie et de substitution ; 

 

- Forme du texte ; 

- Énonciation ; 

- Tonalité (s) ; 
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- Figures dôopposition ; 

- Figures de construction ; 

- Disposition des strophes ; 

- Versification (rimes, coupes, mètre, 

rythmes, accents, enjambement, rejets, etc.) ; 

- Énonciation ; 

- Déterminants ; 

- Pronoms ; 

- Temps grammaticaux ; 

- Connotations ; 

- Sonorités ; 

- Tonalités. 

- Focalisation ; 

- Lexique dépréciatif / appréciatif ou 

mélioratif ; 

- Les pronoms personnels ; 

- Temps verbaux 

 

 

NB : Le texte descriptif (le portrait), le texte descriptif (lieu animé), le texte descriptif (lieu non 

animé), lôarticle de journal et  le texte explicatif  utilisent très souvent les mêmes outils 

Auteur  : CND Français 
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LES TONALITES LITTERAIRES  
 

Tonalités Définition et effets produits Procédés utilisés 

LYRIQUE  

 - lyre instrument accompagnant le chant 

- rend compte souvent de manière exaltée de 

lô®tat dô©me, des sentiments, des ®motions de 

lô®crivain (regret, admiration, enthousiasme, 

bonheur) qui cherche à les faire partager au 

lecteur 

- les thèmes ont souvent une portée 

universelle (mort, amour, nature, etc.) 

- marques de la 1
ère

 personne 

- champs lexicaux des sentiments, des 

sensations, des émotions 

-ponctuation expressive, interjections, 

 --apostrophe, exclamations 

- langage soutenu 

--indices rythmique de lô®motion 

EPIQUE 

- tonalité empruntée au genre de lô®pop®e qui 

c®l¯bre les exploits dôun h®ros sublime 

- traduit le dépassement des êtres, raconte 

des aventures extraordinaire célébrant la 

bravoure dôun h®ros, ses actes h®roµque, 

surhumains pour le bien dôune communaut®. 

- amplification (hyperboles, superlatifs, 

gradations) 

- abondance de verbes dôaction 

- rythme croissant ou accumulatif 

- emploi du pluriel ou du singulier collectif 

- intervention du merveilleux (surnaturel 

accepté 

TRAGIQUE  

- évoque le destin, la fatalité implacable qui 

vous inéluctablement lôhomme ¨ la 

souffrance et à la mort, ce qui provoque chez 

le lecteur ou le spectateur la terreur et la pitié 

- les forces qui dominent et écrasent 

lôhomme, malgr® la r®sistance quôil leur 

oppose, sont le plus souvent divines, mais 

elles peuvent être politiques, sociales, 

morales. 

 

- champs lexicaux de la fatalité, de la mort, 

de la solitude, des passions destructrices 

(jalousie, haine), des sentiments héroïques 

-oppositions 

- exclamations, interjections 

- langage soutenus 

DRAMATIQUE  

-ṓDrama : action 2 

- caractérise une action tendue, des 

évènements violents qui se succèdent sans 

laisser au lecteur ou au spectateur le temps 

de reprendre haleine. 

 

- enchaînement de nombreuses actions 

- rythme fait de tension et dôacc®l®ration 

- coups de théâtre ou revirements (péripéties) 

COMIQUE  

- vise ¨ provoquer le rire ou lôamusement 

- a une fonction de libération ou une fonction 

critique en rendant ridicules des travers 

humains ou en remettant en cause le sérieux 

dôun sujet, de certains aspects de la r®alit® 

- permet dô®tablir une distance avec le th¯me 

abordé dont il dévoile les caractères 

absurdes, ridicules ou étranges. 

- crée le lecteur un certain sentiment de 

supériorité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARODIQUE  

SATIRIQUE  

 

- imite un style, un discours, un genre 

littéraire, en exagérant les procédés, voire les 

artifices de ceux-ci. 

- exagération des traits, des situations, des 

gestes parfois jusquô¨ la caricature 

- comique de mots, de sonorités (jargons, 

calembours, quiproquos, répétitions, noms 

inventés ou déformés) 

- énumération, comparaisons amusantes 

- langage souvent familier. 

- caricature un vice, un ridicule, une 

situation, une pensée. 
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Tonalités Définition et effets produits Procédés utilisés 

ORATOIRE  

 

- cherche à convaincre, persuader de la 

validit® dôune th¯se, dôune analyse, en 

communiquant un certain enthousiasme et en 

frappant le public ou le lecteur. 

 

- apostrophes 

- questions rhétoriques 

- anaphores, accumulations, gradations 

- comparaisons marquantes, métaphores 

visuelles 

- rythme ample 

- recours à la maxime, aux citations 

- emploi de je, nous, vous, impératifs. 

REALISTE  

- tente de représenter le réel sans 

embellissement, même dans ses aspects les 

plus ordinaires, les plus triviaux 

- cherche ¨ donner lôillusion du r®el. 

- ancrages réalistes, effets de réel 

- style visant ¨ lôimpersonnalit® 

- textes ou passages descriptifs 
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2- Certains ouvrages, tel Le Méthodes du français au lycée (p. 285) définissent la tonalité 

dramatique ainsi : qui suscite lô®motion. Ce qui la rapproche de la tonalit® path®tique. 

 

FANTASTIQ UE 

- conte ou roman du 

XIXe et du XXe s 

- cherche à faire hésiter le lecteur entre 

deux interprétations : lôune rationnelle (le 

personnage r°ve ou nôa plus sa raison), 

lôautre surnaturelle 

 

NB. ï le merveilleux est un genre où le 

surnaturel dérange, inquiète, car les faits se 

déroulent dans un cadre réel, proche du 

n¹tre ócf. Todorov, 

Introduction à la littérature fantastique) 

- récit ancré dans le monde réel ; mais 

oscillation incessante entre les deux 

interprétations 

- personnifications et animation dôobjets 

- champs lexical de la peur, exclamations, 

ponctuation expressive 

- comparaison, métaphore 

- récit à la 1
ère

 personne, focalisation interne 

- modalisateurs, subordonnées hypothétique, 

interrogations 

- pronoms et déterminants indéfinis. 

PATHETIQUE  

- roman, poésie, 

théâtre 

- ṓpathos : passion 

- cherche ¨ provoquer lô®motion du lecteur 

(compassion, pitié) par des discours ou des 

situations marquées par la passion, la 

souffrance. 

- champ lexical et la douleur 

-- détails réalistes 

- point de vue des victimes 

- exclamations, interjections, rythmes brisés 

- oppositions, répétitions 

- métaphores, comparaisons, violentes. 

POLEMIQUE  

- textes argumentatifs 

- au sens étymologique : « relatif à la 

guerre » 

- apparaît dans des textes argumentatifs 

délibérément agressifs qui visent à 

attaquer violemment la thèse de 

lôadversaire. 

- lexique critique, dépréciatif, voire 

injurieux 

- questions rhétoriques 

- emphase (anaphores, accumulations, 

gradations, hyperboles, répétitions) 

- métaphores, comparaisons 

IRONIQUE  

- textes polémiques 

ou dénonciateurs 

- permet de critiquer ou de tourner en 

dérision un point de vue ou un adversaire. 

- antiphrases 

- oppositions 

- citation (le lexique de lôadversaire est 

utilisé et distancé par des hyperboles des 

euphémismes, des périphrases). 

 
N.B. : Ce tableau a été composé à partir des ouvrages suivants : Mieux lire, mieux écrire, mieux parler ; 

Français, méthodes et technique ; Parcours littéraires du XVIe au XXe siècle ; Les Techniques littéraires au 

lycée. 
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LES SUPPORTS DôAPPRENTISSAGE AU PREMIER CYCLE 

 

CANEVA S DE FICHE DE LEÇON /SECONDAIRE   

Discipline : ééééééééééééééééééééééééééééééé.. 

 

Classe (s) :éééééééééééééééééééééééééééééééé. 

Thème /Activité : éééééééééééééééééééééééééééé 

Titre de la leçon: éééééééééééééééééééééééééééé 

Séance : ééééééééééééééééééééééééééééééééé. 

Durée :éééééééééééééééééééééééééééééééééé. 

 

Tableau des habiletés et des contenus  

 

Habiletés      Contenus 

  

 

Situation dôapprentissage :éééééééééééééééééééééééééééé 

ééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé. 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES : 

 
BIBLIOGRA PHIE : 

 

FICHE DE DEROULEMENT DE LA LEÇON/SECONDAIRE  

Moments 

didactiques/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

Activités de 

lôEnseignant 

Activités des 

élèves 
Trace écrite 

Présentation  

 

 

 

  

Titre de la leçon 

Développement  

 

 

 

   

Evaluation  

 

 

 

   

 

OBSERVATIONS :ééééééééé 
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GRAMMAIRE  : Les expansions du groupe nominal  

 

Situation dôapprentissage 

 

Apr¯s lô®tude de plusieurs textes explicatifs, les ®l¯ves de la 4
ème

 du collège / lycée X, comprennent 

la nécessité de maîtriser le fonctionnement  des expansions du groupe nominal.  Pour  mieux 

expliquer les phénomènes pendant les différentes évaluations, ils font des recherches sur ces notions 

et  découvrent le corpus suivant : 

La capitale de ce pays est une ville agréable : elle a de larges avenues ombragées par de grands 

flamboyants dont les fleurs égayent ses artères. Cette ville qui attire de nombreux touristes, 

chaque année, est célèbre pour ses vases en terre cuite. Construite en géo béton, la maison de la 

potière passe pour la plus coquette du pays.  

Alors, ils sôorganisent pour identifier les diff®rentes expansions, les analyser et les employer 

correctement. 

 

Situation dô®valuation 

 

Exemple dôexercices de renforcement 

1-Mes chers enfants, je suis honorée par votre présence. 

2-Ces sacs en cuir, trop chers, ne sont pas à la portée de tout le monde. 

3-Le gros monsieur, tout essouffl®, expliquait, le cîur gros, sa mésaventure de la journée. 

4-Un homme grand ®tait le jardinier dôun grand homme de mon village. 

5-Cette bête féroce déchiquetait les cadavres à son passage parce quôil avait un app®tit féroce. 

a/ Indique la nature et la fonction des mots en gras. 

b/ Donne le sens de chacun dôeux. 

c/ Quelle observation fais-tu ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



20 
 

ORTHOGRAPHE     

 

Orthographe lexicale 

 

Situation dôapprentissage : Situation dôapprentissage 

Apr¯s le compte rendu dôun devoir sur la r®daction dôun texte explicatif, les ®l¯ves de la 4eme 2 du 

Lyc®e moderne de Duekou® se rendent compte des nombreuses fautes dôorthographe lexicale. En 

vue dôam®liorer leur connaissance en orthographe lexicale, ils sollicitent leur enseignant de 

Français. Celui-ci commence avec eux lô®tude de la formation des mots par composition et par 

dérivation simple à travers un corpus de phrases.  

P1-Le sourd-muet a pris le portefeuille ¨ lôh¹tel de ville. 

P2-Il sera logiquement malheureux quand il aura échoué. 

P3-Le passager sôest enflamm® ¨ lôabordage du tournant. 

P4-Il est malheureusement le malfaiteur 

 

Situation dô®valuation 

Pour v®rifier les acquis des ®l¯ves sur la formation des mots, lôexercice suivant leur est soumis 

 a-Forme ¨ lôaide dôun pr®fixe ou suffixe des mots ¨ partir des adjectifs suivants : 

*clair 

*grand 

*triste 

b-Trouve 3 mots composés. 

 

ORTHOGRAPHE LEXICALE  

Situation dôapprentissage: En vue de participer au concours dôorthographe organis® par la 

DRENET-FP de Duékoué, les élèves de la 3
e
1 du lycée Moderne de Duékoué se préparent 

activement sous la supervision de lôencadreur du club litt®raire dudit ®tablissement. Ils sôint®ressent 

¨ orthographier correctement le participe pr®sent et lôadjectif verbal à partir du corpus suivant : 

1- les vases communiquant entre eux, lôeau passa de lôun ¨ lôautre. 

2-  Vos deux chambres sont communicantes. 

 

Situation dô®valuation 

Les élèves de la 3
e
1 d®cident de v®rifier leur compr®hension de ce cours ¨ partir de lôexercice 

suivant : 

1- (couper) le bois, il sôest bless®. 

2- Les enfants (jouer) avec des objets (trancher) sesont coupés. 

3- Les enfants (obéir) se font de plus en plus rares. 

Ecris le participe pr®sent et lôadjectif verbal des verbes entre parenth¯ses. 
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Orthographe grammaticale 

 

Situation dôapprentissage : 

Dans le cadre de la pr®paration du prochain devoir dôorthographe, des ®l¯ves de la 5
ème

 4 du collège 

Tour® Mamadou de Du®kou® sôexercent avec leur professeur. Ils sôappliquent alors ¨ orthographier 

correctement et accordez un type dôadjectif ¨ partir des phrases suivantes : 

- P1 : Des robes vertes 

- P2 : Des tissus rouge sombre 

- P3 : Des tissus cerise. 

 

Situation dô®valuation : 

Les élèves de la 5
e
 4 d®cident de v®rifier leur compr®hension de ce cours ¨ partir de lôexercice 

suivant : 

 

a. Le fermier sôach¯te des buvards (rouge). 

b. Le patriarche portait de splendides cheveux (blanc) et de coquettes moustaches (poivre et sel). 

c. Elle sôest achet® une robe (bleu pervenche). 

d. Ses joues devenaient (pourpre) 

 

Accorde si possible les adjectifs de couleur 
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LECTURE  

ETUDE DE LôíUVRE INTEGRALE :lecture suivie 

 

Situation dôapprentissage : Chaque ann®e, le club litt®raire du Coll¯ge Moderneé organise un 

concours de lecture sur les îuvres int®grales au programme pour comm®morer la journ®e mondiale 

du livre. 

En vue de réussir ce concours, les élèves de la 4ème
 
é, apr¯s avoir lu lôîuvre au programme : Les 

années collège de Sylvestre Ourega , sôorganisent avec lôaide de leur professeur, pour rédiger 

lôintroduction de lôîuvre, construire le sens de lôîuvre puis rédiger la conclusion. 

 

SUPPORT : 
Awassa prit sa vieille valise de carton déformée sur le côté gauche par les nombreux colis qui furent 

entreposés sur le toit du vehicule.Il la tapota délicatement et la mit sur la tête puis emboîta le pas à son 

grand-père, direction, la ville. 

Kôboly était une vieille ville. La plupart des bâtiments de type colonial, se voyait  çà et là. Et partout, 

la broussaille. Lôimage saisissante dôune ville abandonn®e, oubli®e ! Tout le long trajet menant au collège, 

Awassa fut aussi surpris de constater comment des habitations modernes voisinaient étonnamment avec des 

cases en terre battue, avec leurs chapeaux de paille ! 

Trente minutes de marche silencieuse. Le vieil homme et son petit- fils, après avoir emprunté 

quelques ruelles, d®bouch¯rent devant un immense portail portant lôenseigne : « Collège Moderne de 

Kôboly è. L¨, confin®es ¨ lôext®rieur de lôimposante cl¹ture, des vendeuses, dans un chahut indescriptible 

proposaient, à la criée, différents mets ! Grand-père demanda ¨ Awassa sôil voulait d®guster quelques 

beignets, mais le jeunes homme, pressé de découvrir son nouvel établissement avait déjà franchi le 

portailéLô®tablissement sô®tendait ¨ perte de vue. Lôadministration et la salle des professeurs se trouvaient ¨ 

gauche. A droite, se dressait un b©timent portant lôenseigne ç Foyer ». Une vingtaine de salles de classe et de 

laboratoires venaient compléter le décor. Les bâtiments avaient  été remis à neuf à en juger par la fraîcheur 

de la peinture et du bon état des portes et des fenêtres en bois verni. 

 Excit®, Awassa sôaventura dans la cours de lô®cole en empruntant les passages pav®s bord®s de haies 

vives compos®s dôhibiscus, de rosiers, dôorchid®es et dôorgueil de chine. Des acacias rabougris offraient de 

lôombre  ici et l¨. Sous certains de ces arbustes, lôon avait install® des tables-bancs hors dôusage. Au centre 

de la cours, tr¹nait un m©t au sommet duquel flottait fi¯rement le drapeau national. Devant lôadministration, 

était stationnée une voiture dont le pare-brise était fissuré et un nombre impressionnant de bicyclettes et de 

motos. 

Grand-p¯re se dirigea vers une pi¯ce au fronton duquel ®tait inscrit en caract¯res dôimprimerie 

« Salle dôattente », où étaient installés quelques chaises branlantes et deux vieux bancs. Apr¯s sô°tre assis 

dans lôune de ces chaises, le vieil homme lan­a sur un ton taquin, ç Monsieur le collégien, hâte-toi, et va te 

faire inscrire. Nous nôavons pas que ­a ¨ faire ! » 

Surpris, par une telle d®cision, Awassa nôeut gu¯re dôautre choix que de confier sa vieille valise à son 

grand-p¯re, pour se placer, craintif, ¨ la queue dôun long rang qui sô®tirait sur une trentaine de m¯tres, sous 

un soleil de plomb. Constatant que la ligne ne bougeait pas depuis une quinzaine de minutes, timoré, 

Awassa, sôapprocha dôun groupe dô®l¯ves qui discutaient et riaient ¨ gorge d®ploy®e. Lôun dôeux, tr¯s excit®, 

faillit le heurter. Cô®tait un gar­on ¨ lôallure athl®tique, au regard malicieux qui contrastait avec un visage 

joufflu. Il portait un tee-shirt bleu nuit qui faisait apparaître son petit corps râblé, légèrement voûté. Il faisait 

de grands gestes, sôesclaffait, grima­ait et mimait dôinvisibles personnages. Il se nommait Vadro. Rass®r®n®, 

ce dernier présenta ses amis à Awassa : Dinta, Soro, Adama, Syllaé 

Alors que les pr®sentations se poursuivaient dans de gros ®clats de rire, un surveillant sortit dôun petit 

bureau, tenant une pile de fiches en main. Sur un ton martial, il se mit à expliquer puis à commenter chaque 

fiche. Puis il orienta les élèves vers ses coll¯gues en fonction de lôordre alphab®tique de leurs noms. 

Les formalit®s de lôinscription remplie, Awassa, tout excit® retourna aupr¯s de son grand-père.   

 

Sylvestre Ourega,Les années collège, «  La séparation », Chap. 1 , PP. 10 à 13 ,JD Editions Abidjan,2016 
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Situation dô®valuation 

 

La v®rification des hypoth¯ses  de lecture va sôachever par ton travail individuel. R®ponds aux 

consignes suivantes pour évaluer tes acquis : 

1-Lis la 3
ème

 unité significative 

2- Donne un titre au passage 

3-Fais un bref résumé du passage  en deux phrases. 

 

 

EVALUATION  LECTURE SUIVIE : Elaboration de fiches de cours en ateliers  

 

TEXTE SUPPORT n° 1 : 

 

Ngampio avait raison, il fallait fuir. Mais quôattendait-il, ce pistard providentiel ? Au 

moment où ils se posaient cette question, ils entendirent une voix qui les appelait derrière la maison. 

Avec précaution, ils quittèrent leur grabat et sortirent. Ngampio était là, un baluchon sous le bras. 

- Mais comment, tu viens avec nous ? chuchota Ngoye. 

- Oui, je vais fuir avec vous. Dans votre bateau, jôirai plus loin que les autres fois. 

- Ah !parce que tu as d®j¨ essay® de tôenfuir ?  

- A trois reprises. Mais on môa toujours repris. Cette fois-ci, je prie Dieu pour que ça réussisse. 

- Dieu voudrait certainement que tu sois ici où le missionnaire fera de toi un de ses enfants, 

plaisanta Diba. On va essayer. Quel est ton plan ? 

- Passer par le ruisseau .On atteindra plus vite le fleuve que si lôon prend la ç  route du 

commandant » 

- En es-tu sûr ? 

- Je connais ce chemin comme lôintérieur de ma case. Ayez confiance. 

En effet, le chemin fut presque deux fois plus court que la grande piste quôils avaient 

empruntée en venant. Au hameau, ils ne trouvèrent ni la nièce et son marmot, ni le vieillard. En 

revanche, leurs bagages étaient demeur®s intactes dans la cabane .Ils sôen saisirent et se dirig¯rent 

en courant vers le fleuve. A quelques  pas de la rive, Ngampio sôarr°ta et dit : 

-Je ne peux pas aller plus loin. Il môest interdit de voir la surface du fleuve  pendant la nuit. 

-Ne fais pas lôidiot ! objecta Ngoye tandis que Diba, sôaidant de la lampe-torche, dégringolait le 

sentier qui menait vers la cachette du bateau. 

-Non et non ! Réaffirma Ngampio avec détermination, je préfère être repris que de désobéir à la 

coutume. Il pourrait môarriver un grand malheur si je touchais lôeau du fleuve cette nuit si noire. 

Partez sans moi, je préfère retourner auprès du missionnaire. 

- Mais enfin, Ngampio, tu savais bien quôil faisait nuit é 

- Oui, mais jôavais pens® que nous attendrions le retour du jour pour partir. 

Le vrombissement du moteur vint les interrompre. Diba appelait déjà a grands cris .Ngoye tendit la 

main au jeune catéchumène. Celui-ci se recula et reparti courant vers son hameau .Ngoye haussa 

tristement les épaules et alla rejoindre son ami. Il dit, en montant dans le bateau : 

- Il a refus de venir. Dans son clan, môa-t-il expliqu®, il est interdit dôaborder le fleuve de nuit. Alors 

il a préféré retourner vers cet enfer. 

- Dommage. Il méritait pourtant une grande récompense. Pourvu que le missionnaire ne découvre 

pas que côest lui qui nous a aid®s ¨ fuir. Filons, on ne sait jamais ! 

- Au fait, Diba, où allons-nous à présent ? 

- Nous rentrons à Brazzaville. Nous  ne pouvons plus trainer dans la contrée, ça devient trop 

dangereux pour nous .Et puis je viens de me rendre compte dôune chose : dans deux ou trois jours, 

M. Dubois sera de retour. Mieux vaudrait remettre son canot en place avant quôil ne sôen rende 
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compte. On était si près du but. Diba ! Figure-toi que le village de Makoko est à peine à trois 

journ®es de pirogue dôici. 

Je te comprends, cependant rester dans ce pays constitue un grand danger pour nous. Tu ne peux 

pas le deviner, mais mon p¯re ne me pardonnerait pas si je devenais chr®tien. Il môaccuserait 

dôavoir manqu® de d®termination dans la lutte. Et puis, Ngoye, il est encore temps dô®viter le Fort 

Malamine, cette terrible prison où la vie doit être plus pénible encore que dans le catéchuménat du 

missionnaire. Comme il disait cela, ils entendirent quelquôun qui accourrait. Diba alluma la lampe-

torche. Cô®tait Ngampio, lôair terroris®e qui bondissait vers eux. Ngoye revint ¨ terre et aida le 

catéchumène à monter dans le canot. Encore essoufflé, Ngampio réussit à articuler :  

Vite, foutons le camp. Le père arrive en compagnie de six de ses disciples. Je leur ai échappé de 

justesse. 

Diba, déjà installé au volant, démarra en trombe. Juste à ce moment, la silhouette du 

missionnaire apparut sur la berge. Lôun des enfants de chîur affirma :  

Ces enfants là ne sont pas normaux, mon père. Ce sont certainement des génies habitant ce 

grand fleuve, et le pauvre Ngampio est désormais leur proie.  

Le missionnaire qui fixait dôun air de d®pit lô®tendu dôeau, se retourna brusquement et rugit :  

- Qui est ce qui a dit de telles sottises ?   

- Côest moi, mon père, répondit en tremblant celui qui venait de faire cette réflexion.  

- Six mois de plus au catéchuménat ! Et tu ne fais plus partie, à compter de ce moment, de 

lô®quipe des privil®gi®s. 

Pendant quôils rebroussaient tous chemin, sur lôeau, le Silure quôils ne voyaient pas, bondissait 

en vrombissant dôall®gresse en direction de la grande ville qui ®tait encore loin, tr¯s loin l¨-bas. 

 

Guy Menga, Lôaffaire du Silure, extrait de PP 157 à 161 : « Ngampio  avait raison é L¨-bas». 
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TEXTE SUPPORT n° 2 

 

Les hommes et les animaux vivaient en parfaite harmonie lorsquôun jour, Takewas, un homme 

vaniteux, refusant de vieillir, tua les deux petits de lôanaconda pour les consommer en vue de 

rajeunir. Il provoqua la colère du serpent qui décima tous les villageois. Depuis ce jour-là, 

lôanaconda d®cida de se venger de tous les habitants qui r®sideront dans ce village. Côest ce quôil fit 

aux nouveaux occupants dudit village jusquôau jour o½ il attaqua leur chef dans un combat terrible. 

Ce dernier, grièvement blessé, perdit connaissance et se retrouva sur une terre inconnue. Les 

villageois, dans leur majorité, croyaient leur chef mort ; et ils ne se doutaient point que lôanaconda 

en f¾t lôauteur. 

 

 Côest l¨ quôAguarina la trouva alors quôelle se promenait seule, tressant une ceinture de 

fleurs pour sa m¯re. Soudain, elle reconnut, ®tal® sur le sable, lôobjet de leur tourment, car elle ne 

douta pas un instant que cet ®norme serpent fut lôanimal maudit qui avait emport® son p¯re. 

 Lôenfant sôen approcha, elle contempla le corps d®chir® ¨ la forme cass® et bizarre. Dôabord, 

elle crut que le monstre ®tait mort, puis elle vit deux yeux dôune couleur glauque et ind®finissable 

qui la fixaient. 

 Lôanaconda aurait voulu fuir ; elle savait quôelle allait mourir mais elle ne voulait pas que ce 

fût de la main des hommes. Aguarina compris que la bête blessée ne pouvait plus faire de mal et, 

soudain, lôid®e lui vint quôun des jeunes gens occup®s ¨ la chercher allait la trouver l¨, inoffensive, 

lui trancher la tête et la porter triomphalement au village, exigeant de sa mère que la promesse fût 

accomplie. Alors, Oreka devrait prendre sa fille par la main et, la nuit venue, sôenfuir avec elle vers 

la forêt qui les dévorerait. Aguarina savait que la forêt est plus cruelle que le léopard et que ceux qui 

sôy sont aventur®s seuls nôen sont jamais revenus. 

 De toutes ses forces, elle tenta de tirer le long corps du serpent vers les fourrés, mais elle ne 

put y parvenir. Elle courut vers la rivi¯re, emplit dôeau la petite calebasse qui ne la quittait jamais et 

en arrosa plusieurs fois le corps de lôanimal. Apr¯s plusieurs allers et retours, lôanaconda compris 

que la fillette ne voulait pas lôachever, mais tentait au contraire de la ranimer et de la tra´ner ¨ 

lôombre des arbres. Elle r®ussit ¨ se mouvoir un peu. La petite aida le monstre qui rampait 

lentement, comme sôil laissait les cent parties d®chir®es de son corps sur le sable. Une fois lôor®e de 

la for°t atteinte, Aguarina poussa lô®norme serpent dans le creux sombre et frais dôun arbre 

immense quôelle cacha ensuite soigneusement avec des feuillages ®pais. Puis elle effa­a les traces 

ensanglant®es sur le sable et courut jusquô¨ la maison. 

 Oreka ®tait sur le pas de la porte, p©le dôinqui®tude. La petite se jeta dans ses bras et 

lôembrassa convulsivement, mais ne lui dit rien de ce qui venait dôarriver, se laissant gronder pour 

sô°tre absent®e si longtemps. 

 Toute la nuit, elle r®fl®chit au moyen de faire dispara´tre lôanimal et elle r®solut de lui 

trancher la tête avec le couperet de son père et se lôenterrer ensuite profond®ment. 

 Le lendemain, elle sôempara de lôarme quand sa m¯re fut partie ¨ la cueillette, elle lôaiguisa 

et elle courut jusquô¨ lôarbre o½ se tenait lôaffreux serpent. Quand elle eut ¹t® les feuillages, elle 

leva très haut le couperet pour lôabattre sur le monstre endormi. Mais ses bras ne lui ob®irent pas, 

elle ne put les abaisser, elle laissa tomber lôarme ¨ terre et se mit ¨ sangloter. Jamais, elle ne pourrait 

tuer un animal blessé, même le plus répugnant. 

 Quand lôanaconda ouvrit les yeux, elle trouva pr¯s dôelle de nouveaux feuillages humides et, 

juste devant sa gueule, des poissons frais que lôenfant avait d®pos®s. 

 Aguarina agit ainsi, comme malgré elle, chaque matin et chaque soir, soignant et nourrissant 

le monstre au lieu de le tuer. Maintenant, le serpent attendait son sauveur et il arrivait quôil pos©t sa 

t°te sur la petite main de la fillette en signe dôamiti®. Le creux de lôarbre ®tait assez grand pour 

quôAguarina sôy blott´t. Souvent, elle le faisait et, tenant la tête du monstre entre ses mains, elle lui 

parlait, d®vidant tout ce que son cîur contenait avec peine, laissant couler les larmes  quôelle avait 

retenues durant des heures. 
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 Oreka sô®tonnait des absences prolong®es de sa fille autant que de son app®tit qui lui faisait 

emporter des quantités de poissons et de viandes, dont elle semblait peu profiter, demeurant si 

menue quôon avait lôimpression quôun souffle de vent pouvait la jeter par terre. Elle pensa que la 

fillette devait sôennuyer de Kuaraµ, manger par ennui et maigrir aussi par ennui. Oreka était, elle 

aussi, devenue extr°mement maigre, elle ne parlait plus et ne savait quôesquisser un sourire triste 

pour la petite fille qui rentrait à la nuit tombée, les yeux enflés et rougis par les larmes. Pour écarter 

les soupçons de sa mère, Aguarina se chargea de trouver elle-même la nourriture du monstre, lui 

procurant des oiseaux tomb®s de leurs nids, des l®zards et des poissons quôelle p°chait. 

 Au long des jours, puis des semaines, lôanaconda sentait ses forces revenir, ses plaies 

guérissaient et son corps recommençait à se mouvoir avec une certaine souplesse. 

 Quand, un matin Aguarina vit le serpent, sorti de sa cachette, ramper à sa rencontre, elle prit 

peur.  

 

Depuis quelque temps, des hommes sô®taient joints aux deux principaux prétendants de sa 

mère, pour trouver le monstre et le vaincre. Les habitants du village étaient résolus à en finir avec 

cette histoire une fois pour toutes. Le danger se faisait de plus en plus pr®sent et côest ce moment 

que le serpent avait choisi pour sortir de son trou. Aguarina se tordit les mains, sanglota et cria son 

désespoir. Elle ne savait plus que faire et pensait avoir causé la perte de sa mère et sa propre perte. 

 Lôanaconda la regardait pleurer crier et gesticuler avec ®tonnement. La douleur de la fillette 

r®sonnait dans ses propres entrailles, et elle se glissa contre elle pour lui monter quôelle ®tait l¨ et 

voulait lôaider. Alors, Aguarina saisit la t°te du serpent entre ses mains comme elle avait coutume 

de le faire et elle hurla ! 

-  Oh si tu pouvais comprendre ! Si tu pouvais aller chercher mon père ! Regarde-moi ! Je tôen 

supplie ! Fais-le ! Va et ramène-le, toi qui sais où il est ! 

 Les yeux dôAguarina ®taient fix®s sur les siens et lôanaconda reconnut ceux de lôhomme 

quôelle nôavait pu vaincre. Dans ces yeux immenses et brillants, il y avait tout le d®sespoir mais 

aussi toute la volont® du monde. Et cette volont® accomplit un miracle et p®n®tra le cîur du 

monstre. Lôanaconda ob®it ¨ lôordre de lôenfant et elle sô®loigna ¨ la recherche de celui qui avait les 

yeux plus purs et plus brûlants que le soleil. 

 Aguarina lôaccompagna jusquôau bord de la rivi¯re et l¨, avant que le serpent dispar¾t dans 

les eaux quôil conna´t si bien, elle coupa, avec un galet tranchant, une longue mèche de ses cheveux, 

quôelle natta et noua autour du cou de lôanaconda. 

 

Nadèjda GARREL, Au pays du grand Condor, Editions Gallimard, Jeunesse, 

Collection Folio Junior, 1997, pp 168 à 173.  
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LECTURE  

 

ETUDE DE LôíUVRE INTEGRALE : lecture méthodique 

 

La situation dôapprentissage 

Le salon du livre 2019 donne lôoccasion aux  ®l¯ves de Sixi¯me du Coll¯ge/lyc®eé de 

découvrir un recueil de conte intitulé Le secret ®crit par lô®crivain ivoirien TIDOU Christian.  La 

quatrième de couverture leur donne un aperçu tr¯s int®ressant du livre. Ils lôempruntent puis 

sôorganisent avec leur professeur de Fran­ais pour formuler des hypoth¯ses de lecture, identifier les 

personnages, les indices lexicaux et grammaticaux, les outils de la langue et les analyser afin de les 

interpréter. 

 

SUPPORT : 

     Un combat sans merci sôengagea. Jamais, dans un cimeti¯re, pareille empoignade nôavait eu lieu. 

Seuls ceux qui ont d®j¨ entendu le bruit assourdissant quôengendre la chute dôun fromager plusieurs 

fois centenaire dans la pleine for°t peuvent imaginer ce qui sôest produit ; seuls ceux qui ont vu la 

virilit® du combat entre deux lions rivaux peuvent se faire une id®e exacte de lôaffrontement entre 

les deux frères ; seuls ceux qui ont assist® au supplice des herbes suite au passage dôune colonie de 

pachydermes peuvent vraiment comprendre ce quôil adv´nt de la flore du cimeti¯re. 

     Les deux adversaires retournèrent maintes fois le sol de leurs jambes frénétiques ; des mottes de 

terre éclaboussèrent les tombes et risquèrent de les ensevelir de nouveau. Fort, Onégou empoigna 

Ot¯ko quôil ne pouvait pas reconna´tre ; brutal, Ot¯ko empoigna On®gou quôil ne pouvait pas, lui 

non plus, reconnaître. Tantôt couchés et roulant entre les tombes ; tantôt debout et les escaladant au 

gré de leurs mouvements fous, les deux fr¯res allaient tirer au fond dôeux-m°mes tout ce quôil  y 

avait de forces afin dôhonorer la promesse faite ¨ leur p¯re. Les morts eux-mêmes prirent peur, car 

ils pensaient que  les dieux liquidaient sur leur territoire un contentieux.  

Le secret, TIDOU Christian ,  Africa Reflets Editions, pp 42-45, Abidjan, 2015. 

 

Situation dô®valuation : 

La construction totale du sens de ce conte exige ta contribution  pour parachever  la vérification de 

lôhypoth¯se  g®n®rale.  Soit le relev® suivant : 

« mouvements fous » ; « bruit assourdissant » ; « combat » ; « empoignade » ; « virilité » ; 

« Brutal » ; « Fort » ; « contentieux » ;« frénétiques » ; « affrontement » ; « une colonie de 

pachydermes » ; «  deux lions rivaux » 

a - Analysez ces indices  

b-.Identifiez lôentr®e  correspondante 

c- Donnez une interprétation 
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LECTURE  

TEXTE AUTONOME/ LECTURE METHODIQUE  

 

Situation dôapprentissage : Les élèves de la 3
ème 

 du Lyc®e Moderne dôOdienn® avouent rencontrer 

des difficultés à lire et à comprendre certains textes. En vue de surmonter cette difficulté, ils 

sôexercent, sous la conduite de leur professeur de fran­ais, ¨ identifier toutes les ressources fournies 

par 21 textes afin de les analyser et de les interpréter.    

 

Texte n° 

LA PETITE AWA 

(Awa revient du collège. elle est de bonne humeur, mais sa gaité fera place bientôt à un sentiment 

moins agréable) 

Awa était de très bonne humeur en rentrant chez elle, ce soir-là : elle ne sô®tait  pas ennuy® une 

seconde au collège ! Georges lui avait dit avec beaucoup de naturel et de gentillesse : 

-A demain, Awa .Passe la nuit en paix ! 

Mais voil¨ que, du bout de la rue, elle aper­oit un attroupement devant la maison quôelle habite ! 

Son cîur brusquement bat plus vite, elle sent ses jambes devenir toutes molles et elle fait un effort 

sur elle-m°me pour ne pas se laisser tomber par terreé 

- Mon Dieu, quôy a-t-il  ?  

La premi¯re ®motion pass®e, elle se met ¨ courir(é.) 

Un gendarme est devant la porte qui donne dans la cour ;elle aperçoit Aicha, Penda et Mariam,lôair 

d®sol® épas dôIbrahima ! Elle sent la sueur couler dans son dosépourvu que é.Mais elle chasse 

les pensées trop tristes. 

     Le gendarme lôarr°te : 

- Où vas-tu ? Tu habites ici ? 

- Oui, jôhabite dans un logement qui donne sur la cour. 

- Ton nom, 

- Koné Awa 

- Bon, viens avec moi(é) 

Awa se sent de moins en moins rassurée. Heureusement ses petites mères sont là ; il nôy a donc rien 

de catastrophique ! 

 

Source : Jacqueline Falq, les deux amis de cocody, Ed.Edicef,  
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LECTURE  

TEXTE AUTONOME/ LECTURE METHODIQUE  

 

Situation dôapprentissage 

Les élèves de la 4
e
 du coll¯geé..deéé..ont organis® une sortie d®tente au cours de laquelle leur 

guide leur a raconté quelques événements liés à sa culture. Fascinés par ces pratiques, ils décident 

avec lôaide de leur professeur de d®couvrir dôautres pratiques socioculturelles ¨ travers 18 textes 

pour identifier toutes les ressources afin de les analyser et les interpréter. 

 

Texte support : 

Un mariage rituel 

(Kodongo est à Gopanledou. La joie de vivre est revenue avec les pluies et la population décide de 

remercier le dieu Tangbalé en lui donnant une nouvelle femme en mariage.) 

 

G®n®ralement, la population proc®dait ainsi lorsquôelle estimait que la derni¯re ®pouse avait 

pris de lô©ge ; on consultait alors le devin qui d®signait lô®lue de Tangbalé. Cette fois, le dieu avait, 

par la voix du devin, jeté son dévolu sur Paliény, la fille unique de la vieille Omagnan. Deux jours 

avant la c®r®monie, Kodongo re­ut la visite de la m¯re de lô®lue. 

  -Sais-tu, étranger, en quoi consiste ce fameux mariage ? 

  Eh bien je vais te lôexpliquer, moi. La case  qui vient dô°tre construite ¨ lôentr®e est destin®e 

à recevoir la nouvelle femme du dieu ; côest l¨ quôelle devra vivre sa vie jusquô¨ la fin de ses jours. 

Et cette vie est régie par des règles sévères, strictes. Par exemple, les lundis, elle doit être tout de 

blanc vêtue et, du matin au soir, elle ne doit adresser la parole à personne ; les vendredis, elle doit 

rester toute la journ®e ¨ lôint®rieur ou ¨ la porte de sa demeure. Pendant ces deux jours-là, elle ne 

doit recevoir la visite dôaucun homme ; ce sont les jours o½ Tangbal® est cens® la visiter. Elle nôa 

pas le droit de se marier avec un °tre de chair puisquôelle lôest d®j¨ avec le dieu Tangbal® mais tous 

les hommes peuvent aller coucher avec elle et, retiens bien ceci, elle nôa pas le droit dôen refuser un 

seul quelle que soit sa laideur, son infirmit® ou la maladie quôil tra´ne. Tangbal® ®tant un mari 

complaisant quôaucun sentiment de jalousie nôanime, tu comprends donc que les hommes d®filent 

chez elle tout le temps, quôelle soit bien portante ou malade, quôelle soit de bonne ou de mauvaise 

humeur ; ils lui font des enfants dont personne nôose assumer la paternit®. 

     Tr¯s souvent, la pauvre fille allaite encore quôelle est d®j¨ grosse. Mais ce qui est encore 

r®voltant, côest quôaucun homme nôest responsable dôelle ; elle doit donc se prendre totalement en 

charge en cultivant seule son petit champ. Et côest ¨ cette vie-l¨ quôon veut condamner ma fille. 

 

Le village de la honte, SORO Guéfala,SUD Editions, 2013. 
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EVALUATION  Lecture méthodique: Elaboration de fiches de cours en ateliers 

Texte support n°1 

LES MENDIANTS  

Et ce jour encore, lorsque KébaDabo a accompagné ses chefs de brigades et que rayonnant de 

joie, il sôest arr°t® devant le bureau de sa secrétaire en lui disant :  

- Cette fois, nous réussirons ! Nous les aurons ! 

Sagar lui répond : 

- Tu sais, Kéba, tu perds ton temps avec les mendiants. Ils sont là depuis nos arrière-arrières- 

grands-parents. Tu les as trouvés au monde, tu les y laisseras. Tu ne peux rien contre eux. Quelle 

id®e dôailleurs de vouloir les chasser ? Que tôont-ils fait ? 

- Tu ne peux pas comprendre cela, Sagaré Ne ressens-tu rien lorsquôils tôabordenténon, ils 

ne tôabordent pas, ils tôenvahissent, ils tôattaquent, ils te sautent dessus ! Voilà, ils te sautent 

dessus ! Nô®prouves-tu rien lorsquôils te sautent dessus ? 

Sagar sourit, lisse sa noire chevelure frisée avec ses deux mains, arrange son décolleté. 

- Que veux-tu que jô®prouve ? Si jôai de quoi leur donner, je le leur donne, sinon je continue 

mon chemin. Côest tout. Et puis, la religion recommande bien que lôon assiste les pauvres ; 

comment vivraient-ils autrement ? 

- La religion prescrit lôaide aux pauvres, mais elle ne leur dit pas de priver leur prochain de tout 

repos. Tu entends, tu comprends cela ? Côest toi et des gens comme toi qui encouragez ce fl®au. La 

religion nôa-t-elle jamais b®ni lôhomme qui se d®pouille de toute vergogne ? 

 

Sagar ®clate de rire en faisant claquer ses deux mains ¨ plusieurs reprises. Côest plus fort 

quôelle. Elle ne peut pas concevoir que quelquôun soit si passionn® pour une banale histoire de 

mendiants. Elle trouve Kéba de plus en plus extravagant. 

 

- Mais dis-moi, K®ba, je ne te demande quôune chose : comment vivraient-ils sôils ne 

mendiaient pas ? Ah ! dis-moi encore ceci : à qui les gens donneraient-ils la charité, car il faut bien 

quôon la donne, cette charit® qui est un pr®cepte de la religion ? 

 

Kéba ne répond pas : il nôaime pas chercher des r®ponses ¨ ces questions ; il préfère les éluder, 

car la v®ritable affaire pour lui est de d®gager les voies de circulation pour ex®cuter lôordre de ses 

chefs et de se guérir de cette nausée que provoque en lui la vue des mendiants. 

Aminata SowFall, La grève des Battù, NEA, 1979. 
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Texte support n°2 

Le mariage nôest pas une plaisanterie 

Lôaction se passe au Mali, vers 1950. Deux jeunes gens, Kany et Samou sôaiment. Mais la 

famille de Kany lôa promise ¨ un homme ©g®, Famagan. Entre les fr¯res de Kany sôinstaure 

alors un d®bat violent. Birama, ami de Samou, sôoppose ¨ lôa´n®, Sibiri, qui respecte la 

tradition.  

Côest Sibiri qui ouvre la discussioné 

- Côest nous qui d®cidons, comme il est dôusage. Côest ¨ Kany ¨ suivre. Depuis que le monde est 

monde, les mariages ont été faits comme nous le faisons. Tu es trop petit pour nous montrer le 

chemin. 

Les yeux de Birama brillaient de colère, son visage devint dur. 

- Ah, côest ainsi! hurla-t-il. Eh bien ! depuis que le monde est monde les mariages ont été mal 

faits ! Ce nôest dôailleurs pas un mariage, reprit-il, mais une vente aux enchères. Vous agissez 

comme si Kany ®tait non une personne, mais un vulgaire mouton. Ce qui vous int®resse, côest 

combien vous en tirez. Vous la livrez au plus offrant et vous ne vous souciez plus de savoir ce 

quôelle devient. Quôelle soit lôesclave de Famagan, rel®gu®e au fond dôune case au milieu 

dôautres esclaves, vous vous en moquez. Pour vous ce qui compte, côest ce  que vous en 

recevrez ! 

- Je crois que tu as perdu la t°te. Dôailleurs, tout ce que tu viens de dire cadre bien avec votre 

conduite, à vous qui reniez votre milieu, à vous qui avez honte de votre origine, à vous qui ne 

r°vez que dôimiter vos ma´tres, les Blancs. Oui, nous avons le droit dôimposer qui nous nous 

voulons à Kany parce que Kany a quelque chose de nous : elle porte notre nom, le nom de la 

famille. Quôelle se conduise mal et la honte rejaillit sur notre famille. Il ne sôagit donc pas dôune 

personne, mais de tout le monde. Tu me parles de ton camarade ? Voyons, qui est ce qui lôa 

choisi ? Kany, me diras-tu ; mais, dis-moi, crois ïtu que Kany à elle seule, puisse mieux juger 

que nous tous réunis ? Le mariage nôest pas une plaisanterie, il ne peut °tre r®gl® par ceux qui ne 

rêvent que de cinéma, de cigarettes et de bals. 

Nous connaissons Famagan. Nous nous sommes renseignés sur lui. Il a sa place parmi nous. 

Côest pour cela que Kany lô®pousera. Tu me parles de lôargent quôil nous a donn®. Tu sais bien que 

bien avant Famagan nous vivions et nous ne mendiions pas. Et puis, il faut que tu sois Birama pour 

croire quôun homme puisse °tre assez riche pour se payer une ©me. Lôargent symbolise lôeffort que 

fournit  Famagan pour accéder à notre famille. 

Sibiri ®tait m®connaissable. Ce nôest plus lôautoritaire prodigue en gifles, mais un homme qui 

discute et qui cherche à convaincre. 

- Il ne sôagit ni dôun nom, ni dôune famille, mais de Kany. Côest elle qui se marie. Côest ¨ elle de 

choisir. Vous croyez que les choses doivent demeurer en lô®tat o½ elles ®taient il y a des si¯cles. 

Tout change et nous devons vivre avec notre temps. Tu comprends bien que Kany ayant été à 

lô®cole ne peut pas °tre la troisi¯me femme de Famagan. Si vous la lui donnez, le divorce 

sôensuivra imm®diatement. 

- Voil¨ ce que jôattendais : lô®cole ! Mais dis ïmoi, il nôy a pas de divorce chez le Blanc ? Que le 

Blanc garde ses coutumes ! Nous suivons nos p¯res. Sôil y en a qui ne r°vent que dô°tre Blancs, 

lôavenir se chargera de leur faire comprendre que ç le s®jour dans lôeau ne transforme pas un 

tronc dôarbre en crocodile ». 

Seydou Badian, Sous lôorage, ®d. Pr®sence Africaine, Africaine, Paris, 1957. 
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EXPRESSION ECRITE 

Situation dôapprentissage 

Pendant la r®cr®ation, dans la cour de lô®cole du Coll¯ge Moderne dôOdienn®, deux groupes 

dô®l¯ves de 4
ème

 discutent vivement de la tricherie en milieu scolaire. Chacun des groupes apporte 

des arguments pour convaincre son interlocuteur. Au vu de lôimportance de ce sujet, ils d®cident, 

sous la conduite de leur professeur de français, de rapporter par écrit les différents points de vue 

exprimés en suivant les caractéristiques du dialogue argumentatif 

 

Texte support : óôLES MENDIANTSôô extrait de, La grève des Battù, NEA, 1979. 

Situation dô®valuation 

Un p¯re, tr¯s conservateur et traditionnaliste, refuse de scolariser sa fille en ©ge dôaller ¨ lô®cole. 

Pour lui, la place de la jeune fille est au foyer et non ¨ lô®cole. Nô®tant pas de cet avis, sa fille 

engage une discussion avec lui pour le persuader. Soucieuse de partager sa position, elle décide, 

après leur échange, de rapporter leur dialogue par écrit. 

1-Identifie le thème du dialogue. 

2- Nomme les différents interlocuteurs ? 

3-Dégage les deux positions en présence. 

 

EXPRESSION ECRITE 

Situation dôapprentissage 

Depuis deux jours, une élève de 4
ème

 du Coll¯ge Moderne dôOdienn® est malade. 

Désemparé, son père lui achète des comprimés vendus dans les rues pour ses soins. Mais, la fille 

refuse de les prendre parce quôils ne sont pas prescrits par un m®decin. Le p¯re tente dôobliger sa 

fille ¨ les prendre sous pr®texte quôil nôa pas dôargent pour la conduire ¨ lôh¹pital. Pour amener son 

père à la raison, la fille engage un dialogue avec lui en apportant des arguments pour le convaincre. 

Les ayant écoutés, le frère aîné décide de rapporter ce dialogue par écrit en suivant les 

caractéristiques du dialogue argumentatif. 

Texte support :ôôLe mariage nôest pas une plaisanterieôô extrait de Sous lôorage, Pr®sence Africaine, 

Paris, 1957. 

Situation dô®valuation 

 

Une épidémie de varicelle sévit dans ton village. Un père désemparé, décide de se rendre chez un 

guérisseur traditionnel pour soigner son enfant victime de cette maladie. Sa fille aînée, en classe de 

4
ème

 lui propose plut¹t dôaller dans un centre de sant® pour y recevoir les soins que n®cessite la sant® 

de son fr¯re. Le p¯re ne partageant pas cet avis, un dialogue sôengage entre lui et sa fille. Ayant 

assisté à ce débat, tu décides de rapporter ces points de vue par écrit à travers un dialogue 

argumentatif.  

1-Identifie le thème du dialogue. 

2-Dégage les thèses en présence  

3-Donne deux arguments en faveur des deux interlocuteurs. 

4-Rédige un paragraphe du développement pour rapporter les différents points de vue exprimés 

dans ce dialogue. 
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EXPRESSION ECRITE 

Situation dôapprentissage: A lô occasion dôune journ®e litt®raire organis®e par votre lyc®e/coll¯ge, 

les classes de 3
e 

découvrent un article intitulé  « La C¹te dôIvoire, un beau pays ! » extrait de 

Négreries du journaliste VENANCE KONAN,  publié aux éd.  « Fraternité martin ».  Voulant en 

savoir davantage, ils le lisent pour  en retenir lôessentiel.    

Texte : La C¹te dôIvoire, un beau pays !  

         La C¹te dôIvoire est ce seul pays o½ chacun est libre de faire ce quôil veut, de sôinstaller o½ il 

veut et de sôasseoir sur les lois quand il veut.   

        Vous venez de nôimporte quelles contr®es  et vous r°vez de vous construire un petit pied-à-

terre à Abidjan ? Il nôy a vraiment aucun probl¯me. Il vous suffit de rep®rer un terrain  vague dans 

le quartier de votre choix et vous °tes libre dôy construire votre maison. 

        Si vous nôavez pas de travail, ne vous casser pas la t°te. Tous les soirs, vous pourrez dévaliser 

vos voisins. Sôils ont de lôargent et quôils ont accept® que vous viviez ¨ c¹t® dôeux, côest bien pour 

partager cet argent avec vous non ? Vous pouvez aussi voler leurs belles voitures pour aller les 

revendre dans la Sous-région. Si vous ne pouvez pas les voler, vous pouvez au moins vous distraire 

en jetant des pierres sur leurs vitres. Vous voulez faire un maquis ?  Il vous suffit dôoccuper un 

parking, un terrain vague, un espace vert, tout ce que vous voulez, où vous voulez. Les gens des 

Deux-Plateaux disent quôils nôaiment pas le bruit, les bagarres et tout ce quôentra´nent les maquis. 

Où est votre problème ? Nô°tes-vous pas dans un pays de liberté ? 

        Vous voulez vendre des médicaments traditionnels, des fétiches ? Escroquer les gens ? La Côte 

dôIvoire est un pays de cocagne. Mettez des pancartes o½ vous voulez. Vous trouverez des gogos ¨ 

la pelle. Et si vous nôavez aucune imagination et que la seule id®e que vous avez est de mendier ou 

de voler en faisant sembler de mendier, les carrefours et les rues sont à vous. Personne ne vous 

embêtera.   

 (300 mots) 

 Dôapr¯s Venance Konan in Nègreries, éd. Frat-mat, 09 avril 1996. 

Situation dô®valuation 

Lors de la même journée littéraire, un court extrait intitulé « lô®cole et la vie » a, en raison du titre, 

attir® lôattention des ®l¯ves. 

Voici cet extrait : 

Lô®cole et la vie 

Lô®cole a pour mission de pr®parer les enfants ¨ la vie, ¨ leur vie sociale et ¨ leur vie personnelle ; 

elle les conduit dôune part vers leurs futurs m®tiers dont elle assume, le moment venu, 

lôapprentissage, dôautre part vers leur accomplissement individuel, en essayant de les r®v®ler chacun 

¨ soi. Deux voies qui peuvent diverger et m°me sôopposer ; mais lôune comme lôautre traversent un 

paysage préservé. (73 mots) 

 Roger IKOR, Je porte plainte, 1980, Ed. Albin Michel. 

 

1-Identifie les connecteurs logiques présents dans cet extrait. 

2-Indique leurs valeurs. 

3 -Rédige le résumé de ce texte au 1/3 de son volume. 
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EXPRESSION ECRITE 

 

ANNEXES AU RESUME DE TEXTE  

 

ANNEXE 1 voir le texte : « La C¹te dôIvoire, un beau pays ! » 

 

ANNEXE 2 

1
re 

étape : Construire le sens du texte argumentatif 

 

­ Thème : la liberté dans le contexte ivoirien. 

 

­ Justification du thème : çéchacun est libre de faire ce quôil veut » « vous êtes libre », « vous 

pourrez », « vous pouvez », « Personne ne vous embêtera », etc.  

 

­ Th¯se de lôauteur : la C¹te dôIvoire est un pays de libert® qui tol¯re lôill®galit® et le d®sordre. 

 

­ Structure : 

a) Introduction  sous forme de constat : « La C¹te dôIvoire équand il veut ». 

 

       b) Développement : Paragraphes 1-2-3. 

­ Principe de fonctionnement du texte : il faut d®couvrir que Venance Konan part dôun constat 

quôil d®veloppe par la suite avec de nombreux exemples.  

 

­ Vis®e de lôauteur :Venance Konan d®nonce le d®sordre et lôillégalité qui prospèrent en Côte 

dôIvoire sous le pr®texte que la C¹te dôIvoire est un pays de libert®. Il d®plore de mani¯re 

implicite le laxisme des pouvoirs publics face aux dérives constatés. 

 

­ Stratégie argumentative : utilisation de tonalités oratoire et ironique. 

 

 tonalité oratoire : emploi récurrent du pronom de la 2
e
 personne « vous » qui sont les 

auteurs d®sign®s du d®sordre et de lôill®galit® constat®s en C¹te dôIvoireé 

 

 tonalité ironique : Le titre  « La C¹te dôIvoire, un beau pays ! » est ironique parce quôil 

nôy a rien de beau dans le d®sordre et lôill®galit® que lôauteur d®montre ¨ travers le texte 
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ANNEXE 3 

 

2
e
 étape : Sélectionner les idées essentielles et établir un enchaînement logique entre les idées 

 

Consignes: 

o Faire relever les idées essentielles par effacement des idées répétées, des parenthèses et des 

exemples. (voir hachuré en noir) 

o Faire insérer (au besoin) de nouveaux connecteurs logiques. (voir en vert) 

 

Paragraphe 1 : La C¹te dôIvoire est ce seul pays o½ chacun est libre de faire ce quôil veut, de 

sôinstaller o½ il veut et de sôasseoir sur les lois quand il veut. 

 

Paragraphe 2 : En effet vous venez de nôimporte quelles contr®es  et vous r°vez de vous construire 

un petit pied-à-terre à Abidjan ? Il nôy a vraiment aucun probl¯me. Il vous suffit de repérer un 

terrain  vague dans le quartier de votre choix et vous °tes libre dôy construire votre maison. 

 

Paragraphe 3 : Si vous nôavez pas de travail, ne vous casser pas la t°te. Tous les soirs, vous 

pourrez d®valiser vos voisins. Sôils ont de lôargent et quôils ont accept® que vous viviez ¨ c¹t® 

dôeux, côest bien pour partager cet argent avec vous non ? Vous pouvez aussi voler leurs belles 

voitures pour aller les revendre dans la Sous-région. Si vous ne pouvez pas les voler, vous pouvez 

au moins vous distraire en jetant des pierres sur leurs vitres.  Vous voulez faire un maquis ?  

 

 Il vous suffit dôoccuper un parking, un terrain vague, un espace vert, tout ce que vous voulez, o½ 

vous voulez. Les gens des Deux-Plateaux disent quôils nôaiment pas le bruit, les bagarres et tout ce 

quôentra´nent les maquis. O½ est votre probl¯me ? Nô°tes-vous pas dans un pays de liberté ? 

Paragraphe 4 : Vous voulez vendre des médicaments traditionnels, des fétiches ? Escroquer les 

gens ? La C¹te dôIvoire est un pays de cocagne. Mettez des pancartes où vous voulez. Vous 

trouverez des gogos ¨ la pelle. Et si vous nôavez aucune imagination et que la seule id®e que vous 

avez est de mendier ou de voler en faisant sembler de mendier, les carrefours et les rues sont à vous. 

Personne ne vous embêtera.  
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ANNEXE 4 

 

3
e
 étape : Reformuler les idées 

 

 Faire reformuler dans une expression personnelle (utilisation de synonymes et de 

mots englobants) les idées relevées. 

 

Paragraphe 1 : La C¹te dôIvoire se caract®rise par la libert® sans entrave quôelle donne ¨ tout 

citoyen.  

 

Paragraphe 2 : quel que soit votre origine, si vous rêvez de construire vous pouvez alors le faire 

sur un terrain vague de votre choix. 

 

Paragraphe 3 : Si vous manquer dôoccupation, vous pouvez cambrioler votre entourage, voler les 

véhicules pour les revendre dans la sous-région ou au cas échéant les casser. Pour ouvrir un maquis, 

vous nôavez quô¨ occuper nôimporte quel espace disponible sans tenir compte des nuisances 

environnementales. Au nom de la liberté. 

-Paragraphe 4 : Côest la vente des m®dicaments traditionnels, des f®tiches ou lôescroquerie qui vous 

intéressent, donnez-vous simplement les moyens de faire de bonnes affaires ; car la C¹te dôIvoire y 

est propice. Et si côest la mendicit® ou le vol sous le sceau de la mendicité qui vous sied, adonnez-

vous y sans entraves.  

 

4
e
 étape : Rédiger le résumé du texte 

 

o Faire rédiger le résumé du texte ïsupport à partir des idées reformulées. 

La C¹te dôIvoire se caract®rise par la libert® sans entrave accord®e ¨ tout citoyen. En effet,  

si vous r°vez de construire un logis, vous nôavez quô¨ choisir un endroit pour. Si vous ne fa´tes rien, 

vous pouvez voler et notamment les véhicules pour les revendre ailleurs ou  les casser.  Ouvrez 

votre maquis, dans un espace disponible sans tenir compte des nuisances. Si votre intérêt est dans la 

vente des m®dicaments traditionnels, des f®tiches ou lôescroquerie, donnez-vous  les moyens de 

réussir car le pays y est propice. Si la mendicité ou la mendicité-vol vous sied, adonnez-vous y sans 

retenue.  

(104 mots). 

 



37 
 

EVALUATION  : Elaboration de fiches de cours en ateliers 

LE RESUME DE TEXTE ARGUMENTATIF  

TEXTE n° 1 

Dans le cadre de lôexamen du BEPC blanc, tu es soumis ¨ lô®preuve de composition fran­aise ¨ 

travers le texte ci-dessous intitul® óôLa Rel¯veôô extrait in Parole dôhomme de Roger GARAUDY, 

Ed. Robert Laffont, Coll. Points, p.78-79.  

LA RELEVE  

Cô®tait autrefois que le laboureur apprenait du laboureur, son p¯re, les r®alit®s de la vie ; lôartisan de 

lôartisan, les le­ons de la vie. On éduquait dans la famille. 

 Aujourdôhui, lôessentiel de lô®ducation dôun enfant ne se fait ni dans la famille, ni ¨ lô®glise, 

ni m°me ¨ lô®cole, mais surtout par les mass m®dia, la presse, le cin®ma, la radio, la t®l®vision 

surtout, et à un degré moindre, ¨ lôheure actuelle, les nouvelles technologies de lôinformation ¨ 

travers lôinternet, qui apportent ¨ chacun, ¨ chaque instant, des modes de comportement v®cus aux 

quatre coins du monde, des héros ou des idoles qui leur présentent un modèle inversé de la vie 

réelle, un modèle stéréotypé et aliénant, mais terriblement efficace. La famille, dépossédée depuis 

longtemps de sa fonction dô®ducation technique, est de plus en plus ®vinc®e de sa fonction 

dô®ducation morale : elle apparaît le plus souvent aux jeunes, non sans raison, comme une 

institution conservatrice et ils ne se d®terminent plus par rapport ¨ elle, sinon par opposition. Côest 

une ®volution que lôon ne peut gu¯re d®plorer car le changement des conditions de la vie est 

désormais si rapide que « lôexp®rience è des parents, form®s dans dôautres situations, aide rarement 

les jeunes ¨ sôorienter dans le monde nouveaué 

 

      Dôapr¯s Roger GARAUDY, in Parole dôhomme, Ed. Robert Laffont, Coll. Points, p. 78-79 
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TEXTE n° 2 

 

LA PUBLICITE 

La publicité est dangereuse. Elle est pleine de supercherie habilement camouflées et sa 

force de persuasion est si grande que ses effets sont mal perçus du public même quand il en est 

victime. IL convient de la décrier comme elle le mérite 

D'abord elle incite aveuglement à l'achat. A cause d'un slogan astucieux ou d'une affiche 

habile, le consommateur est amené à faire un achat qu'il n'avait pas prévu. Souvent cet achat 

dépasse ses moyens et l'oblige à s'adapter. 

En outre, la publicité exagère quand elle loue les qualités d'un article. A force de superlatifs, 

de mise en scènes ingénieuses, des témoignages artificiels, elle finit par convaincre le 

consommateur qu'un article est de grande qualité. L'achat de cet article entraîne souvent la 

déception. Le consommateur est trompé. La publicité l'a insidieusement conditionné pour mieux 

le duper. 

Cette publicité est des plus encombrantes. Les émissions radiophoniques sont 

continuellement interrompues par la diffusion de pages publicitaires. Les hebdomadaires de la 

presse écrite comptent autant de pages publicitaires que d'articles et de reportages. A la longue 

cette publicité agace, et on ne peut s'y soustraire parce qu'elle est partout. 

Enfin, la publicit® est impudique quand elle nôest pas immorale. Les murs des villes sont 

couverts d'affiches d'un goût douteux et de nombreuses publicités valorisent excessivement le 

profit, le confort et la facilité. 

Je pense donc qu'il y a lieu de dénoncer vigoureusement les supercheries de la publicité. La 

meilleure façon d'y parvenir est encore d'éclairer le consommateur sur les qualités et défauts 

réels d'un article. La vulgarisation de semblables démarches protégera mieux les gens de la 

publicité en même temps qu'elle les entraînera à observer, à comparer, à s'informer : c'est-à-dire 

à apprécier par eux-mêmes la valeur des choses. 

 

  GILBERT NIQUET, structurer sa pensée, structurer sa phrase.  
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TEXTE n° 3 

Les sachets plastiques, un danger 

 

 Selon les experts, la disparition des sachets plastiques est un acte clé dans le domaine 

environnemental de sorte quôil est vital dô®veiller les consciences. 

 Sur le plan de lôenvironnement, les sachets plastiques constituent une menace tr¯s s®rieuse 

(é) Il ressort du constat que les sachets plastiques obstruent les voies de canalisation et contribuent 

fortement ¨ la d®gradation des routes. En outre, lôeau ainsi stagn®e reste lôendroit id®al o½ se 

développent les moustiques, vecteurs du paludisme. Sans oublier les autres maladies telles que le 

chol®ra et la diarrh®e qui sont li®s ¨ lôenvironnement insalubre. 

 Selon les experts, les sachets plastiques sont également une menace pour la faune et la flore 

marine. Il existe une mortalit® induite pour la faune marine car nombre dôesp¯ces confondent les 

sacs avec leur nourriture et meurent dôocclusion intestinale ou dô®touffement (é) 

 Des experts notent ®galement que le recours ¨ lôincin®ration de ces sacs est un proc®d® qui 

pose un sérieux problème de santé publique en ce que la combustion des matières fermentescibles 

contenues dans les sacs plastiques entraine la production de dioxines. De plus, lôincin®ration des 

sacs ¨ usage unique en produit du Co2 et de la vapeur dôeau sont deux gaz ¨ effet de serre qui 

contribuent donc au phénomène de réchauffement climatique. 

 Au regard donc de toutes ces cons®quences, lôutilisation des sachets plastiques pour 

lôemballage des produits de consommation courante tels que lôeau, le lait en poudre ou lôhuile de 

palme, est fortement interdite. Il est demand® aux fabricants dôemballage en plastique de d®velopper 

de nouvelles technologies biodégradables, notamment le papier. Une telle mesure permettra de 

pr®server la sant® des populations, lôenvironnement et lôurbanisme. 

LôInter n° 3284 du, 24 avril 2009, Page 13, Bertrand GUEU. 

 

Fermentescible : Qui peut entrer en fermentation 

 

1. Choissez un texte et justifiez ce choix en cochant la bonne réponse : 

- Présence de biais religieux et politiques 

- Présence de stéréotypes discriminatoires 

- Qualités littéraires et actualités. 

2. Elaborez  une épreuve de résumé de texte argumentatif. 

3.  Proposez un corrigé-barème. 
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EPREUVES DôORTHOGRAPHE 

I. La dictée classique  

Epreuve n°1 la dictée classique   

DICTEE     (1h15mn) 

Cette nuit-l¨, le vieux Mamadou ®tait agit®. Il se proposait le lendemain dôaller ¨ 

Fagodougou ¨ cause dôIssa.  Il devait essayer de lui trouver une place ¨ lô®cole r®gionale et un 

tuteur aussi. Tout cela lôinqui®tait. Il savait que ce serait difficile de trouver une place ¨ lô®cole 

publique de la ville. Il savait également que ce ne serait pas aisé de trouver un bon tuteur à Issa. La 

ville, ce nô®tait plus le village o½, en te confiant son fils, un homme tôhonorait de sa confiance. Les 

hommes de la ville avaient perdu le sens de lôhospitalit® quôavaient leurs anc°tres. Ils nôavaient pas 

le temps de sôoccuper des autres. Le seul espoir de Mamadou ¨ Fagodougou, cô®tait Bakary, le 

maître tailleur. 

                            Dôapr¯s Amadou KONE, Sous le pouvoir des blakoros, JD Editions, Abidjan 

2015, p.41 

NB : - Dicter toutes les ponctuations 

Ecrire au tableau: Mamadou, Issa, Bakary, Fagodougou et les références du texte. 

 

QUESTIONS (45 minutes) 

 

I. COMPREHENSION (5 points) 

1. Caract®rise les sentiments quô®prouve le vieux Mamadou. (2pts) 

2. Propose un titre à la dictée. (2pts) 

3  Justifie ta r®ponse ¨ partir dôune expression du texte. (1pt) 

II.  VOCABULAIRE (5  points) 

1. Trouve deux mots de la même famille que « honorer ». (2pts) 

2. Emploie dans une phrase qui en éclaire le sens en contexte, le mot « agité ». (2pts) 

3. Explique en contexte la phrase suivante  : « les hommes de la ville avaient perdu le 

sens de lôhospitalité » (1pts) 

III.  MANIEMENT DE LA LANGUE (10 points)  

1. Soit la phrase : « Un homme tôhonorait de sa confiance ». 

a. A quelle voix est cette phrase ? (1pt) 

b. Mets-la à la voix contraire. (1pt) 

2. Réécris la phrase suivante en remplaçant le groupe de mots souligné par le pronom 

qui convient : « Il savait que ce serait difficile de trouver une place ¨ lô®cole publique 

de la ville ». (2pts) 

 

3. Soit la phrase : « Le seul espoir de Mamadou, cô®tait Bakary ». 

a. Relève le verbe conjugué. (1pt) 

b. Mets-le au passé simple. (1pt) 

4. Soit les propositions : 

-Le vieux Mamadou était inquiet. 

-Les hommes de la ville avaient perdu le sens de lôhospitalit®. 

Relie-les de sorte à établir par subordination un rapport de : 

a. Cause (2pts) 

b. Conséquence (2pts) 
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Epreuve n°2  dictée classique  

Classe 5ème 

DICTE E :(20 POINTS)                                                                                             Durée 1h 15 

A lô®cole, ce fut le comble ! A sa vue, les enfants se sauvèrent comme des singes effrayés. 

Certains, courageux, lui lancèrent des quolibets. Dôautres murmur¯rent des mots peu courtois. En 

classe, malgré les interventions de Monsieur BONI, aucun élève ne voulait être le voisin de 

ZANGO qui dut se contenter dôun vieux banc branlant, au fond de la classe. Comme un monstre, il 

faisait peur à tous ses camarades qui épiaient chacun de ses gestes. 

  Fran­ois DôAssise NôDAH, Le retour de lôenfant soldat, Vallesse, 2008, p-58-59 

-Mots à écrire au tableau : BONI, ZANGO et les références du texte. 

-Lire les signes de ponctuations. 

QUESTIONS/  (20 POINTS)                                                                            Durée 45min 

I - COMPREHENSION(4 pts) 

1) Donne la fonction exercée par Monsieur BONI dans le texte.(1 pts)  

2) Dis pourquoi tous les enfants avaient  peur de ZANGO.(2 pts) 

3) Propose un titre au texte.(1 pts)  

 

II -VOCABULAIRE (4 pts) 

1) Trouve un synonyme à chacun des mots suivants :(2pts) 

a) Courtois 

b) Gestes 

 2) Trouve deux mots de la même famille que « monstre »(2pts)  

 

III - MANIEMENT DE LA LANGUE (12 pts) 

1) Donne la nature et la fonction des mots soulignés dans le texte.(4  pts) 

2) Soit la phrase : " Dôautres murmur¯rent des mots peu courtois". 

a-Relève le verbe conjugué dans cette phrase puis indique à quel temps il est conjugué. (2 pts) 

b-R®®cris cette phrase en mettant le verbe ¨ lôimparfait de lôindicatif. (2pts) 

3) Réécris les phrases suivantes en remplaçant les mots soulignés par le pronom personnel qui 

convient. 

a) Dôautres murmurèrent des mots  peu courtois.(2 pts) 

b) Il faisait peur à tous ces camarades.(2 pts) 
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1 -Le texte à fautes 

Epreuve n°1 texte à fautes 

 

Le texte ci-dessous contient des fautes de grammaire et dôorthographe. Recopie-le en 

corrigeant les fautes. 

Durée : 1h15 

Texte :  

Un soir, ma m°re se sentie fatigu®e. Elle envoya cherch® Sugan, lôacoucheuse. Kil®ba vint 

aussi. Les deux honorables vieilles dames vaill¯rent longtemps aupr¯s dôelle, ®tendue ¨ cot® du feu. 

Ma mère avait de terribles douleures. Elle criait, elle se demandait si sa fin approchait, si elle devait 

survivre. Vers le matin, elle accoucha dôun gar­on auquel on donna le nom de MômbaBiqun.  

Jô®tais n®. (é) 

              Neufs jours après ma naissance, je fus porter devant le patriarche pour être bénit. Celui-ci, 

a ce quôont môa racont®, me baisa le front, me fit aspirer une poudre blanche qui devait me rendre 

indonptable, me conssacra et dit à mon père : «cet enfant sera un des pilliers de ce pays».     

 

     Dôapr¯s Jean Ik®l® ï Matiba, Cette Afrique ï là, Présence Africaine.   

 

CONSIGNES/QUESTIONS (45 mn) 

I- Compréhension /4 pts 

1) Relève Les événements dont il est question dans le texte. (2pts) 

2) Caractérise le sentiment qui anime la mère. (1pts) 

3) Donne un titre au texte. (1pt) 

 

II - Vocabulaire/4 pts 

1) Explique en contexte le mot «  pilier » dans la phrase «  cet enfant sera un des piliers de ce 

pays »  (1pt)     

2) Donne la formation du mot « indomptable ». (1pt) 

 

III - Construis une phrase avec le mot « patriarche » qui en éclaire le sens. (2 pts) Maniement de 

la langue/12 pts 

1. Soit la phrase suivante : « Kiléba vint aussi. » 

a. Donne le temps et le mode du verbe de cette phrase. (1pt) 

b. Donne lôinfinitif du verbe de cette phrase (1pt) 

c. Réécris cette phrase en mettant le verbe au plus-que parfait de lôindicatif. (1pt) 

 

2. Donne la nature et fonction des mots soulignés dans les phrases suivantes : 

a. « Un soir, ma mère se sentit fatiguée ». (1pt) 

b. « Mon père apporta du vin de palme ». (1pt) 

c. « Celui-ci me fit aspirer une poudre blanche ». (1pt) 

 

3. Remplace les mots soulignés dans les phrases ci-dessous par les pronoms qui conviennent. 

a. « Je fus porté devant le patriarche pour être béni ». (1pt) 

b. « Elle envoya chercher Sugan ». (1pt) 
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4. Soient les phrases : 

P1 : « Ma mère avait de terribles douleurs ». 

P2 : « Ma mère se demandait si elle devait survivre ». 

           Relie-les de sorte à obtenir : 

a. Une proposition subordonnée circonstancielle de cause. (2pts) 

b. Une proposition subordonnée circonstancielle de conséquence. (2pts) 

 

 

Epreuve n°2 texte à fautes 

Ce texte contient dix (10) fautes. Recopie-le en les corrigeant.  

 

Il y avait un professeur dôanglais qui aimait bien sa mati¯re. Il prenait toujours le temps de 

tout expliqué ; lui-m°me disait quôil ne fesait pas une course contre la montre ; lôessentiel ®tait que 

son cour soit compri. 

Avec lui aussi, les cours ne ressemblaient pas ¨ une s®ance dôenterement ; il racontait de 

temps en temps des histoires drôles et lôont pouvait rire ¨ gorge d®ployer. La surprise et la joie des 

nouveaux coll®giens avait ®t® grande en apprenant quôavec cette langue, on ne parlait plus de ses 

histoires dôaccord du participe pass® avec les auxilliaires °tre et avoir. 

 

Dôapr¯s SORO Guéfala, Les Triplés de Kodar, 2015, Sud Editions, p.65-66 

II - QUESTIONS 

A) Compréhension (4pts) 

a- Relève une phrase qui caractérise le professeur dans ce texte. (1 pt) 

b- Comment peut-on qualifier ce professeur ? (1pt) 

c- Donne un titre au texte. (2 pts) 

 

B) Vocabulaire (4 pts) 

 

1- Trouve  

a- un antonyme au mot «mystifiait». (1pt) 

b- un synonyme à «gorge déployée» (1pt) 

 

2- Explique en contexte lôexpression : « une s®ance dôenterrement » (2pts) 

 

C) Maniement de la langue (12 pts) 

1- Soit la phrase : 

«Le professeur racontait de temps en temps des histoires drôles» 

 

a) A quelle voix est-elle ? (2pts) 

b) Mets-la à la voix contraire (2pts) 

 

2- Dans la phrase suivante, remplace chaque groupe de mots souligné par le pronom personnel 

qui convient : 

Les cours ne ressemblaient pas à une s®ance dôenterrement ; On ne parlait plus de ses histoires 

dôaccord du participe pass® avec les auxiliaires °tre et avoir. (2pts) 
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3- Donne la nature et la fonction du groupe de mots souligné dans la phrase : 

« Lui-même disait quôil ne faisait pas une course contre la montre ». (2pts) 

 

4- soit ce couple de propositions indépendantes : «Les cours ne ressemblaient pas à une 

s®ance dôenterrement ; le professeur racontait de temps en temps des histoires drôles ». 
Unis-les de sorte à obtenir une phrase complexe par subordination exprimant : 

a- la cause (2pts) 

b- la conséquence (2pts) 

 

 

CORRIGE DE LôEPREUVE n°2 TEXTE À FAUTES 

 

Il y avait le professeur dôanglais qui aimait bien sa mati¯re. Il prenait toujours le temps de tout 

expliquer ; lui-m°me disait quôil ne faisait pas une course contre la montre ; lôessentiel ®tait que 

son cours soit compris. 

Avec lui aussi, les cours ne ressemblaient pas ¨ une s®ance dôenterrement ; il racontait de temps en 

temps des histoires dr¹les et lôon pouvait rire à gorge déployée. La surprise et la joie des nouveaux 

collégiens avaient été grandes en apprenant quôavec cette langue, on ne parlait plus de ces histoires 

dôaccord du participe pass® avec les auxiliaires être et avoir.  

Dôapr¯s SORO GUEFALA, Les Triplés de Kodar, 2015, Sud Editions, p.65-66 

- 1/2 faute = 1pt :enterement ; auxilliaires 

- fautes entières = 2pts : cour, expliqué ; fesait ; compri ; ont ; déployer ; avaient 

grande ; ses. 

 

REPONSES AUX QUESTIONS 

A) COMPREHENSION (4PTS) 

 1- Phrase du texte qui caractérise le professeur (au choix): 1pt 

- le professeur dôanglais qui aimait bien sa mati¯re.  

- Il prenait toujours le temps de tout expliquer ; 

-  lôessentiel ®tait que son cours soit compris. 

- Avec lui aussi, les cours ne ressemblaient pas ¨ une s®ance dôenterrement ; il racontait de temps 

en temps des histoires dr¹les et lôon pouvait rire ¨ gorge d®ploy®e (2 pts) 

 

2- Côest un bon professeur : il aimer sa matière, il fait comprendre son cours, il détend 

lôatmosph¯re de la classe. (2 pts) 
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3-Titre  : Un bon professeur/Un professeur exemplaire. 

N.B. Accepter toute autre proposition allant dans ce sens. 

B) VOCABULAIRE  (4 PTS) 

1- Trouvons 

a- un antonyme au mot « mystifiait è Í d®mystifiait. (1 pt) 

b- un synonyme à « gorge déployée » = aux éclats (1pt) 

2- Expliquons en contexte lôexpression : «une séance dôenterrement » 

Ĕ  non animé, monotone, agaçant, lassant. (2pts) 

 

C) MANIEMENT DE LA LANGUE  (12 PTS) 

1- Voix active / voix passive 

a- Elle est à la voix active(2pts) 

b- Voix passive : 

«Des histoires drôles étaient de temps en temps racontées par le professeur» 

(2pts) 

2- Pronominalisation 

Les cours nôy ressemblaient pas ; On nôen parlait plus  (2pts) 

1- Nature et fonction du groupe de mots souligné dans la phrase :  

« Lui-même disait quôil ne faisait pas une course contre la montre ».  

- Nature : proposition subordonnée complétive (1pt) 

- Fonction : COD de disait.  (1pt) 

 

5- Transformation en phrase complexe 

- La cause : « Les cours ne ressemblaient pas ¨ une s®ance dôenterrement  parce que le 

professeur racontait de temps en temps des histoires drôles ». (2pts) 

 

- la conséquence : « Le professeur racontait de temps en temps des histoires drôles si bien que les 

cours ne ressemblaient pas ¨ une s®ance dôenterrement ». (2pts) 
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3. Le texte à trous 

Epreuve n°1 texte à trous 

 

Recopie le texte en y insérant les mots ou groupes de mots proposés dans la liste ci-dessous : 

Le camion ; un trou ; quantité de gaz ; sûr ; rétorquai ; sa ferraille ; crainte ; crachait ; réinstallés ; à 

tout moment. 

Durée : 1h15 min 

 

Texte :  

 

ééé.. venait de sôimmobiliser dans éééé.. On nous fit descendre pour le pousser. 

Lôautomobile ééé. Une telle ééééé. Toxiques que nous ne nous voyions plus entre nous, 

seules les quintes de tous r®v®laient les pr®sences. Une fois ééééé. Dans le car, le 

chauffeuréééééde éééé.. , nous r®p®tait ¨ tout moment : « Nôayez aucune ééé., Dieu 

nous protège. è  Cô®tait plus que je ne pouvais en supporter. Je lui éééé quôil ®tait libre de 

vanter les m®rites de son tacot, mais surtout quôil ne nous m¯ne pas au cimeti¯re. Tous les passagers 

môavaient entendué 

 

Alioune Fantouré, Le cercle des tropiques, Présence Africaine, Paris, 1980. Page 28 

 

CONSIGNES/QUESTIONS (45mn) 

I-Compréhension (4pts) 

1- Qualifie lô®tat dô©me dans lequel se trouve le narrateur. (1pt) 

2- Relève dans le texte deux caractéristiques du véhicule. (2pts)  

3- Propose un titre au texte. (1pt) 

 

II -Vocabulaire (4pts) 

1- Relève dans le texte deux synonymes « camion ». (2pts) 

2- Emploie dans des phrases qui en éclairent le sens, les mots suivants: « rétorquai » (1pt) 

« toxiques » (1pt) 

 

III - Maniement de la langue(12pts) 

1- Remplace dans les phrases suivantes les groupes de mots soulignés par les pronoms qui 

conviennent : 

 « Il était libre de vanter les mérites de son tacot »(1pt) 

« Il ne nous mène pas au cimetière ». (1 pt) 

2- Soit la phrase : « Tous les passagers môavaient entendu »   

a ï Relève le verbe conjugué et précise le temps auquel il est conjugué (1pt) 

b- R®®cris la phrase en mettant le verbe au futur simple de lôindicatif (1pt) 

 

3- Soit la phrase : « seules les quintes de toux révélaient les présences ». 

Donne la nature et la fonction des mots soulignés (2pts x2) 

 

4- Soient les phrases :  
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P1- Tous les passagers avaient peur. 

P2- Le chauffeur les rassurait à tout moment. 

Relie-les de manière à obtenir une proposition subordonnée circonstancielle : 

a - de cause (2pts) 

b - de conséquence (2pts) 

 

 

TEXTE A TROUS (exercices à faire en évaluation formative) 

Epreuve n°2 texte à trous 

Réécris ce texte en complétant les mots inachevés. 

Le march® sô®tendait sur plusieurs kilom¯tres. Quelques huttes en paille prot®geaié les  

vendeuses. Les femmes aux tresses tombané..sur les ®paules  avaient pour seuls v°tements des 

pagnes  bleué.. indigoéé  autour de la taille. Elles ®taié..assié..devant des calebasses de lait 

caill® dont la cr¯me  nacr®é..brillait comme de la poudre dôor. Les hommes, des bergers aux 

boubous courts, fendus sur le c¹t®, une tresse au milieu du cr©ne, sôappuyaiéésur un b...ton, face 

au b®tail. Les bijoutiers sôactivaient devant les ®talages multicolores de bracelets, de boucles en fils 

tressé.. , en cuivre, en argent. Les forgerons aiguisaient les lances et les coupé..-coupé.., les 

coutelas et les sagaies. Les cultivateurs, perdus derri¯é les ´lots dôarachides, de mil, de maµs, 

remplissé..les plateaux des balances en discutant ¨ gorge d®ployé.. 

 Dôapr¯s N. Diallo. Le fort maudit  ; aux éditions Hatier.  

I / QUESTIONS : (proposition de Questions à Choix Multiples : QCM.) 

A/ COMPREHENSION  : 4/ 4 points.     

1-Choisis la réponse qui indique le titre du texte parmi les propositions suivantes :    2 points 

Un marché africain / La description dôun lieu anim® / Un march® bien approvisionn® / Des 

commerçants bruyants. 

2-Justifie ta r®ponse ¨ lôaide de mots ou expressions du texte.        2 points 

 

B / VOCABULAIRE  4 points  

1-Relève les mots de la même famille que « protéger » dans la liste suivante : 

Protecteur/protagoniste / protection / Protectorat / protéine / protectrice / programme.  2points 

2-Emploie lôexpression :gorge déployée, dans une phrase qui met son sens en valeur. 2 points 

C / MANIEMENT DE LA LANGUE.       12 points . 

1-Soit les phrases suivantes :  

-Les femmes aux tresses tombant sur les épaules  avaient pour seuls vêtements des pagnes  autour 

de la taille. 

-Les cultivateurs perdus  derri¯re les ´lots dôarachides, de mil, de maµs, remplissaient les plateaux 

des balances en discutant à gorge déployée. 
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a-Transforme  chacune de ces phrases simples en  phrases complexes avec des subordonnées (ne 

pas utiliser le même subordonnant pour les deux phrases)                                   2 points 

b-Précise la nature et la fonction des subordonnées obtenues.                                 2 points 

2-Soit les phrases suivantes  

-Les femmes aux tresses tombant sur les épaules. 

-Les forgerons aiguisaient les lances et les coupe-coupe. 

a-Indique la nature de chacun des mots soulignés.                                            2 points 

b-Justifie lôorthographe de chacun de ces mots.                                                 2 points 

3-Soit les phrases suivantes : 

a-Les bijoutiers sôactivaient devant les étalages multicolores de bracelets.          2 points 

b-Le forgeron aiguisait les lances, les coutelas et les sagaies.                               2 points 

Remplace, dans ces phrases, les groupes de mots soulignés par les pronoms qui conviennent. 
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CORRECTION    Epreuve n°2  texte à trous 

 

II / REPONSES AUX QUESTIONS. 

A / COMPREHENSION     4 points 

1-Un marché bien approvisionné / Un marché africain.                2 points 

2-Justification : du lait caillé / des bergers avec leur bétail / des bijoutiers devant leurs étalages 

multicolores de braceletsé / des forgerons et des cultivateurs.       2 points 

 

B / VOCABULAIRE  

1-Mots de la même famille que « protéger » : protecteur/ protection / protectorat / protectrice. 2 

points   (1 point pour 2 mots justes) 

2-A gorge déployée : bruyamment / fortement / à haute voix.            2 points. 

 

C / MANIEMENT DE LA LANGUE.  

1-Transformation des phrases : 

- les femmes dont les tresses tombaient sur les épaules, avaient pour seuls vêtements des pagnes  

autour de la taille.                                                                 1 point. 

-Les cultivateurs qui ®taient perdus derri¯re les ´lots dôarachides, de mil, de maµs, remplissaient 

les plateaux des balances en discutant à gorge déployée.     1 point 

 

2- Natures : propositions subordonnées relatives introduites par « dont » et « qui ».    2 points. 

   -Fonctions : « Dont è compl®ment dôobjet indirect de lôant®c®dent ç les femmes ».    1 point 

                         « Qui » sujet, a pour antécédent « les cultivateurs ».                               1 point 

3-Nature et fonction des mots soulignés :  

-« Tombant sur les épaules » participe présent forme verbale : invariable.                     1 point. 

 -« Les coupe-coupe » mot composé de deux verbes : invariable                                    1 point. 

4- Les bijoutiers sôy activaient                                     2 points 

 Le forgeron  les aiguisait                                            2 points 
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TEXTE  ORIGINAL  

Le march® sô®tendait sur plusieurs kilom¯tres. Quelques huttes en paille protégeaient les 

vendeuses. Les femmes aux tresses tombant sur les épaules  avaient pour seuls vêtements des 

pagnes bleu indigo  autour de la taille. Elles étaientassises devant des calebasses de lait caillé dont 

la crèmenacrée brillait comme de la poudre dôor. Les hommes, des bergers aux boubous courts, 

fendus sur le côté, une tresse au milieu du crâne, sôappuyaient sur un bâton, face au bétail. Les 

bijoutiers sôactivaient devant les étalages multicolores de bracelets, de boucles en fils tressés, en 

cuivre, en argent. Les forgerons aiguisaient les lances et les  coupe-coupe  les coutelas et les 

sagaies. Les cultivateurs, perdus derri¯re les ´lots dôarachides, de mil, de maµs, remplissaient les 

plateaux des balances en discutant à gorge déployée. 

Dôapr¯s N. Diallo. Le fort maudit  ; aux éditions Hatier. 

 

                 CORRIGE ET BAREME DE CET EXERCICE  

  Fautes dôaccord des verbes : 1 point par faute recensée   

Exemple : quelques huttes protégeaient / tombant / elles  étaienté / les hommes sôappuyaient / 

les cultivateurs remplissaient.5 points (05 verbes) 

Fautes dôorthographe lexicale : 0,5 point par faute. Exemple : derrièrre  /  baton, batton : 1 point 

Fautes dôaccord des participe pass®s, des adjectifs qualificatifsé   2 points par faute. 

Exemple : éassises / nacr®e / tress®s / d®ploy®e / multicolores / coupe-coupe / bleu indigo :  

1 4 p points 

                   .                                        
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3. LE TEXTE A  QCM (questions à choix multiple) 

Epreuve n°1 texte à QCM 

 

Recopie le texte ci-dessous en choisissant parmi les mots entre parenth¯ses lôorthographe 

correcte du mot qui convient. 

Durée : 1 h 15mn 

 

Texte :  

 

La (clartée / clarté / clarter)  grandissante du jour (éfaçait / effaçait/ effassait) les étoiles une à une 

et le soleil levant (rendaient/; randaient/ rendait) aux choses leurs véritables (contoures / 

contours/ conttours). Les ouvriers sô®veill¯rent de bonne heure, ce matin-là. A vrai dire, ils 

nôavaient gu¯re (fermer/ fermé/fermée) lôîil. La veille, ils avaient (prit / pri s/ pri) une décision, 

aujourdôhui il (sagissait/ sôagissait/ sôajissait) de lô(appliqué/appliquer/apliquer) et chacun dôeux 

(éprouvaient/ épprouvait/ epprouvait) au fondde lui une sensation de gêne. Tels des 

(fourmis /fourmie/ fourmies) processionnaires, les hommes (anvallissaient/envahissaient/ 

envaillissaient) les sentiers, les chemins. Au hasard des rencontres, ils se serraient la main, 

échangeaient (quelque/ quelles que/ quelques) banales politesses. Peu à peu, les timbres des 

(byciclettes/ bicyclettes/ bissyclettes) les moteurs de motos les arrachaient de la torpeur mais ils 

parlaient peu. M°mes les jeunes, dôhabitude (exhubérants/ exubérants/ exubérents) et bavards se 

taisaient et les rires étaient des rires forcés. 

 

              Ousmane SEMBENE, les bouts de bois de Dieu, Presse Pocket, 1971. 

 

CONSIGNES/QUESTIONS (45 mn) 

I/ Compréhension/4 pts 

- Enum¯rent deux sentiments quô®prouvent les ouvriers au moment dôappliquer la d®cision 

quôils ont prise la veille (1pt) 

-  Justifie ta réponse en relevant des expressions du texte. (1pt)) 

- - Propose un titre au texte. (2pts) 

 

II/ Vocabulaire/4 pts 

1. Emploie dans des phrases qui en éclairent le sens les mots et ou expressions suivants : 

a- « torpeur » (1pt) 

b- « exubérants » (1pt) 

2. Trouve deux de la même famille que « ouvriers ». (2pts)  

 

III/ Maniement de la langue/12 

1. Soit la phrase : « La clarté grandissante du jour effaçait les étoiles une à une » 

a-A quelle voix est cette phrase ? (1pt) 

b-Mets-la à la voix contraire.  (1pt) 

 

2. Remplace les mots soulignés dans les phrases suivantes par les pronoms qui conviennent : 

a-« La clarté grandissante du jour effaçait les étoiles une à une ». (1pt) 

b-«  le soleil levant rendait aux choses leurs véritables contours ». (1pt) 
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3. Soit la phrase : « le soleil levant rendait aux choses leurs véritables contours » 

a- Donne lôinfinitif du verbe de cette phrase. (1pt) 

b-A quel temps ce verbe est-il conjugué ? (1pt) 

c- Réécris cette phrase en mettent le verbe au subjonctif présent. (2pts) 

 

4. soient les phrases : 

P1 : « Les ouvriers sô®veill¯rent de bonne heure, ce matin-là. »  

P2 : « Ils nôavaient gu¯re ferm® lôîil.è 

En faisant les transformations nécessaires, relie ces deux phrases de manière à obtenir, par 

coordination : 

a- un rapport de cause. (2pts) 

b.- un rapport de conséquence (2pts) 

 

Epreuve n°2 texte  à  QCM (questions à choix multiple) 

 (exercice à faire en évaluation formative) 

Comme le coqlançait son premier chantvers  trois heures du matin dans le village 

lourdement endormi,  Koly ééé..f¾t / fut / fus) ééééé r®veiller/ réveillée / réveillé) par un 

bruit auquel elle était  habituée ; le crissement des pneus sur le gravier de la cours/cour/court/courre 

et le grincement que font les freins de la bicyclette de son mari ®taient le signal quôil ®tait de retour. 

 Toujours parti, ééééé(pr®occuper/ pr®occup®/pr®occup®e) par 

ééé.(côest/ces/ses/sôest) multiples probl¯mes, il ®tait rarement pr®sent ¨ son domicile. Fran­ois 

Odikoua incarnait ¨ merveille le don de soi ¨ la cause que lôon éééé (côest/ces/ses/sôest) 

éééé.(choisit/choisis/choisi/choisie).Il nôavait ®pouser/®pous®e/®pous® Koly quôen seconde 

noceé son travail lôoccupant aussi pleinement que lôaurait (fait /faites/faits) une première femme 

jalouse et accapareuseé 

Nombre de mots : 106. 

    Dôapr¯s  PAUL YAO AKOTO       Lôenvol des tisserins 

 

A / QUESTIONS 

I/ Compréhension 4/4 

1-Cite la raison de lôabsence r®p®t®e de Fran­ois Odoukoi du domicile familial.  2 points. 

2-Justifie ta r®ponse ¨ lôaide de deux  mots ou expressions du texte. 2 points. 

II/ VOCABULAIRE   4/4  

1-Trouve un antonyme à chacun des mots suivants : lourdement, accapareuse. 2 points. 

2-Réemploie les mots ou expressions suivants  dans des phrases qui en éclairent le sens: pleinement, 

à merveille. 2 points  
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III/ MANIEMENT DE LA LANGUE.  12/12  

1-Soit les phrases suivantes : 

A-Koli fut réveillée par le crissement des pneus sur le gravier de la cour et le grincement que font 

les freins de la bicyclette de son marié 

B-Son travail lôoccupait aussi pleinement que lôaurait fait une premi¯re femme jalouse et 

accapareuse. 

*Relève les différentes propositions contenues dans ces phrases. 4 points. 

*Trouve la nature et la fonction de chacune dôelles. 4 points. 

 

2-Soit la phrase suivante : 

Il nôavait ®pous® Koli quôen seconde noce. 2 points. 

Précise la forme de cette phrase. 

 

3-Soit les phrases suivantes : 

A/ Le coq lançait son premier chant vers trois heures du matiné  1 point. 

B/ François Odikoua était rarement présent à son domicile.      1 point. 

Réécris ces phrases en remplaçant les groupes de mots soulignés par le pronom qui convient. 

 

B /CORRECTION ET BAREME DE LôEPREUVE DôORTHOGRAPHE  

QCM (questions à choix multiple) Epreuve n°2  

I/ PENALITES . 

1faute dôorthographe enl¯ve 2 points jusquô¨ concurrence de 16 points. Les autres contenus 

sont évalués à concurrence de 04 points : des fautes dôorthographe lexicale, des fautes dôaccenté 

Ce sont des ½ et des ¼ de fautes qui enlèvent respectivement 1 point et à 0,5 point. 

 

 

 

 

 

 

II /  

I/  FAUTES 

DôORTHOGRAPHE 

GRAMMATICALE.  

PENALITES  NOMBRE DE 

POINTS 

RETRANCHES. 

TOTAL  

1 Lourdemment, lourdament. 1 faute 2 points  

2 Fus / fût. 1 faute 2 points  

3 Réveillé / réveiller. 1 faute 2 points  

4 Préoccuper / préoccupée. 1 faute 2 points 16  

5 Côest, ces, sôest. 1 faute 2 points points. 

6 Côest, ces, ses. 1 faute 2 points  

7 Choisi, choisis, choisit. 1 faute 2 points  

8 Faite, faits. 1 faute 2 points  

     

II/  AUTRES FAUTES    

1 Cours / court / courre 1/2 faute 1 point 4 points 

2 Acapareuse, 

accapareuz,akapareuse 

1/2faute 1 point  

3 Greincement, 

grinssement,graincement 

1/2faute 1 point  

4 Nauce, nosse, nausse 1/2faute 1 point  

 TOTAL    20 points. 
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REPONSES AUX QUESTIONS 

1/ COMPREHENSION           4/4 

-La  raison : il est absorbé (passionné) par son travail / Le souci de bien faire son travail le retient 

longtemps loin de son domicile.  

NB. Accepter toute réponse présentant François Odikoua comme un homme absorbé par son travail.  

2 points. 

-Mots ou expressions du texte : «  toujours parti préoccupé par ses multiples problèmes ». / « Il 

incarnait le don de soi ¨ la cause que lôon sôest choisie ». / « Son travail lôoccupant pleinement ».      

2 points. 

2 / VOCABULAIRE  

-Antonyme de « lourdement » : légèrement/ à moitié endormi/ faiblement.      1 point. 

Antonyme de « accapareuse » : distributrice / généreuse / partageuse / altruiste / aimable.   1 point. 

-Sens des mots et expressions dans les phrases : « à merveille » : très bien / parfaitement / 

remarquablement. « pleinement » : totalement / entièrement. 

 

3 / MANIEMENT DE LA LANGUE    12/12  

-Les différentes propositions : « Koli fut réveill®e é et le grincement » proposition principale / «  

que font les freinsé de son mari èé proposition subordonnée relative ayant pour antécédent 

les crissements des pneus et les grincements.     4 points. 

« Son travail lôoccupait » proposition principale / « aussi pleinementé jalouse et accapareuse ». 

Proposition subordonn®e comparative  dô®galit®.  4 points. 

-Forme de la phrase : forme négative.         1 point. 

                                     Négation restrictive.   1 point. 

-Les différents pronoms : « le coq le lançait vers trois heures du matin. » / « François Odikouay était 

rarement présent ».  2 points 

_______________________________________________________________________________  

TEXTE  ORIGINAL.  

Comme le coqlançait son premier chantvers  trois heures du matin dans le village 

lourdement endormi,  Koly  fut  réveillée  par un bruit auquel elle était  habituée ; le crissement des 

pneus sur le gravier de la cour et le grincement que font les freins de la bicyclette de son mari 

®taient le signal quôil était de retour. 

 Toujours parti, préoccupé par ses multiples problèmes, il était rarement présent à son 

domicile. Fran­ois Odikoua incarnait ¨ merveille le don de soi ¨ la cause que lôon sôest choisie. Il 

nôavait ®pous® Koly quôen seconde noceé son travail lôoccupant aussi pleinement que lôaurait fait 

une premi¯re femme jalouse et accapareuseé 

  Dôapr¯s  PAUL YAO AKOTO ;  Lôenvol des tisserins 
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EVALUATION  : Elaboration dô®preuves dôorthographe en ateliers 

EPREUVES DôORTHOGRAPHE 

TEXTE n°1  

Brusquement, nous f¾mes au petit matin du 15 juin, date de lôexamen. Je ne fus pas surpris. Le 

brevet ne môimpressionnait pas outre mesure. Puisque dôautres y r®ussissaient, pourquoi pas moi ? 

[é] Sept heures trente minutes. Nous entr©mes en classe. Jô®tais dans ma propre salle de classe et il 

me semblait que je suivais un cours normal. Seulement, le lourd silence qui régnait et les nouveaux 

®l¯ves que je ne connaissais pas me rappelaient que la premi¯re ®preuve de lôexamen allait °tre 

distribuée. 

 Elle fut distribu®e. Côétait la rédaction. Je traitai le sujet avec calme. Puis ce fut la dictée. Le 

soir, nous e¾mes ¨ traiter le sujet dôanglais. A lôissue de la premi¯re journ®e, jô®tais content de mon 

travail. Il me suffisait de môattraper un sept en math®matiques pour °tre sûr de ma réussite. 

Amadou Koné, Les frasques dôEbinto, P.48 

 

TEXTE n°2  

Dans le bourg, depuis la montagne jusquôaux confins de Santiaba, une m°me vague de 

terreur courait, soulevée par une maladie qui décimait les pauvres habitants. Puis une 

nouvelle se propagea : le m®decin avait d®clar® que cô®tait la variole. D®j¨ quelques malades, 

tôt découverts, avaient pris le chemin du Lazaret. Toute la gaîté de ces bonnes gens si 

sociables, si attachées les uns aux autres, fit place à la crainte qui se doubla de superstition. 

Les rassemblements au march® furent interdits. Lôhomme fuyait son semblable. Quand jour 

apr¯s jour, on commen­a ¨ compter les morts, ce fut lôabattement g®n®ral. 

Abdoulaye SADJI, Maïmouna, Présence Africaine 

 

TEXTE n°3  

Pourquoi lôhomme, °tre pensant par essence, ne dominerait-il pas ses instincts guerriers afin de 

préserver la vie de ses semblables et la sienne ? 

Arbres desséchés, champs fantomatiques, animaux squelettiques, ciel blafard, soleil affamé, vent 

coléreux... 

Tout semblait porter le deuil de cette funeste entreprise ! Et lui Zango, avait ajouté son grain de sel 

et non des moindres, ¨ cette folie g®n®rale. Mais aujourdôhui, apr¯s plusieurs p®rip®ties comme en 

recèlent les grandes palabres* africaines, la guerre était belle et bien terminée et il regagnait son 

village pour retrouver les siens. Il pensa alors ¨ sa m¯re, ¨ lô®motion que cette ch¯re et tendre 

femme ®prouverait quand elle le verrait. Rien quô¨ y penser, il en ®tait ®mu ! Mais ce qui lôeffrayait 

le plus, cô®tait la r®action des villageois. 

Fran­ois dôAssise NôDah, le retour de lôenfant  soldat 
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TEXTE n°4  

Il pleuvait ¨ pr®sent pratiquement tous les jours.  Kounta et ses compagnons sôempressaient 

de courir dehors, mais ils devaient battre en retraite dans les cases, car les averses amenaient des 

nu®es dôinsectes volants aux morsures et aux piqures  redoutables. Les grandes pluies d®but¯rent, en  

pleine nuit. Les villageois saisis par  le froid se pelotonn¯rent dans leurs cases ®coutant lôeau 

frapper le toit de paille, regardant les ®clairs et rassurant les enfantséLes pluies survinrent ¨ 

nouveau la nuit suivante, inondant les basses terres près du fleuve, transformant les champs en  

marécages. Pourtant, tous les matins avant le déjeuner, les villageois au grand complet pataugeaient 

dans la boue pour gagner la petite mosqu®e o½ ils imploraient Allah dôenvoyer encore la pluie, car il 

fallait que la terre sôimbibe tr¯s profond®ment dôeau avant la saison brulante, sans quoi le soleil 

grillerait les plantes dont les racines ne trouveraient pas assez dôeau pour survivre. 

Alex Haley, Racines 

 

TEXTE n°5  

Notre ma´tre passait par toutes les couleurs pour lutter contre lôemprise de notre langue maternelle 

et nous faire dire correctement les phrases. Parfois il allait sôasseoir ¨ table, se tenait la tête au bord 

du découragement. Ses larges oreilles devenaient alors écarlates et il transpirait abondamment. Puis 

il revenait à la charge, répétait dix fois, vingt fois un mot ou un morceau de phrase et nous 

reprenions en cîur apr¯s lui. 

Quand cô®tait collectif, les incorrections passaient inaper­ues, mais d¯s quôil proc®dait ¨ des 

contr¹les individuels, cô®tait le drame. (é). Chaque jour, une foule nombreuse de villageois venait 

nous épier. Ils voulaient percer le mystère où nous étions plongés, voir si réellement nous parlions 

la langue des Bawé. Cette présence quasi permanente nous déroutait. Quand un enfant répétait tant 

bien que mal un mot ou une phrase, on entendait dehors des cris de joie ou dôadmiration bien que 

personne nôe¾t rien compris ¨ ce qui se disait. 

 

                              Pierre SAMMY, lôodyss®e de Mongou, Paris ®d. Hatier, 1977. 

 

TEXTE n°6 

C'est un peu avant la rentrée des écoles, qu'il faut visiter ces villages, dans lesquels se 

célèbrent tous les ans, à tour de rôle, les fêtes traditionnelles de génération. Elles consacrent l'entrée 

parmi les adultes d'une classe de jeunes adolescents, groupés par tranche d'âge.  

 

Ces fêtes durent généralement une semaine entière, pendant laquelle les néophytes passent 

par des phases d'initiation, de recueillement, de brimades, puis, après une dernière épreuve, de 

liberté et de réjouissance.  

 

Quant au chef du village et ses adjoints, ils surveillent leurs concitoyens pour s'assurer que 

les usages sont respectés. Les plus enthousiastes sont ceux qui sont partis travailler loin de leur 

village mais ne manquent pas d'y revenir pour ces fêtes, vêtus de pagne traditionnel. 

 

Mylène Rémy, La C¹te dôIvoire dôaujourdôhui, les éditions J.A. 
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1. Choisissez un texte et justifiez ce choix en cochant la bonne réponse : 

- Présence de biais religieux et politiques 

- Présence de stéréotypes discriminatoires 

- Qualités littéraires et actualités. 

 

2. D®terminez  les points de grammaire et dôorthographe  en congruence avec le programme 
dôun niveau du premier cycle. 

 

3. Elaborez  une ®preuve dôorthographe. 

 

4.  Proposez un corrigé-barème. 
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Expression orale 

 

FICHE DE COURS 

 

Classe : 6
ème 

Compétence : Traiter des situations relatives ¨ la production dô®nonc®s oraux.  

Activité  : Expression orale 

Leçon : Le dialogue oral   

Séance : demander une information 

Durée :  1 heure 

 

 

HABILETES  CONTENUS 

- Connaître - le sujet du dialogue. 

- Amorcer - la conversation. 

- Formuler -  des phrases interrogatives et déclaratives. 

 

- Utiliser 

- le lexique relatif au thème ; 

- le registre de langue approprié ; 

- les modalités du discours. 

- Prononcer - les phrases correctement. 

 

Situation dôapprentissage : Des élèves de la 6
ème

 veulent obtenir une information sur le fonctionnement de la biblioth¯que de lô®cole aupr¯s dôun 

ancien ®l¯ve. Afin dôobtenir de bonnes informations, ils sôorganisent avec lôaide de leur professeur pour conna´tre les outils de la langue n®cessaire au 

dialogue, comprendre le déroulement du dialogue oral et appliquer les attitudes à observer. 

 

Supports didactiques Bibliographie 

Situation dôapprentissage 

Situation dô®valuation 

- CRDF/SCOD/DPFC/MENET, Programme éducatif  Français 6
ème

, 2014. 

- Français 6
e
, école, nation et développement, NEI/CEDA 

 

 

 

 

 

 



59 
 

Moments 

didactiques/ Plan 

du cours / Durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activités de lôenseignant 

Activités de 

lôapprenant 
Traces écrites 

 

I/ PHASE DE 

PRESENTATION  
(05 mn) 

 

Consignes/ 

questions  

Faire la mise en train pour 

aboutir à la formulation du titre 

de la leçon et de la séance. 

-Le dialogue oral. 

-Demander une 

information. 

Expression écrite 

Leçon : Le dialogue oral 

SEANCE : Demander une information  

 

II/ PHASE DE 

DEVELOPPEME

NT  (35MN) 

 

 

DEFINITION DU 

DIALOGUE 

ORAL  

 

 

 

1 ï LES OUTILS 

DE LA LANGUE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Consignes/ 

questions -

Brainstorming   

 

 

 

 

 

 

-Mettre la situation 

dôapprentissage au tableau 

 

-Le professeur fait lire la 

situation 

 

-Exploiter la situation 

dôapprentissage pour identifier le 

thème, définir le dialogue oral 

 

 

Identifier es outils de la langue 

relatif au dialogue. 

Sôappuyer sur la situation 

dôapprentissage et les pr®- requis 

pour : 

 -identifier le lexique lié au 

thème 

-utili ser les outils grammaticaux 

appropriés 

 

 

 

 

 

 

-Échange de paroles, 

conversation entre 

deux ou plusieurs 

personnes. 

 

 

-Le lexique ; 

-Les phrases 

déclaratives ou 

négatives ; 

-Les phrases 

interrogatives directes 

et indirectes ; 

-Le style direct et 

indirect ; 

- 

 

 

-La courtoisie ; 

-Lô®coute ; 

-La patience ; 

-La bonne ; 

articulation des 

motsé 

 

Définition du dialogue oral 

Le dialogue oral est un échange de paroles, une 

conversation entre deux ou plusieurs personnes. Dans 

le dialogue lorsque lôon cherche ¨ comprendre ou ¨ 

avoir une information sur un sujet ou un objet précis, 

on dit que lôon demande une information. 

 

I ï Les outils de la langue 

-le lexique 

-les phrases déclaratives, affirmatives ou négatives 

-les phrases interrogatives directes et indirectes 

-le style direct et indirect 

II -Les attitudes pendant le dialogue 

-la courtoisie 

-lô®coute 

-la patience 

-la bonne articulation des motsé 

III -Le déroulement du dialogue 

1-lôamorce (civilit®s, ®vocation du th¯me) 

2-les échanges 

3-la fin du dialogue (remerciements, formule 

de séparation) 
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2 -LES 

ATTITUDES 

PENDANT LE 

DIALOGUE  

 

 

3 ï LE 

DEROULEMENT 

DU DIALOGUE  

 

 

 

-Brainstorming 

- Consignes/ 

questions  

 

 

 

 

Consignes/ 

questions  

Brainstorming 

 

A partir des pré- requis et de 

leurs expériences, amener les 

élèves à dégager les attitudes à 

observer pendant le dialogue 

 

 

 

 

Amener les élèves à identifier 

les différentes étapes du 

dialogue. 

 

-Lôamorce ; 

-Les échanges ; 

-La fin du dialogue. 

 

III/ PHASE Dô 

EVALUATION    

(15mn) 

 

- Consignes/ 

questions  

- Jeu de rôle 

Situation dô®valuation 

Des élèves de la 6
ème

 cherchent à 

avoir des informations sur la 

sortie-d®tente quôorganise leur 

établissement. 

1-Identifie le thème 

2- A travers un dialogue, 

échange sur le thème. 

NB interroger les élèves par 

groupe de deux pour le jeu de 

rôle. 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

Traitement de la situation dô®valuation  
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ETUDE DE LôíUVRE INTEGRALE /LECTURE SUIVIE 

FICHE DE COURS 

Niveau/Classe : 4
ème

 

Compétence 2 : Traiter des situassions relatives à la construction du sens de textes divers 

Activité : Lecture 

Leçon 1 : Etude de lôîuvre int®grale nÁ 1 

Séance 2 : Lecture suivie n°1 : chapitre 1 « La séparation »PP10 à 13 : « Awassa prit sa vieille valiseéretourna auprès de son grand-père. » Durée : 1h 

 

¶ Tableau des habiletés et contenus 

 

 

 

 

 

 

Situation dôapprentissage : Chaque ann®e, le club litt®raire du Coll¯ge Moderneé organise un concours de lecture sur les îuvres int®grales au 

programme pour commémorer la journée mondiale du livre.En vue de réussir ce concours, les élèves de la 4ème
 
é, apr¯s avoir lu lôîuvre au 

programme Les années collège de Sylvestre Ourega , sôorganisent avec lôaide de leur professeur, pour r®diger lôintroduction de lôîuvre, construire le 

sens de lôîuvre puis r®diger la conclusion. 

 

Support didactique  Bibliographie  

Chapitre 1 : «  La séparation » PP 10 à 13 « Awassa prit sa vieille 

valiseé retourna aupr¯s de son grand-            père. » 

Sylvestre Ourega, Les années collège,JD éditions, Abidjan 2016. 

 

 

Identifier  -les personnages en présence 

-lôespace et le temps 

Connaître -lô®tat dô©me des personnages en pr®sence 

-leurs aspects physiques 

Analyser  -les passages descriptifs  

Construire -le sens du passage 
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Moments didactiques 

Plan du cours/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

Phase de présentation 

(3 à 5mn) 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

 

 

Phase de présentation 

-Amener les élèves à annoncer 

lôactivit® du jour 

-Amener les élèves à rappeler ce 

quôils ont retenu de la s®ance 

précédente 

-Le professeur  annonce quôil sôagit 

aujourdôhui dôune autre s®ance et 

rappelle oralement la situation 

dôapprentissage  ou lô®crit au tableau. 

Les ®l¯ves sôex®cutent Lecture 

Phase de développement 

(30 à 35mn) 

 

 

 

Titre de la leçon 

 

 

 

Titre de la séance 

 

 

 

 

 

I -Situation du passage  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de développement  

ü Faire formuler à partir de la 

situation dôapprentissage : 

-Le titre de la leçon 

-faire identifier la tâche à réaliser 

pendant la séance du jour 

- Faire formuler le titre de la séance 

ü Le professeur complète le titre de 

la séance en précisant les pages et 

la délimitation du passage 

ü Le professeur demande aux 

élèves de prendre maintenant  

lôîuvre. 

-Faire repérer le passage à étudier 

dans lôîuvre 

-Faire rappeler les événements 

majeurs qui précèdent et qui éclairent 

le passage à étudier  

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

Construire le sens  de 

lôîuvre par lô®tude du 

passage du jour 

 

 

 

 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

Leçon : Etude de lôîuvre  int®grale : 

Les années collège de Sylvestre 

Ouréga 

 

 

Séance N°2 : Lecture suivie N°1 : PP 

10 à 13 : « « Awassa prit sa vieille 

valiseéretourna aupr¯s de son 

grand-père. » 

 

I -Situation du passage : Côest la 

rentrée des classes. Le jeune 

Awassa admis ¨ lôentr®e en 6
ème

 

doit se rendre au collège Moderne 

de Kôboly pour  son inscription. 

Son grand-p¯re lôaccompagne ¨ cet 

effet. 
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-Hypothèses de lecture 

 

 

 

 

 

 

II -Construction  

du sens des Unités 

significatives 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-A partir du titre du chapitre et de la 

situation du passage, faire formuler 

les hypothèses de lecture (2ou 3 à 

noter dans la partie brouillon  du 

tableau) 

 

Première unité significative 

ü Le professeur donne les 

références de la 1
ère

 unité 

significative et écrit au tableau : 

P10 « Awassa  prit sa vieille 

valiseéchapeau de paille. » 

-Faire lire la 1
ère

 unité significative 

par au moins deux élèves 

ü Donner des consignes ou poser 

des questions de compréhension 

sur : 

- Les personnages (qui ?) 

-Lôespace (o½ ?) 

-Le type de texte 

-le lexique 

- Les caractéristiques de la ville 

 

-Faire formuler le titre la 1
ère

 unité 

significative 

-Faire faire le résumé de la 1
ère

 unité 

sgnificative 

 

 

Deuxième unité significative : 

ü Le professeur donne les 

références de la 2ème unité 

 

 

 

 

-Awassa  au collège 

-Awassa  à Kôboly 

-Awassa  et son grand-père 

à Kôboly pour son 

inscription au collège 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

-Awassa ; son grand-père 

-La ville de Kôboly 

-Passage descriptif 

-Vocabulaire dépréciatif 

-Vieille ville ; type 

colonial ; partout de la 

broussaille ; ville 

abandonn®eé 

-Kabôly, une ville en ruine 

 

 

 

 

II -Construction  

du sens des Unités significatives 
 

 

1-Première unité significative : 
P10 « Awassa  prit sa vieille 

valiseéchapeau de paille. » 

 

Titre  :Kabôly, une ville en ruine 

Résumé : Pendant la rentrée 

scolaire, awassa accompagné de son 

grand-père se rend à Kôboly pour 

son inscription. Il découvre une 

vielle ville en ruine 

 

 

 

2-Deuxième unité significative : PP 

10 à 11 « Trente minutes de 

marche é et de motos » 

 

TITRE  :-La découverte  du collège 

moderne de Kôboly 

Résumé : 

Awassa découvre pour la première 

fois le Collège Moderne de Kôboly.  

curieux, il pénètre dans 

lô®tablissement sans avoir averti 

son grand-père. 
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Phase dô®valuation  

(15mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV/ Bilan  

 

Consignes/ 

questions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

 

 

significative et écrit au tableau : 

PP 10 à 11 « Trente minutes de 

marche é et de motos » 

-Faire lire la 2
ème

  unité significative 

par au moins Donner deux élèves 

ü des consignes ou poser des 

questions de compréhension 

sur : 

-Les personnages 

-La nature du texte 

-Lôobjet d®crit 

 

-Plan de la description 

-Lôimpression g®n®rale qui se d®gage 

-Lô®tat dô©me du jeune Awassa 

-Faire formuler le titre de la 

deuxième unité significative 

-Faire faire le résumé 

 

Troisième unité significative 

ü Le professeur précise les 

références du passage et donne 

des consignes de travail aux 

élèves : 

 

 

Phase dô®valuation 

 

Situation dô®valuation La 

vérification des hypothèses  de 

lecture va sôachever par ton travail 

individuel. Réponds aux consignes 

suivantes pour évaluer tes acquis : 

1-Lis la 3
ème

 unité significative 

Pendant la rentrée scolaire, 

awassa accompagné de 

son grand-père se rend à 

Kôboly pour son 

inscription. Il découvre 

une vielle ville en ruine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Awassa et son grand-père 

-texte descriptif 

-le Collège Moderne de 

Kôboly 

-De l-extérieur vers 

lôint®rieur 

-établissement vaste et 

propre 

Awassa est : curieux ; 

émerveillé  

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

3-Situation dô®valuation 

Troisième unité significative : pp 

11 à 13 : « Grand-père se dirigea 

vers une pi¯ceéaupr¯s de son 

grand-père.) 

Titre : Les nouveaux amis 

Résumé : Awassa sôest fait de 

nouveaux amis lors de son 

inscription. Joyeux, il alla retrouver 

son grand-père. 

 

 

IV -Bilan 

Synthèse :  
Admis ¨ lôentr®e en 6

ème
, Awassa se 

rend à Kôboly avec son grand-père. 

Il découvre une vieille ville. Lors de 

son inscription, il est heureux de 

sô°tre fait des amis. 

Jugement critique : 

Ce passage est important car il nous  

montre les impressions et lô®tat 

dô©me du personnage principal 

(Awassa) au premier contact avec la 

ville de Kôboly et son établissement 

dôaccueil. Ces premiers souvenirs 

justifient pleinement lôaxe dô®tude 

retenu : « Le récit nostalgique de 

lôitin®raire scolaire dôun ®lève 

studieux dans  Les années collège. 

 

Hypothèse validée : 

Awassa et son grand-père à Kôboly 

pour son inscription au collège 
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2- Donne un titre au 

passage 

3-Fais bref résumé du passage  en 

deux phrases. 

NB : Laisser 10 mn pour le 

traitement et 5mn pour la correction 

 

-Faire faire une synthèse des résumés 

des 3 unités significatives 

-faire confronter le résultat avec les 

hypothèses de départ (dans la 

partie «  brouillon » du tableau) pour 

en valider une 

-Faire établir un lien entre le passage 

®tudi® et lôaxe dô®tude 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

(Les réponses des élèves 

serviront de traces écrites) 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

 



66 
 

 

ORTHOGRAPHE LEXICALE 

Date : 

Classe : 4eme 2 

Compétence 5 : Traiter des situations relatives ¨ lôorthographe correcte des mots. 

Leçon 1 : Orthographe lexicale 

Séance 1 : Formation des mots par composition/par dérivation simple. 

Durée : 01 heure  

Tableau des habiletés 

 

Habiletés Contenus 

Définir Les notions de composition et de dérivation  

Connaitre  La formation des mots par composition/dérivation 

Appliquer Les règles de formation des mots par composition/par 

dérivation 

 

Situation dôapprentissage 

Apr¯s le compte rendu dôun devoir sur la r®daction dôun texte explicatif, les ®l¯ves de la 4eme 2 du Lyc®e moderne de Duekou® se rendent compte des 

nombreuses fautes dôorthographe lexicale. En vue dôam®liorer leur connaissance en orthographe lexicale, ils sollicitent leur enseignant de Français. 

Celui-ci commence avec eux lô®tude de la formation des mots par composition et par d®rivation simple à travers un corpus de phrases.  

P1-Le sourd-muet a pris le portefeuille ¨ lôh¹tel de ville. 

P2-Il sera logiquement malheureux quand il aura échoué. 

P3-Le passager sôest enflamm® ¨ lôabordage du tournant. 

P4-Il est malheureusement le malfaiteur 

SUPPORTS DIDACTIQUES : 

-Situation dôapprentissage 

-Corpus de mots formés par composition ou dérivation 

-Situation dô®valuation 

BIBLIOGRAPHIE  :  

-Français 4
e
, Ecole, Nation et Développement 

-Encyclopédie des connaissances actuelles, Philippe Auzou 

-Le Grand Robert, 2009  

 



67 
 

 

 DEROULEMENT  

Moments 

didactiques 

Stratégies Activités des élèves Activit®s de lôenseignant Traces écrites 

 

 

 

I. . Phase de 

présentation 

(5mn) 

 

 

 

 

 

Consignes

/questions 

PHASE DE PRESENTATION 

. Le professeur fait : 

-rappeler  lôactivité du jour ; 

-découvrir  la notion sur laquelle  va 

porter lô®tude. 

- déterminer : 

a-le titre de la leçon. 

b-le titre de la séance. 

Le professeur met la situation au 

tableau 

. 

 

-Orthographe grammaticale. 

 

-La formation des mots par 

dérivation et par composition. 

Activité : Orthographe 

Leçon : Orthographe lexicale 

Séance1 : Etudiez la formation des 

mots par composition/dérivation 

simple 

 

 

 

II. Phase de 

développement  

( 35 mn) 

 

 

 

 

Consignes

/questions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PHASE DE DEVELOPPEMENT  

Le professeur  

- fait lire la situation dôapprentissage  

Le professeur lit intégralement 

la situation dôapprentissage (si 

possible pour une meilleure 

compréhension), puis demande aux 

élèves de : 

- décliner la tâche à exécuter  

-Lisez P1 

 -Relevez les groupes nominaux. 

 -Trouvez le nombre de mots qui 

forment ces groupes nominaux. 

 

-Trouvez un qualificatif à ces mots 

formés de plusieurs mots. 

 

 

 

-Lisent ou  suivent la lecture 

 

 

 

 

 

 

-Le sourd-muet 

- le porte feuille. 

-lôh¹tel de ville. 

-Deux mots à part les 

déterminants. 

-Ce sont des mots composés. 

 

-Un mot composé est formé par la 

réunion de deux ou plusieurs 

autres mots. 

I. La  Formation des mots par 

composition 

 

On forme les mots composés par la 

réunion de deux ou plusieurs mots. 

Ces mots peuvent être : 

-s®par®s par un trait dôunion. 

Exemples :* Un(e) après-midi 

               * Une basse ïcour. 

-Séparés par une préposition. 

Exemples :* Une pomme de terre. 

              * Une cuillère à café. 

-Soudés 

Exemples:* Un gentilhomme 

                * Un tournevis 
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Consignes

/Questions 

 

 

 

-Dites comment on peut former un 

mot composé ? 

 

 

 

-Comment ces mots peuvent ïils être 

écrits les uns par rapport aux autres ? 

 

 -Application (exercices oraux). 

-Trouvez des mots composés. 

 

 

-Lisez p2. 

- Relevez le mot qui précède 

malheureux. 

-Trouvez la racine ou le radical de ce 

mot. 

-Comment appelle-t-on lôautre partie 

du mot ? 

-Trouvez un nom à cette manière de 

former les mots. 

-Relevez dôautres mots d®riv®s dans 

les phrases 3 et 4 

 

-Comment forme-t-on les mots par 

dérivation 

 

 

 

 

 

-Ils peuvent être : 

.liés directement. 

.li®s par un trait dôunion. 

.liés par une préposition 

 

-Un ver de terre 

-Un chausse-pied. 

-Un bonhomme 

 

-lisent 

-Côest logiquement 

 

-Côest logique 

 

 

 

-ment, côest le suffixe 

 

 

 

 

Côest la dérivation 

 

-Nous avons : 

*Enflammé : en ( préfixe),                  

flamme (radical) 

 

*Malheureusement : mal(pré- 

fixe),heureux       (radical),   

ment(suffixe) 

 

 

 

 

II.La formation des mots par 

dérivation 

 

Les mots d®riv®s sôobstiennent en 

ajoutant un radical : 

-soit au préfixe. 

Exemple :Comprendre, 

Mécontent 

-Soit un suffixe 

Exemple : fortement 

-soit un préfixe et un suffixe 

Exemples : 

Encouragement ;               

inconsciemment 
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-On ajoute au radical : 

 *soit un préfixe 

  *soit un suffixe 

 *soit un préfixe et un suffixe  

III. Phase 

dô®valuation 

(15 mn) 

Consignes PHASE DôEVALUATION 

 Situation dô®valuation 

Pour vérifier les acquis des élèves 

sur la formation des mots, lôexercice 

suivant leur est soumis 

 a-Forme ¨ lôaide dôun pr®fixe ou 

suffixe des mots à partir des adjectifs 

suivants : 

*clair 

*grand 

*triste 

b-Trouve 3 mots composés. 

 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

Traitement de la situation  

dô®valuation 

 

Correction 

a- 

*Clair-éclair 

*Grand-agrandissement 

Grandeur-grandir 

 

*Triste-tristement 

Tristesse-attrister. 

b- 

   *Un gendarme 

    * Le sous-chef 

     *lôavant-bras 

      *Un ver de terre 
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ORTHOGRAPHE LEXICALE 

DATE : 

CLASSE: 3e 

COMPETENCE 5 : Traiter des situations dans lesquelles  lô®l¯ve doit orthographier correctement les mots  et phrases.  

ACTIVITE  : ORTHOGRAPHE  

LECON1 : ORTHOGRA PHE LEXICALE  

 

SEANCE 1:La formation de lôadjectif verbal et du participe pr®sent de certains verbes. 

 

DUREE : 1h 

 

Situation dôapprentissage: En vue de participer au concours dôorthographe organis® par la DRENET-FP de Duékoué, les élèves de la 3
e
1 du lycée 

Moderne de Du®kou® se pr®parent activement sous la supervision de lôencadreur du club litt®raire dudit ®tablissement. Ils sôintéressent à orthographier 

correctement le participe pr®sent et lôadjectif verbal ¨ partir du corpus suivant : 

3- les vases communiquant entre eux, lôeau passa de lôun ¨ lôautre. 

4-  Vos deux chambres sont communicantes. 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES : 

-Situation dôapprentissage 

-Corpus de mots et dôadjectifs et de participes 

-Situation dô®valuation  

 

BIBLIOGRAPHIE  :  

-Grammaire du français 4
e
/3

e
, IPAM/EDICEF 

-Français 3
e
 Ecole,  Nation et Développement, NEI CEDA 

-Le Grand Robert, 2009  

-Encyclopédie des connaissances actuelles, Philippe Auzou 
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PLAN DU COURS ACTIVITES ENSEIGNANT  
ACTIVITES 

APPRENANTS 
TRACES ECRITES 

ACTIVITE : 

ORTHOGRAPHE  

 

 

LECON1 : 

Orthographe 

lexicale 

 

 SEANCE : la 

formation de 

lôadjectif verbal et 

du participe 

présent de certains 

verbes 

 

 

 

I -Définition des 

notions 

 

 

II -LA 

FORMATION DE 

LôADJECTIF 

VERBAL ET DU 

PARTICIPE 

PRESENT DE 

CERTAINS 

VERBES 

 

 

 

PHASE DE PRESENTATION 

. Le professeur fait : 

-rappeler  lôactivit® du jour ; 

-découvrir  la notion sur laquelle  

va porter lô®tude. 

- déterminer : 

a-le titre de la leçon. 

b-le titre de la séance. 

Le professeur met la situation au 

tableau.  

 

PHASE DE 

DEVEL OPPEMENTLe 

professeur  

- fait lire la situation 

dôapprentissage  

Le professeur lit intégralement 

la situation dôapprentissage (si 

possible pour une meilleure 

compréhension), puis demande aux 

élèves de : 

- décliner la tâche à exécuter  

- Que remarquez-vous chez les 

mots soulignés ?  

 

-Alors, quelle est la différence entre 

eux ? 

-Nous sommes dans quel type de 

leçon ? 

-Bien, donnez-moi lôintitul® de 

notre s®ance dôaujourdôhui en 

fonction de la différence existante 

 

-Orthographe 

lexicale 

-  la formation de 

lôadjectif verbal et 

du participe présent 

de certains verbes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ils sôex®cutent 

 

 

R : ils ont le même 

son mais pas la même 

orthographe 

 

R : il yôa un adjectif 

verbal et un participe 

présent 

 

 

ACTIVITE  : ORTHOGRAPHE  

 

LECON1 : Orthographe lexicale 

 

 SEANCE : la formation de lôadjectif verbal et du participe 

présent de certains verbes 

 

 I -Définition des notions 

-Lôadjectif verbal est un participe présent devenu adjectif 

qualificatif par d®rivation impropre. Il sôaccorde en genre et en 

nombre avec le nom quôil d®termine. 

-Le participe présent est une forme verbale qui marque une 

action. Il est invariable. 

 

II -LA FORMATION DE LôADJECTIF VERBAL ET DU 

PARTICIPE PRESENT DE CERTAINS VERBES 

*Le plus souvent, le participe pr®sent et lôadjectif verbal ont la 

même terminaison : -ant. 

*Le participe présent se forme sur le radical du verbe + ant, à la 

diff®rence de lôadjectif verbal qui, lui, peut ne pas respecter ces 

règles de formation. 

En voici quelques-uns : 

 

PARTICIPE 

PRESENT 

ADJECTIF 

VERBAL  

-adhérant 

-coïncidant 

-communiquant 

-confluant 

-convainquant 

-convergeant 

-déférant 

-adhérent 

-coïncident 

-communicant 

-confluent 

-convaincant 

-convergent 

-déférent 
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EVALUATION  

 

 

 

 

 

 

 

entre les deux mots ! 

 

-Donnez la définition des deux 

notions ! et comment sôaccordent-

elles ? 

 

 

 

 

 

-Comment sont form®s lôadjectif 

verbal et le participe présent ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

PHASE DôEVALUATION 

 

Situation dô®valuation 

Les élèves de la 3
e
1 décident de 

vérifier leur compréhension de ce 

cours à partir de lôexercice suivant : 

4- (couper) le bois, il sôest 
blessé. 

5- Les enfants (jouer) avec des 

objets (trancher) se sont 

coupés. 

6- Les enfants (obéir) se font de 

plus en plus rares. 

 

 R :(ils répondent) 

 

 

 

 

 R :(ils répondent) 

 

 

 

 

 

R :(ils répondent) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(ils sôex®cutent) 

 

-détergeant 

-différant 

-divaguant 

-divergeant 

-émergeant 

-équivalant 

-excellant 

-fatiguant 

-influant 

-intriguant 

-négligeant 

-naviguant 

-précédant 

-provoquant 

-résidant 

-somnolant 

-suffoquant 

-vaquant 

-zigzaguant 

 

-détergent 

-différent 

-divagant 

-divergent 

-émergent 

-équivalent 

-excellent 

-fatigant 

-influent 

-intrigant 

-négligent 

-navigant 

-précédent 

-provocant 

-résident 

somnolent 

-suffocant 

-vacant 

-zigzagant 

 

N.B : tous les autres participes présents ou adjectifs verbaux 

sô®crivent de la m°me mani¯re. 

 

Traitement de la situation dô®valuation 

CORRECTION  

1. Coupant 

2. Jouant / tranchants 

3. obéissants 
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Ecris le participe présent et 

lôadjectif verbal des verbes entre 

parenthèses. 

 

(désigner 2 élèves pour faire 

lôexercice.)     
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ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 

o Date :  

o  Classe : 5
ème

4 

o Activité : ORTHOGRAPHE 

o Titre de la leçon 1   : Orthographe grammaticale 

o Séance 3 : Lôaccord de lôadjectif simple ou compos® de couleur 

o Durée : 01 heure 

Tableau des habiletés et contenus : 
 

Habiletés Contenus 

§ Connaitre § Lôaccord de 

*lôadjectif simple de couleur 

*lôadjectif compos® de couleur 

§ Appliquer  § les r¯gles dô®criture de *Lôadjectif simple de couleur et lôadjectif compos® de couleur 

 

Situation dôapprentissage : 

Dans le cadre de la pr®paration du prochain devoir dôorthographe, des ®l¯ves de la 5
ème

 4 du collège Touré Mamadou de Duékoué sôexercent avec leur 

professeur. Ils sôappliquent alors ¨ orthographier correctement et accordez un type dôadjectif ¨ partir des phrases suivantes : 

- P1 : Des robes vertes 

- P2 : Des tissus rouge sombre 

- P3 : Des tissus cerise. 

 

 

 

 

 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES : 

-Situation dôapprentissage 

-Corpus de mots et dôadjectif couleur 

 

 

 

BIBLIOGRAPHIE  :  

-Grammaire du français 6
e
/5

e
, IPAM/EDICEF 

-Français 5
e
 (collection Elite), NEI/CEDA 

-Bled, cours dôorthographe cours moyen 6
e
 / 5

e
 

-Le Grand Robert, 2009  

-Encyclopédie des connaissances actuelles, Philippe Auzou 
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Moments 

didactiques/   Durée 

Stratégies 

pédagogiques  

Activit®s de lôenseignant Activités 

des élèves 

Tracesécrites 

 

Phase de 

présentation (5mn) 

 

 

 

(Questions-

réponses / 

Consignes) 

 

PHASE DE PRESENTATION 

. Le professeur fait : 

-rappeler  lôactivit® du jour ; 

-découvrir  la notion sur laquelle  va porter 

lô®tude. 

- déterminer : 

a-le titre de la leçon. 

b-le titre de la séance. 

Le professeur met la situation au tableau 

 

 

-orthographe 

- Orthographe-

grammaticale 

 

Lôaccord de 

lôadjectif de 

couleur, simple 

ou composé 

 

(compétence 5) 

ACTIVITE  : ORTHOGRAPHE  

LECON I  : Orthographe-grammaticale 

 

SEANCE3 :Lôaccord de lôadjectif de 

couleur, simple ou composé  

 

 

Phase de 

développement 

(30 à35 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Procédé 

interrogatif. 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

 

 . 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ 

questions 

PHASE DE DEVELOPPEMENT 

Le professeur  

- fait lire la situation dôapprentissage  

Le professeur lit intégralement 

la situation dôapprentissage (si possible pour 

une meilleure compréhension), puis demande 

aux élèves de : 

- décliner la tâche à exécuter  

 -Observez les mots soulignés dans les 

phrases  P1, P2 et P3 et Donnez leur nature  

 

- Quôexprime ces adjectifs ? 

- Dites alors quelle est la nature de ces 

éléments. 

-- quelles remarques faites-vous au  niveau 

des adjectifs simple et Composés ?   

Identifiez alors les deux fa­ons dôemployer 

lôadjectif de couleur. 

 

Les élèves 

sôex®cutent 

 

 

 

 

 

Ce sont des 

adjectifs 

qualificatifs car  

ils pr®cisenté. 

 

Ils expriment la 

couleur 

 

 

 

Généralités 

En général, les adjectifs qualificatifs 

expriment la couleur sôaccordent sôil nôy a 

quôun seul adjectif pour une seule couleur 

Exemple : Une robe verte  

Des chemises rouges 

 

I - Les adjectifs de couleur simple 

 

Lôadjectif de couleur simple sôaccorde en 

genre et en nombre avec le nom quôil 

qualifie. 

 

Exemple : Une table beige 

                  Des tables beiges 
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. 

 

 

Comment sôaccorde alors lôadjectif de 

couleur ?    

 

 

Formulez un exemple dôadjectif de couleur 

accordé en genre et nombre 

 

De quoi est composé le groupe de mots 

souligné dans P2 ? 

 

 

Quelle est la nature grammaticale du mot 

souligné dans P3 ? 

 

 

Quelle remarque faites-vous au niveau de 

leur accord ? 

 

Formulez la r¯gle dôaccord de ces adjectifs 

 

 

 

 

 

 

 

Il est composé de 

deux adjectifs de 

couleur. 

 

Côest un nom 

employé comme 

adjectif de 

couleur. 

 

 

Ils ne sôaccordent 

pas. 

 

 

 

II/ LES ADJECTIFS DE COULEURS 

COMPOEES 

Lôadjectif de couleur compos®e est 

invariable. Il ne sôaccorde ni en genre, ni en 

nombre 

Il peut être composé. 

 

1- De deux adjectifs 

Exemple : Des yeux gris-bleu 

 

2- Suivi dôun nom ou dôun autre nom 

Ses plantations gris vert 

Des bijoux jaune or 

 

3- Un adjectif de couleur plus un 

adjectif ordinaire  

(Pas de trait dôunion) 

Exemple : Des tuiles rouges argile 

 

III -Les noms employés comme adjectifs 

de couleur. 

Les noms employés commeadjectif de 

couleur sont invariable. 

 Exemple : Des robes orange 

NB : Cependant écarlate, rose, mauve, 

fauve, pourpre sôaccordent. 

Exemple : Des tissus mauves. 
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Phase dô®valuation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.PHASE DôEVALUATION 

 

Situation dô®valuation : 

Les élèves de la 5
e
 4 décident de vérifier leur 

compréhension de ce cours à partir de 

lôexercice suivant : 

 

e. Le fermier sôach¯te des buvards (rouge). 

f. Le patriarche portait de splendides 

cheveux (blanc) et de coquettes 

moustaches (poivre et sel). 

g. Elle sôest achet® une robe (bleu 

pervenche). 

h. Ses joues devenaient (pourpre) 

 

Accorde si possible les adjectifs de couleur 

 

 

 Traitement  de la situation dô®valuation  

 

Accord des adjectifs de couleur. 

 

1. Le fermier sôach¯te des buvards rouges. 

2. Le patriarche portait des splendides 

cheveux blancs et de coquettes moustaches 

poivre et sel. 

3. Elle sôest achet® une robe bleu 

pervenche. 

4. Ses joues devenaient pourpres. 
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GRAMMAIRE 

 

CLASSE : 4
EME

 

 

COMPETENCE  4 : TRAITER DES SITUATIONS RELATIVES A LôUTILISATION DôOUTILS GRAMMATICAUX DIVERS  

ACTIVITE  : GRAMMAIRE 

TITRE DE LA LEÇON  : LE GROUPE NOMINAL 

SEANCE 1 : ETUDIER LES DIFFERENTES EXPANSIONS DU GROUPE NOMINAL. 

DUREE : 1 H 

Tableau des habiletés et des contenus 

 

Habiletés Contenus 

Identifier  les expansions du groupe nominal 

Analyser les expansions du groupe nominal 

Utiliser les expansions du groupe nominal 

 

Situation dôapprentissage 

 Apr¯s lô®tude de plusieurs textes explicatifs, les ®l¯ves de la 4
ème

 du collège / lycée X, comprennent la nécessité de maîtriser le fonctionnement  

des expansions du groupe nominal.  Pour  mieux expliquer les phénomènes pendant les différentes évaluations, ils font des recherches sur ces notions 

et  découvrent le corpus n°1  suivant : 

La capitale de ce pays est une ville agréable : elle a de larges avenues ombragées par de grands flamboyants dont les fleurs égayent ses artères. 

Cette ville qui attire de nombreux touristes, chaque année, est célèbre pour ses vases en terre cuite. Construite en géo béton, la maison de la 

potière passe pour la plus coquette du pays.  

Alors, ils sôorganisent pour identifier les diff®rentes expansions, les analyser et les employer correctement. 

 

Support didactique Bibliographie 

Voir situation dôapprentissage. 

Corpus de phrases n° 1,2,3 et 4 

Situation dévaluation 

Grammaire de français 4
ème

 / 3
ème

  EDICEF. 

Nouvelle grammaire de la langue française 6
ème

 / 5
ème

  et 4
ème

 / 3
ème

  EDICEF. 

Guide pratique du professeur de français.  Premier cycle, CNDF, IMPRIMERIE HERISSEY, Evreux ; 

1984 
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Moments 

didactiques / 

Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

et supports 

Activit®s de lôenseignant Activités des 

apprenants 

Traces écrites 

I/ Phase de 

présentation 

(3 à 5 min) 

Situation 

dôapprentissage 

(voir page de 

garde) 

 

 

 

Questions/ 

consignes 

PHASE DE PRESENTATION 
Le professeur fait : 

-rappeler  lôactivit® du jour ; 

-rappeler la définition du groupe nominal vu en 5
ème

 

(1
ère

 leçon en 4
ème

) Le professeur annonce : 

Aujourdôhui nous allons  encore nous int®resser au 

groupe nominal. 

Le professeur  

- fait lire la situation dôapprentissage  

 -amène les élèves à formuler le 

titre de la leçon (demander la nature des mots 

soulignés de la première phrase). 

 

-Grammaire 

 

Les élèves 

sôex®cutent 

 

 

. 

 

 

 

Les GN. 

Grammaire 

 

 

 

 

 

 

Leçon : Le groupe nominal 

II/ Phase de 

développement 

(30 à 35 min) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions/ 

consignes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PHASE DE DEVELOPPEMENT  
 

Le professeur lit intégralement 

la situation dôapprentissage (si possible pour une 

meilleure compréhension), puis demande aux élèves 

de : 

- décliner la tâche à exécuter ; 

-formuler  le titre de la séance ; 

-faire lire les  mots en gras (les souligner avec une 

autre craie de couleur) ; 

-Faire déterminer la nature de ces mots. 

-Faire proposer le titre de la séance. 

 

-faire proposer une d®finition de lôexpansion du 

groupe nominal 

 

 

 

 

Les  élèves écoutent 

 

Le fonctionnement 

des différentes des 

expansions du groupe 

nominal. 

 

Ces mots sont des 

expansions du groupe 

nominal. 

-Les expansions du 

groupe nominal ; 

 

-ils permettent 

dôenrichir le GN. / 

dôapporter des 

précisions sur le 

 

Séance 1 : Etudier les différentes 

expansions du groupe nominal. 

 

Définition : les expansions du groupe 

nominal permettent dôenrichir/  de 

compléter le groupe nominal ou 

dôapporter des pr®cisions sur le 

groupe nominal. 

 

A-LES EXPANSIONS DU GN. 

 

I / Les adjectifs qualificatifs 
-Epithète : lôadjectif est plac® avant 

ou après le nom 

-Apposition : lôadjectif est s®par® du 

nom par  la virgule ¨ lô®crit et la 

pause de la voix ¨ lôoral. Il peut °tre 
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Questions/ 

consignes 

corpus n°1 (voir situation) 
-faire déterminer la nature des mots en gras ; 

-Faire compléter la définition. 

 

-Faire identifier les adjectifs qualificatifs dans le 

texte 

 

 -Les faire analyser pour trouver  les différentes 

fonctions 

 

-Enrichir le corpus n°1, pour rappeler les trois 

fonctions  (voir corpus 2) 

 Soit le corpus 2 : 

Compétent et courtois, ce médecin est célèbre dans la 

région. 

 

 

corpus n°1 et n°2 
-Faire observer les phrases des deux corpus et faire 

faire les manipulations qui sôimposent pour une 

meilleure compréhension de ces fonctions. 

 

 

-Faire trouver la 2
ème

 phrase du corpus 2 et faire 

rappeler la valeur de la mise en apposition. 

-Faire rappeler les verbes introduisant lôadjectif 

attribut. 

-Faire observer la place de lôadjectif qualificatif 

« cher » et son sens selon sa place  par rapport au 

nom, dans le corpus 3 

Mes chères filles nôallez pas dans magasin car les 

habits y sont chers.  

 

-faire souligner et  analyser les GN prépositionnels 

groupe nominal 

 

 

1-Adjectifs 

qualificatifs  : 

agréable, larges, 

ombragées, grands, 

célèbre, coquette. 

Construite. 

Epithète, attribut du 

sujet, adjectif 

apposé. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

déplacé dans la phrase. 

 

-Attribut du sujet  : lôadjectif est  

séparé du nom par un verbe dô®tat. 

Exemple : sembler, paraître, devenir, 

passer pour, rester, demeurer, avoir 

lôair é 

Remarque : certains adjectifs 

qualificatifs  changent de sens 

quand ils sont placés avant ou 

après le nom. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II/ Le groupe nominal 

prépositionnel (GNP.) 

il se place après le nom et  précise le 

sens de ce nom. Il est introduit par 

différentes prépositions : de, du (de 

le), dô, ¨, en, avec, sans. 

 

 

III/ La proposition subordonnée 

relative. 

Elle est compl®ment de lôant®c®dent 
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III/ Phase 

dô®valuation 

10 à15mn 

dans la situation et dans les  phrases du corpus 4. 

 

 Soit le corpus 4 : 

 1-Le regard du roi demeure perçant pendant toute la 

cérémonie. 

2-Les jeunes dôautrefois ®taient plus respectueux que 

ceux dôaujourdôhui.  

3-Pour  son anniversaire de naissance, elle a reçu un 

beau sac à main. 

4-Un arbre sans feuille se dressait au milieu de la 

cour de grand père. 

 

-Faire analyser les propositions relatives et les 

pronoms qui les introduisent. 

-Faire rappeler les autres pronoms introducteurs 

-Faire formuler la définition. 

-Amener les élèves à proposer des  

phrases avec « dont, quoi, lequel et ses composés » 

pour les familiariser ¨ lôemploi de ces pronoms.  

 

 

-Faire caractériser les trois expansions 

  a-Effacement des expansions 

 

  b-Substitution des constituants 

 

-Amener les ®l¯ves ¨ sôexercer avec les phrases  nÁ2 

et n 

 

 

Situation dô®valuation : 

 

 A la fin du cours, lôenseignant soumet les apprenants 

¨ lôexercice suivant : 

Ex. Ce  médecin, 

compétent et courtois, 

est célèbre dans la 

région. 

 Une insistance sur 

les adjectifs  

apposés : la forme 

emphatique. 

 

 

 

Citation des 

prépositions 

introduisant les GN. 

 

Qui, que, dont, où, 

quoi, lequel et ses 

composés. 

 

 

Phrase 2 : les débats 

parlementairesé 

Les débats du 

parlementé 

 

Phrase 3 : lôhomme 

qui vend de la 

viande é 

 

 

 

 

 

 

du nom quôelle d®termine / complète. 

Elle est introduite par les pronoms 

relatifs : Qui, que, dont, où, quoi, 

lequel et ses composés 

 

 

B-CARACTERISTIQUES DES 

TROIS EXPANSIONS 

 

1-Des constituants facultatifs du 

GN. 

Dôune mani¯re g®n®rale, les 

expansions du nom sont facultatives. 

Exemple ; Cette ville attire des 

touristes, chaque année. 

 

2-Substitution des constituants les 

uns aux autres. 
Les trois constituants peuvent en 

général se substituer les uns aux 

autres. Exemples 1 et 2. Mais 

dôautres le sont partiellement. 

Exemple 3 

 

 

 

 

 

 

 

Tra itement de la situation 

dô®valuation 
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Le manguier est un arbre dont les fruits sont 

savoureux et sous lequel on peut se reposer. Dans ce 

village, Un manguier séculaire sert de lieu de  

réunions mensuelles pour les chefs des familles. Ces 

®changes sôach¯vent toujours par le partage dôun bon 

vin de palme servi dans des gobelets à manches 

spéciales. 

1-Souligne les expansions du GN. 

2-D®termine la nature de chacune dôelles. 

3-Soit le groupe de mots : « réunions mensuelles » ; 

remplace-le par : 

-Une proposition relative ; 

-Un groupe nominal prépositionnel. 

 

 

 

 

 

 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB. Les  exemples pour  les traces ®crites des apprenants sont formul®s par eux et non par lôenseignant, il choisira la meilleure phrase parmi 

deux ou trois propositions. 

Ce cours sur « le GN. » a été déjà vu en  5
ème
, lôobjectif en 4

ème
 est de lôenrichir  et non de  reproduire celui de la classe pr®c®dente. 
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LECTURE TEXTE AUTONOME /LECTURE METHODIQUE  

o Date : . 

o  Classe : 6
ème

. 

o Activité : Lecture. 

o Titre de la leçon : Le Récit 

o Séance X :   Lecture  méthodique dôun r®cit complexe 

o Durée : 01 heure. 

 

Habiletés Contenus 

 

§ Identifier 

- la structure du récit; 

- les temps du récit et du discours  

§ Relever   - les éléments  narratifs; 

- les outils grammaticaux pertinents ; 

- les indices lexicaux pertinents. 

§ Analyser  la tonalité dramatique 

§ Interpréter les indices textuels relevés. 

§ Appliquer la démarche de la lecture méthodique. 

 

 

 

 

 

Situation dôapprentissage (voir texte) 

Supports didactiques  Bibliographie 

LA PETITE AWA Jacqueline Falq, les deux amis de cocody, Ed.Edicef, Paris,1983 
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Moments 

didactiques/   

Durée 

Stratégies 

pédagogiques  

Activit®s de lôenseignant Activités 

Des élèves 

Traces 

écrites 

 

Phase de 

présentation 

(5 mn) 

 

 

 

- Consignes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de présentation 

-Rappelez lôactivit® du jour. 

 

-Rappelez le titre de la leçon que 

nous étudions 

 

- Quelle séance de lecture avons-

nous aujourdôhui 

 

*Le professeur 

distribue/fait distribuer le support. 

 

Lecture 

 

 

Le récit 

 

 

Lecture 

méthodique 

 

 

Activité :Lecture 

 

Leçon :Le récit  

 

Séance 1 : Lecture méthodique :le récit (titre à 

compléter) 

 

Phase de 

développement 

(35 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Manipulation du 

texte support. 

 

-Procédés 

interrogatifs. 

 

 

-Brainstorming. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de développement  

 

A partir de lôobservation des 

éléments paratextuels, dites de 

quoi il pourrait sôagir dans le 

texte. 

 

 

 

-Lisez silencieusement le texte  

 

-Après votre lecture, dites ce dont 

il sôagit dans le texte.  

 

Le professeur marque 2 ou 3 

propositions dans le coin droit 

du tableau 

 

 

 

-Il pourrait sôagir  

de ; 

- la présentation de 

la petite Awa ; 

- un moment de la 

vie dôAwa. 

-Lecture 

silencieuse (3mn) 

 

-Le texte parle de :  

- lô®tat dô©me 

dôAwa ; 

- la situation 

dôAwa. 

 

 

 

 

II -Hypothèse générale. 

R®cit dramatique de la situation dôAwa. 

 

III -V®rification de lôhypoth¯se g®n®rale. 

 

1. Détermination des axes de lecture 

Axe de lecture 1 : Un Récit dramatique. 

Axe de lecture 2 : lô®tat psychologique dôAwa. 

 

2.Tableau de vérification 
(Cf. Cahier de lôapprenant) 

Repérage : 

 

l.1 à 4 : çAwa ®tai é la nuit en paixè ; 

l.5 à 20 :çMais voil¨ é de moins en moins rassur®e. » ; 

l.20 à 21 :çHeureusement é catastrophique.è ; 
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-Brainstorming. 

 

 

 

 

 

-Discussion 

dirigée. 

 

 

 

 

 

II -Hypothèse 

générale. 

 

 

 

III -Vérification 

de lôhypoth¯se 

générale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Suivez attentivement ma lecture. 

 

Maintenant que jôai lu, quel est le 

thème que nous allons retenir ? 

 

Quelle est la nature de ce texte ? 

 

Dégagez la tonalité de ce texte 

-A partir de ces réponses, 

formulez lôHypoth¯se g®n®rale. 

 

 

-D®clinez lôhypoth¯se g®n®rale en 

axes de lecture. 

 

 

 

 

 

-Dressez le tableau de vérification 

de lôhypoth¯se g®n®rale. 

-Etudions lôaxe de lecture 1 

1
ère

 entrée : La structure du 

texte. 

-Combien de parties un texte 

narratif comporte-t-il  ? 

-Quelles sont ces différentes 

parties ? 

 

 

- A quoi chacune de ces parties 

correspond-elle ? 

- Quelle analyse faites- vous de la 

disposition du texte ? 

-Ils suivent la 

lecture magistrale. 

 

 

 

.-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

-La vérification de 

lôhypoth¯se 

générale. 

 

-Axe de lecture 1 : 

Récit dramatique. 

-Axe de lecture 2 : 

Lô®tat dôAwa. 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

-Ils répondent. 

 

 

-Ils répondent. 

 

 

-Ils répondent. 

 

-Ils répondent. 

Analyse : 

l.1 à 4 : situation initiale ; 

l.5 à 20 : péripétie(s) ; 

l.20 à 21 : situation finale. 

 

Entrée 1 : La structure du texte. 

 

Interprétation 1  : 

Chacune des étapes de ce schéma narratif présente un 

moment de la situation de la petite Awa : 

-1.Situation normale, stable : la bonne humeur et la gaîté 

dôAwa ; 

-2.Rupture dans la situation : lôinqui®tude ou la peur 

dôAwa ; 

-3. Situation finale : retour à la quiétude. 

 

Repérage 2  :  

Les personnages en présence : Awa/les gendarmes  

Les interventions/les répliques  

-l.1 : «était » ; 

l.6 : « bat » ; 

l.12 : « sent » ; 

temps du récit  

l.20 : « se sent ». 

-l.2 : « avait dit » ; 

- l.16 : « Où vas-tu ? Tu habites ici ? » 

- l 17« Oui, jôhabite dans un logement qui donne sur la 

cour » ; 

l 

Analyse 2 

Les personnages en présence : Awa/les gendarmes  

Les interventions dôawa /les r®pliques  
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-Dispositif 

pédagogique. 

-A quelle entrée correspondent 

ces indices ? 

-Quelle(s) information(s) la 

structure nous donne-t-elle ? 

 

 

2
ème

 entrée : Les temps verbaux. 

-Observez bien le texte.  

-Identifiez / relevez quelques 

verbes 

 

- A quels temps les verbes sont-

ils ? 

 

- Quel est le temps dominant des 

verbes ainsi relevés?  

-Quelle est la valeur de ce temps? 

 

Passons ¨ pr®sent ¨ lô®tude de 

lôaxe de lecture n
o 
2 

-1
ère

 entrée : Les types de 

phrases. 

-Relevez les signes de 

ponctuation présents dans le 

texte. 

-Identifiez les phrases terminées 

par « ? » et par « ! ». 

 

-Quels  types de phrases avons-

nous ? 
 

-A quelle entrée appartiennent ces 

indices relevés ? 

-Que révèlent / traduisent ces 

phrases ? 

 

 

-Ils répondent. 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

-Ils répondent. 

 

-Ils répondent. 

 

-Ils répondent. 

 

-Ils répondent. 

 

-Analyse. 

 

-Ils répondent. 

-Interprétation. 

 

 

 

-Ils relèvent. 

 

 

-Ils identifient.  

 

 

-Ils répondent. 

 

 

-Ils répondent. 

 

-Ils répondent. 

temps du discours : 

-Imparfait de lôindicatif ; 

-Plus-que-parfait de lôindicatif ; 

-Pr®sent de lôindicatif,  

 

Entrée 2 : les temps verbaux  
 

Interprétation 2  

Lôimbrication des temps du discours dans les temps du 

r®cit met en relief lôinsertion du dialogue dans ce r®cit.Ce 

qui en fait un récit complexe (Compléter le titre de la 

séance) autrement dit le dialogue entre Awa et le 

gendarme sôins¯re dans le r®cit.  

 

AXE DE LECTURE  2   

Repérage 1   : 

 

- « . / , / ? / ! » 

 

-l.5-6 : « éelle aper­oit équôelle habite ! » ; 

-l.12 : « épas dôIbrahim ! » 

-l.9 : « Mon Dieu, quôy a-t-il  ? » ; 

-l.15: « Où vas-tu ? »/ « Tu habites ici ? »  

-l.17 : « Ton nom ? » 

Analyse 1: 

-Des phrases exclamatives ; 

-Des phrases interrogatives. 

 

Entrée 1 : Les types de phrases. 

Interprétation  1:  

Les phrases exclamatives  et interrogatives révèlent le 

suspense et, surtout, la peur qui envahit Awa.  Cette peur 

vire à la panique qui est traduite par les questions 

oratoires. 
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Phase 

dô®valuation. 

(10 mn) 

 

 

 

Bilan  

(05 mn) 

 

 

Application 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV -Bilan 

 

-Jugement 

critique. 

 

-Débat. 

 

 

 

-Relecture. 

Phase dô®valuation 

Vous allez achever la 

construction du sens de lôaxe nÁ 

2. 

Situation dô®valuation: Voici 

une s®rie dôindices : çSon cîur 

bat plus vite. » (l.6) ; çésens ses 

jambes devenir toutes molles» 

(l.7) ; « éla sueur couler dans 

son dos. »(l.12-13). 

1-Nomme lôentr®e relative ¨ ces 

indices ; 

2-Analyse ces indices ; 

3-Interprète-les. 
 

-Quelle est la dernière étape ? 
 

-Que pouvons-nous retenir de 

lô®tude de ce r®cit complexe ? 
 

-Rappelez lôhypoth¯se g®n®rale. 
 

-Quel constat faites-vous ? 

-Donnez votre point de vue sur 

lô®tude de ce r®cit. 
 

-Selon-vous, quelles sont les traits 

caractéristiques  dôAwa? 
 

-Relisez le texte. (lecture à haute 

voix) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Le bilan. 

 

-Ils répondent. 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

-Ils répondent. 

 

-Jugement critique. 

 

 

-Ils débattent. 

 

-Relecture. 

 

Traitement de la situation : 

1-Il sôagit du lexique. 

2- Le champ lexical de la peur, de la panique. 

3-Psychologiquement la situation dôAwa change. La 

bonne humeur passée, Awa est en proie à une peur 

panique. Elle nôest plus elle, elle se liqu®fie. 

(Les réponses sont à inscrire dans le tableau de 

vérification)  

 

IV -Bilan 

Lô®tude que nous venons dôeffectuer nous permet de 

retenir que ce texte  est un récit complexe et complet  

dans lequel lôauteur, de mani¯re vivante, pr®sente la 

psychologie dôun personnage dans un texte narratif. Notre 

hypothèse générale de départ est donc vérifiée et a été 

enrichie.  

A travers la situation dôAwa, lôauteur nous peint le 

caract¯re anxiog¯ne de lôenvironnement et son impact sur 

le personnage 
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Axe de lecture 1 : Un Récit dramatique 

Entrées 

choisies 

Relevé des indices 

textuels 
Analyse des indices interprétation  

La 

structure 

du texte. 

l.1 à 4 : 

l.5 à 20 : 

l.20 à 21 : 

l.1 à 4 : situation initiale ; 

l.5 à 20 : péripétie(s) ; 

l.20 à 21 : situation finale. 

 

Chacune des étapes de ce schéma 

narratif présente un moment de la 

situation de la petite Awa : 

-1.Situation normale, stable : la 

bonne humeur et la ga´t® dôAwa ; 

-2.Rupture dans la situation : 

lôinqui®tude ou la peur dôAwa ; 

-3. Situation finale : retour à la 

quiétude 

Les temps 

verbaux 

l.1 : «était » ; 

 

l.2 : « avait dit » ; » 

« sô®tait pas ennuy®" 

 

l.6 : « bat » ; 

l.12 : « sent » ; 

l.20 : « se sent ». »« 

aperçoit » ; « arrête ». 

« Passe » ; « viens.» 

 

l.16 : « vasé habites è 

 

l 17 « habite édonne sur 

la cour » ; « a » 

-Imparfait de lôindicatif ; 

-Plus-que-parfait de 

lôindicatif ; 

-Présent de narration 

Temps du récit dans les 

passages narratifs 
- Présent de lôimp®ratif 

-Pr®sent de lôindicatif qui 

actualise le discours 

Temps du discours présents 

dans les passages dialogués, 

les répliques 

Lôimbrication des temps du discours 

dans les temps du récit met en relief 

lôinsertion du dialogue dans ce 

récit.Ce qui en fait un récit complexe 

(Compléter le titre de la séance) 
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Axe de lecture 2 : la présentation de lô®tat dôAwa 

Entrées 

choisies 
Relevé des indices textuels 

Analyse des 

indices 
interprétation  

Les types de 

phrases. 

 

« . / , / ? / ! » 

-l.5-6 : « éelle aperçoit 

équôelle habite ! » ; 

 

-l.12 : « épas dôIbrahim ! » 

 

-l.9 : « Mon Dieu, quôy a-t-

il  ? » ; 

 

-l.15: « Où vas-tu ? »/ « Tu 

habites ici ? » 

 

-l.17 : « Ton nom ? » 

-Des phrases 

exclamatives ; 

 

-Des phrases 

interrogatives. 

 

Les phrases exclamatives et 

interrogatives révèlent le 

suspense et, surtout, la peur qui 

envahit Awa.  Cette peur vire à 

la panique qui est traduite par les 

questions oratoires. 

 

Le lexique çSon cîur bat plus vite. » 

(l.6) ; çésens ses jambes 

devenir toutes molles»  

 

(l.7) ; « éla sueur couler dans 

son dos. »(l.12-13). 

- Le champ lexical de la 

peur, de la panique. 

Psychologiquement la situation 

dôAwa change. La bonne 

humeur passée, Awa est en proie 

¨ une peur panique. Elle nôest 

plus elle, elle se liquéfie. 
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EXPLOITATION DE TEXTE  

Date : 

Classe : 6e 

Activité : lecture 

Titre de la leçon : le récit 

Séance : exploitation de texte 

Durée : 01 heure 

Tableau des habiletés et contenus 

 

Habiletés  contenus 

Connaître  - la dérivation des mots 

- les emplois de verbe être et du verbe avoir 

-le récit complexe 

Utiliser -les mots dérivés 

-le verbe être  et le verbe avoir 

-le récit complexe 

 

 

 

 

 

Supports didactiques  Bibliographie 

Situation dôapprentissage (voir texte) óôLA PETITE AWAôô Jacqueline Falq, les deux amis de cocody, Ed.Edicef, Paris,1983 
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Moments 

didactiques / 

durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

PHASE DE 

PRESENTATION 

(05 n) 

 

Questions/cons

ignes  

I/ Phase de présentation 

 

-Nommez  lôactivit® du jour 

 

- Rappelez le titre du  texte de 

lecture méthodique : 

 

-Précisez le type de texte.  

 

- Que faisons-nous 

ordinairement dôun texte 

étudié en lecture méthodique? 

 

- Donnez le titre du cours 

dôaujourdôhui. 

 

Lecture 

 

Exploitation du texte 

 

La petite AWA 

 

-Récit complexe. 

 

 

-Lôexploitation de texte 

 

 

Activité : LECTURE  

 

 

 

séance : EXPLOITATION DU 

TEXTE « la petite Awa »de Jacqueline Falq 

PHASE DE 

DEVELOPPEME

NT 

(35 mn) 

 

I-

VOCABULAIRE 

 

 

Apprentissage  

coopératif 

Lôenseignant(e

) organise sa 

classe en petits 

groupes. 

 

 

 

 

Questions/cons

ignes 

 

II/ Phase de développement 

Observation/ manipulation 

 

Lisez le texte 

 

Observez le mot : « logement » 

à la page 17 

 

Quelle est la nature de ce mot ? 

 

Quel autre mot peut-on obtenir 

à partir de ce mot ? 

 

Comment a-t-on formé ces deux 

 

 

-Les groupes dô®l¯ves 

sôex®cutent. 

 

 

 

Un  substantif/un nom 

 

Délogement/relogement 

Déloger/loger/reloger 

 

Délogement 

préfixe :dé- 

 

 

I-VOCABULAIRE 

 

LA DERIVATION  

 

La d®rivation côest  la formation des mots ¨ 

partir dôun  suffixe ou dôun pr®fixe ou des 

deux (un préfixe et un suffixe) ajouté au 

radical du mot. 

Exemples : 

sifflement/Reloger/agrandissement 
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Questions/cons

ignes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mots : délogement  et 

relogement? 

 

 

 

 

 

On a vu des mots formés avec 

un  préfixe et un suffixe. 

 

Donnez un exemple dans le 

texte. 

 

 

 

 

Formulation 

 

Comment nommeït-on cette 

manière de former de nouveaux  

mots  à partir des suffixes et des 

préfixes ? 

 

 

-Récapitulons 

 

 

application 

 

 

Retrouvez dans le texte des 

mots form®s  ¨ lôaide des deux 

(par préfixation et par 

suffixation). 

radical :-loge- 

suffixe : -ment 

 

Relogement 

préfixe :re- 

radical :-loge- 

suffixe : -ment 

 

 

Attroupement 

 

Qui est formé de : 

Préfixe : at. 

Radical :-troupe- 

Suffixe : -ment 

 

Côest la parasynth¯se 

 

La d®rivation, côest  la 

formation des mots ¨ partir dôun 

pr®fixe ou dô  un suffixe  ou à 

partir des deux (préfixe et 

suffixe) ajouté  à un  radical. 

 

 

- Devenir 

Préfixe :de-  

Radical :ven- 

Suffixe : ir 

- Catastrophique 
Préfixe : cata- 

Radical : -strophi- 

Suffixe : -que 

- Rassurée 
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Questions/cons

ignes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Observation/ manipulation 

 

Identifiez dans le texte des mots 

formés  par ajout du suffixe 

« ment » 

 

 

 

Quelle est la nature de ces 

mots ? 

 

 

 

Formulation 

 

Quel constat peut-on faire ?  

 

 

Préfixe : re-/r-/ras- 

Radical : -sur- 

Suffixe : -ée 

 

- Aperçoit 

Préfixe : a- 

Radical : -perç- 

Suffixe : -oit 

 

- logement   

- attroupement 

- brusquement 

- heureusement 

Á deux sont des substantifs : 

- logement   

- attroupement 

Á deux sont des adverbes : 

- brusquement 

- heureusement 

 

Tous les mots en  «  ment » ne 

sont pas des adverbes. 

 

 

II - La grammaire 

 

Questions/cons

ignes 

 

Observation/ manipulation 

 

Dans le texte relevez  le verbe 

être et  le verbe avoir conjugués 

à un mode personnel. 

 

 

Awa était de bonne humeur. 

Elle ne sô®tait pas ennuy®eé 

George lui avait dité 

 

Un gendarme est devant laé 

éses petites m¯res sont l¨.. 

équôy a-t-il  ?  

II - La grammaire 

 

Les emplois de « êtres» et « avoir » 

le verbe être et le verbe avoir sont appelés 

auxiliaires lorsquôils sont plac®s devant un 

verbe. Ils forment avec ce verbe  les temps 

composés : 
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A partir de ce relevé, distinguez  

lô emploi de óô °tre et  avoir óô 

comme auxiliaire de leur 

emploi comme verbe plein. 

 

 

 

 

 

 

Quel temps forment-ils 

lorsquôils sont auxiliaires ? 

 

Formulation 

 

Que peut-on retenir du verbe 

être et avoir ? 

application 

 Faire faire des exercices oraux  

 

é.il nôy a donc riené 

 

comme auxiliaire  

 Elle ne sô®tait pas ennuy®eé 

George lui avait dité 

 

comme verbe plein. 

Un gendarme est devant é 

éses petites m¯res sont l¨.. 

équôy a-t-il  ?  

é.il nôy a donc riené 

 

Ils forment les temps composés 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples : Elle a acheté une mangue 

                     Roger est arrivé en retard 

 

Le verbe être et le verbe avoir peuvent être 

employé seuls : 

Le verbe °tre pour montre lô®tat de 

quelquôun ou quelque chose et le verbe avoir 

pour montrer la possession 

 

Exemples : Elle est joyeuse aujourdôhui 

                      Mimi a une mangue 

 

III -TECHNIQUE 

DôEXPRESSION 

 

 

  

Observation manipulation 

 

Observez le texte. 

Relevez toute la ponctuation. 

 

 

 

 

 

 

A quoi servent les deux points 

 

 

Les points[.] 

Les deux points[ :] 

Les tirets[-] 

Les points dôexclamations [ !] 

Les points dôinterrogations [ ?] 

Les points de suspension [é] 

La virgule[,] 

Le point-virgule[ ;] 

 

III - Technique dôexpression : 

 

Récit complexe : 

 

ce texte est un r®cit complexe parce quôil 

intègre   dialogue  et portrait dans le récit. 

 

 

III - techniques dôexpression 

  1-Les proc®d®s dôorganisation du r®cit 

complexe. 

Certaines formules ou expressions sôutilisent 
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et le tiret ? Pourquoi utilise- on 

ces ponctuations dans un texte? 

 

Délimitez les passages narratifs 

et les passages dialogués  

 

Formulation 

Récapitulons 

 

-Quôest-ce qui fonde la 

complexité de ce récit ? 

 

application 

 

-Vous avez dit que ce texte est 

un récit complexe. Identifiez les 

marques de reconnaissance du 

récit. 

 

-A quelle étape du récit  

correspondent les expressions : 

 

- « ce soir là »? 

 

- « « mais voilà que » ? 

 

- « « Heureusement  » ? 

 

- « « Il nôy a donc rien de » ? 

 

-Relevez les éléments 

dôinsertion du dialogue dans le 

récit.  

 

Pour introduire le dialogue 

 

les passages narratifs 

l.1 à 4 : situation initiale ; 

l.5 à 20 : péripétie(s) ; 

l.20 à 21 : situation finale. 

les passages dialogués  

 

 

 

ce texte est un récit complexe 

parce quôil int¯gre  le dialogue 

dans le récit. 

 

 

Les groupes dô®l¯ves 

sôex®cutent 

 

Production orale des apprenants 

 

-(Cf. Traces écrites) 

 

« ce soir là» : lô®tape initiale 

 

« « mais voilà que » : élément 

perturbateur. 

 

«  Heureusement  » : étape 

finale 

« Il nôy a donc rien de » : 

résolution du problème 

 

- tirets ; 

- propositions incises ; 

pour organiser le récit. Ce sont : 

 

« ce soir làè qui marque le d®but dôune 

action : lô®tape initiale 

 

 « mais voilà que » : qui annonce une 

rupture  et les péripéties. 

« Heureusement  » : qui annonce  

lôam®lioration  de la situation (®tape finale) 

« Il nôy a donc rien de » : résolution du 

problème.  

 

2-Les proc®d®s dôinsertion :  

 

  - du dialogue dans le récit. 

Le dialogue sôins¯re dans le r®cit gr©ce aux : 

- tirets ; 

- propositions incises ; 

 - verbes introducteurs :  

Exemples. :  

Á « Georges lui avait dit éè   

Á «  Le gendarme lôarr°te : 

- Où vas-tu ? Tu habites ici ? 

- (é) 
- Ton nom, 

- Koné Awa 

- Bon,viens avec moi(é) » 

 

   -du portrait dans le récit 

Le portrait dans le récit se reconnaît par la 

présentation des traits physiques et/ou 

moraux dôun des personnages  ¨ lôaide : 

-dô adjectifs qualificatifs ; 

- de GN expansés. 
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-Relevez les expressions qui 

font le portrait  dôAWA dans ce 

récit. 

 

 

-Récapitulons. 

 

- verbes introducteurs. 

 

Awa était de très bonne 

humeur. 

elle ne sô®tait  pas ennuy®eé 

Son cîur brusquement bat plus 

vite. elle sent ses jambes 

devenir toutes molleséAwa se 

sent de moins en moins 

rassurée. 

-de verbes de mouvement, dôopinion  

Exemple : le portrait de la petite Awa  

« Awa était de très bonne humeur./Elle ne 

sô®tait  pas ennuy®eé/Son cîur 

brusquement bat plus vite. /Elle sent ses 

jambes devenir toutes molles/Awa se sent de 

moins en moins rassurée.  

Phase 

dô®valuation  

(15 mn) 

 

 

 

III/ Phase dô®valuation 
 

Situation dô®valuation :  

Apr¯s la s®ance dôexploitation 

de texte, les élèves évaluent leur 

acquis sur le texte lu 

méthodiquement. « la  petite 

Awa » : 

1- Comment les 

mots « laisser », 

 « tomber », « gentillesse » et 

« naturel » sont-ils formés ? 
 

2-emploie dans deux phrases les 

verbes être et avoir comme 

auxiliaire puis comme verbe 

plein. 
 

3- Insère un petit dialogue  de 

trois phrases entre Awa et 

Georges avant quôils ne se 

séparent. Commence par   

-A demain, Awa .Passe la nuit 

en paix ! 

 

 

 

 

 

Les apprenants sôex®cutent 

Situation dô®valuation 

 

1- Ces mots sont  formés par suffixation 

- laisser 

Radical :laiss- 

Suffixe : -er 

 

- tomber 

Radical : tomb- 

Suffixe : -er 

 

Naturel 

Radical : natur- 

Suffixe : -el 

Gentillesse 

Radical : gentil-le 

Suffixe : -illesse/-lesse 

 

2 et 3 - le professeur apprécie les 

productions et avec la classe fait les 

remédiations. 

Observations : autres points possibles pour ce texte ; lôexpression des sentiments dans la proposition incise. 
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LECTURE TEXTE AUTONOME /LECTURE METHODIQUE  

 

Niveau : 4
e
 

Compétence : Traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers. 

Leçon :Le texte explicatif. 

Séance : Lecture m®thodique nÁé dôun texte explicatif portant sur une pratique socioculturelle 

Durée : 1 heure 

Tableau des habiletés et contenus 

 

Habiletés Contenus 

 

Identifier 

-le type de texte explicatif  

- Les modalités verbales  

- Les types de phrases déclarative et interrogative 

-les indices dô®nonciation 

- Les hyperboles 

Analyser Les indices textuels relevés 

Interpréter Les indices textuels relevés 

Appliquer La démarche de la lecture méthodique 

 

Supports didactiques   Bibliographie 

Texte  extrait de Le village de la honte SORO Guéfala , Le village de la honte,. Editons : SUD Edition,Abidjan, 2013. 

 

Situation dôapprentissage 

Les élèves de la 4
e
 du coll¯geé..deéé..ont organis® une sortie d®tente au cours de laquelle leur guide leur a racont® quelques événements liés à sa 

culture. Fascin®s par ces pratiques, ils d®cident avec lôaide de leur professeur de d®couvrir dôautres pratiques socioculturelles à travers 18 textes. Pour 

ce faire ils sôorganisent  pour identifier toutes les ressources afin de les analyser et les interpréter. 
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Moment 

didactique /plan 

du cours/ 

Durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

 

I. PHASE DE 

PRESENTATIO

N 

(5mn) 

 

-Questions-

Consignes. 

-Manipulation 

de la situation 

dôapprentissag

e. 

 

-Procédé 

interrogatif. 

I. Présentation 
Ĕ Amener les élèves à annoncer 

lôactivit® du jour. 

Ĕ Amener les élèves à rappeler le titre 

de la séance précédente, si possible, 

les différents outils de la langue 

utilisés pour construire le sens du 

texte étudié.  

Le professeur rappelle la situation  

 (Voir la situation en page de garde). 

 

Lecture 

 

Le texte explicatif 

 

 

 

Leçon : Le texte explicatif 

 

Séance n° : lecture m®thodique dôun 

texte explicatif portant sur une 

pratique socioculturelle 

 

 

 

II. PHASE DE 

DÉVEL OPPEM

ENT 

(20 à 25 mn) 

 

 

 

 

 

 

I. Situation 

 

- Attentes de 

lecture 

 

- Lecture 

silencieuse 

 

-impressions de 

lecture 

 

 

 

-Procédés 

interrogatifs. 

 

 

-

Brainstorming. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-

Brainstorming. 

 

 

 

II. Développement 
 

V Faire lire la situation. 

V Faire identifier la tâche des élèves à 

partir de la situation. 

V Faire formuler le titre de la séance à 

partir du contenu indiqué dans la 

tâche. 

 

Le professeur fait distribuer le texte-

support aux élèves. 

 

V Faire observer le paratexte (titre, 

îuvre, auteur, nationalité) pour 

présenter le texte. 

 

V A partir de lôobservation du 
paratexte, faire formuler des 

attentes de lecture. 

(à noter dans la partie « brouillon » du 

tableau) 

 

 

 

Lecture m®thodique dôun texte 

explicatif portant sur une 

pratique socioculturelle  

 

 

 

- SORO Guéfala 

- Ecrivain ivoirien 

- Le village de la honte 

- Editions : SUD Editions 

 

 

- Le mariage 

- Le village de la honte 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

-La femme de Tangbalé 

- La vie des femmes de Tangbalé 

 

 

I/ Présentation 

 

Titre : óôUn mariage rituelôô 

Auteur : SORO Guéfala 

Nationalité : ivoirien 

íuvre : Le village de la honte 

Editions : SUD Editions,2013. 
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- lecture 

magistrale 

 

 

 

 

 

 

 

II -Hypothèse 

générale. 

 

 

 

 

 

 

III -Vérification 

de lôhypoth¯se 

générale. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Procédé 

interrogatif. 

 

V Le professeur fait lire 

silencieusement le texte 

pendant trois (03) minutes afin de 

recueillir ensuite les impressions de 

lectures des élèves. 

(à noter dans la partie « brouillon » du 

tableau) 

 

V Faire faire la confrontation : 

attentes de lecture et 

impressions de lecture pour ne garder 

quôune impression valable (¨ noter dans 

la partie « brouillon » du tableau) 

 

V Le professeur lit magistralement le 

texte ; 

puis fait caractériser le texte :  

V A quel genre appartient ce texte ? 

V Quel en est le thème ?  

V Quelle est la tonalité de ce texte ? 

 

V Faire formuler lôhypoth¯se 
générale en tenant compte de 

lôimpression de lecture validée et 

de la caractérisation du texte. 

 

V Quels sont les axes de lecture 

possible que nous pouvons tirer de 

lôhypoth¯se g®n®rale ? 

 

 

 

Axe de lecture1 / Entrée 1 

- Faire relever les indices textuels de 

Les élèves écoutent 

 

- Texte explicatif 

- Les conditions de vie des 

femmes du dieu Tangbalé. 

-  fait éprouver de la pitié 

Pathétique/tragique 

 

 

 

 

 

 

Explication pathétique de la vie 

austère des femmes du Dieu 

Tangbalé 

 

Axe 1 : texte explicatif 

pathétique 

Axe 2 : expression de lôaust®rit® 

de la vie des épouses de 

Tangbalé. 

 

1
ère

 entrée  de lôaxe nÁ1 : 

- (Cf. Le tableau de vérification.) 

-Colonne repérage 

-Colonne analyse 

-Colonne interprétation 

 

2
ère

 entrée  de lôaxe nÁ1 : 

Axe de lecture n° 2 :  

- (Cf. Le tableau de vérification.) 

-Colonne repérage. 

-Colonne analyse 

 

 

 

 

 

 

 

 

II/ Hypothèse générale 

 

  Explication pathétique de la vie 

austère des femmes du Dieu Tangbalé 

 

 

 

 

 

 

III/ V®rification de lôhypoth¯se 

générale 

 

Formulation des axes de lecture. 

 

Axe 1 : un texte explicatif pathétique. 

 

Axe 2 :Lôexpression de lôaust®rit® de 

la vie des épouses de Tangbalé. 

 

 

 

 

Axe 1 : un texte explicatif pathétique 

 

Entrées : 
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III.Phase 

dô®valuation. 

 (10 à 15 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV. Bilan :  

(5 à 10 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

lôentr®e 1 

- Faire nommer lôentr®e1 

- Faire analyser le relevé 

- Faire interpréter les indices analysés. 

 

Entrée 2  

(procéder de la même façon que pour 

lôentr®e 1) 

 

 

 

Axe de lecture 2/ Entrée 1 

(procéder de la même façon que pour 

lôaxe de lecture 1) 

 

III Phase dô®valuation  

- Faire porter la situation dô®valuation 

sur la deuxi¯me entr®e de lôaxe de 

lecture n°2 

Situation dô®valuation 

La construction totale du sens de ce 

texte  exige ta contribution  pour 

parachever  la vérification de 

lôhypoth¯se  g®n®rale.  Soit le relev® 

suivant : 

 

a ï Relevez les expressions 

hyperboliques du texte. 

b-. Nommez lôentr®e  correspondante. 

c- Donnez une interprétation. 

 

 Le professeur note les réponses 

corrigées dans le tableau de 

v®rification des axes dô®tude, 2¯me 

-Colonne interprétation 

 

- 1
ère

 entrée  de lôaxe de lecture 

n°2 : 

-Colonne repérage 

-Colonne analyse 

- Colonne interprétation 

 

 

 

 

 

 

Axe de lecture n°2 :lôexpression de 

lôaust®rit® de la vie des ®pouses de 

Tangbalé 

 

 Entré n°1 : Les modalités verbales 

 

 

 

 

Traitement de la situation 

Axe de lecture 2 suite 

 

Entrée n°2  : la figure de style   

 

(Voir  2
ème

 axe ,2
ème

 entrée du 

tableau de vérification des axes de 

lecture en annexe pour les traces 

écrites.) 

 

 

IV/ Bilan  

 

Ce texte explicatif de cette pratique 

socioculturelle est une dénonciation de 

ce rituel qui sacrifie dôinnocentes 

filles. 

 



101 
 

 

 

 

 

 
axe ,2ème entrée 
Travail individuel : 10mn / Correction : 

05mn 

 

IV. Bilan  
 

- faire faire une synthèse des éléments 

pertinents de lô®tude ; 

- faire faire la confrontation entre les 

r®sultats de lô®tude et lôhypoth¯se 

générale. 

- faire porter un jugement critique 

(le­ons ¨ retenir, liens avec dôautres 

textes traitant du m°me th¯meé)  
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Axe 1 : un texte explicatif pathétique 

 

 

 

Lô®nonciation 

on consultait alorsé 

on veut condamner ma filleé 

 

Par exemple, les lundis,é du matin au soiré les 

vendredis 

elle doité Pendant  

ces deux jours-là 

ce sont les jours où Tangbalé.. 

côest quôaucun hommeé 

côest ¨ cette vie-l¨ quôon veuté. 

côest l¨ quôelle devra é. 

côest quôaucun homme é 

 

le devin/ le dieu/ Tangbalé/ le dieu Tangbalé 

la cérémonie/ mariage / la nouvelle femme du dieu  

Ce fameux  mariage  / sévères, strictes 

ésa lôaideur, son infirmité ou sa maladie  

- Le pronom indéfini « on » 

revoyant à  la population, à la 

tradition 

- Les connecteurs chronologiques 

- Les connecteurs dôillustrations 

amenant les exemples 

- les adjectifs démonstratifs  

- Les présentatifs  introduisant les 

aspects du fait coutumier 

 

- Vocabulaire lié au thème : 

Á lexique  de la divinité  

Á lexique de lôunion  

 

Á Adjectifs qualificatifs 

dépréciatifs 

Á GN dépréciatifs et 

dévalorisants 

Les procédés explicatifs   poussent le 

lecteur ¨ lô®motion face au sort subi 

par les épouses potentielles du dieu 

Tangbalé, et partant esquissent toute la 

compassion due ¨ lô®lue óópalieny óô, 

fille unique promise à ce destin 

funeste.  

Les types de 

phrases 

le devin qui d®signait lô®lue de Tangbal® 

le dieu avait, par la voix du devin, jeté son dévolu sur 

Paliény 

la fille unique de la vieille Omagnan 

la mère de lô®lue  

côest l¨ quôelle devra vivre sa vie jusquô¨ la fin de ses 

jours 

cette vie est régie par des règles sévères, strictes 

Tangbalé est censé la visiter 

Et côest ¨ cette vie-l¨ quôon veut condamner ma fille. 

 

La phrase déclarative  Le destin semble ®craser lô®lue du 

dieu. 

Le personnage sacrificiel doit être 

immol® sur lôautel du dieu 

inexorablement.  



103 
 

Axe 2 : expression de lôaust®rit® de la vie des ®pouses de Tangbal®. 

 

Entrées Repérage   Analyse Interprétations  

 

 

Les modalités 

verbales 

Généralement, la population procédait 

é..lorsquôelle estimait que é 

on consultait alors é.. qui d®signait lô®lue é 

cette vie est régie par des règles sévères, strictes 

 

côest l¨ quôelle devraévivre  sa vie  

 

elle doit être tout de blanc vêtue é 

elle doit rester toute la journ®e ¨ lôint®rieur é 

elle doit donc se prendre totalement en charge en 

cultivant seule son petit champ  

 

elle ne doit adresser la parole ¨ personneé.  

elle ne doit recevoir la visite dôaucun homme  

Elle nôa pas le droit de se marier avec un °tre de 

chair é 

elle nôa pas le droit dôen refuser un seul é 

 

équôelle soit bien portante ou malade.. 

équôelle soit de bonne ou de mauvaise humeur  

Les imparfaits itératifs exprimant  

la récurrence du fait énoncé. 

Lôindicatif pr®sent et futur   

exprimant la réalité du fait 

énoncé. 

Les semi-auxiliaires  (devoir + 

infinitif) exprimant une 

obligation, un devoir  

 

exprimant un interdit, une 

défense...  

lôexpression avoir le droit + 

infinitif    à la forme négative 

exprimant un interdit, une 

défense...  

 

 

le subjonctif présent exprimant 

lô®ventualit®  du fait expliqu® 

 

La certitude de la rudesse des conditions de 

vie draconienne imposées à la fiancée  du 

dieu  et les différentes contraintes  et 

interdits que subit la femme mettent en 

relief la confiscation totale de sa liberté et le 

caractère inhumain de sa condition de vie 

 

 

 

 

 

 

 

-la figure de style   

 

 

é°tre tout de blanc v°tue 

éadresser la parole ¨ personne  

érester toute la journ®e ¨ lôint®rieur  

érecevoir la visite dôaucun homme  

étous les hommes peuvent aller coucher avec elle 

énôa pas le droit dôen refuser un seulé 

émari complaisant quôaucun sentiment de 

jalousie nôanime 

écôest quôaucun hommeé 

é.se prendre totalement en chargeé 

Hyperboles   

Lôabondance des expressions hyperboliques 

dans lôexplication traduit lôacuité de 

lôindignation de la m¯re de la nouvelle 

femme destinée au Dieu Tangbalé. Par ce 

moyen, elle dénonce ce rituel désuet et 

liberticide. 
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EXPLOITATION DE TEXTE  

Niveau : 4
e
 

Compétence : Traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers. 

Leçon : Le texte explicatif. 

S®ance nÁé : Exploitation du texte de la lecture m®thodique du texte autonome nÁé 

Durée : 1heure  

Tableau des habiletés et contenus 

 

Habiletés Contenus 

 

Connaître  

- les auxiliaires dôaspect : devoir + infinitif 

-lôexpression de lôordre  

-lôexpression de la d®fense  

-le sens des mots : devin/fameux/ et expression :jeter son d®volu sur quelquôun/destin® ¨ / 

Employer correctement les mots 

Formuler des phrases correctes 

 

Situation dôapprentissage 

Les élèves de la 4
e
 du coll¯geé..deéé..ont organis® une sortie d®tente au cours de laquelle leur guide leur a racont® quelques ®v®nements li®s ¨ sa 

culture. Fascin®s par ces pratiques, ils d®cident avec lôaide de leur professeur de d®couvrir dôautres pratiques socioculturelles à travers 18 textes. Pour 

ce faire ils sôorganisent  pour identifier toutes les ressources afin de les analyser et les interpr®ter. 

 

Supports didactiques   Bibliographie 

Texte  extrait de Le village de la honte SORO Guéfala , Le village de la honte,. Editons : SUD Edition,Abidjan, 2013. 
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TABLEAU DE DEROULEMENT DU COURS  

Moments 

didactique 

Stratégie/ plan du 

cours 
Activit®s de lôenseignant Activités des élèves Traces écrites 

 

PHASE DE 

PRESENTATION 

(5mn)  

 

 

 

 

 

 

 

PHASE DE 

DEVELOPPEMENT 

(35 mn) 

 

I-VOCABULAIRE 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Apprentissage  

coopératif 

Lôenseignant(e) 

organise sa classe 

en petits groupes. 

 

 

 

 

Questions/consignes 

 

 

I/ Phase de présentation 

 Quel cours avons-nous ce matin ? 

 

Rappelle-nous le titre du texte 

 

Le professeur demande aux élèves 

de prendre leur texte puis désigne 

3 élèves pour la lecture 

 

 

II/ Phase de développement 

Observation/ manipulation 

 Nous allons maintenant chercher 

à comprendre la signification de 

certaines expressions et groupes 

de mots du texte. 

 

Qui les villageois ont-ils consulté 

pour trouver la femme du Dieu 

Tangbalé ? 

 

 

Trouve la signification du mot 

devin 

 

Formule une phrase pour mettre 

en relief le sens du mot devin 

 

-Donne le nom de la jeune fille 

qui sera la nouvelle femme du 

Exploitation de texte 

 

 

Un mariage rituel 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un devin 

 

 

Un prophète. 

Côest celui qui pr®dit ce 

qui doit arriver ou révèle 

ce qui est caché 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

Paliény 

 

Cette fois, le dieu avait, 

 

Exploitation de texte nÁé 

 

 

I/ Vocabulaire 

 

Un devin.  Un prophète. 

Côest celui qui pr®dit ce qui doit arriver ou 

révèle ce qui est caché 

 

Exemple  

Ecrire lôexemple donn® par lô®l¯ve 

 

 

-jeter son d®volu sur quelquôun :côest 

choisir une personne dans lôintention de la 

poss®der, faire dôelle une propri®t® priv®e, 

en faire son objectif principalé 

 

Exemple 

Ecrire lôexemple donn® par lô®l¯ve 

 

 

Destinée à : faite pour / faite dans le but 

deé 

 

Exemple : 

 

Ecrire lôexemple donn® par lô®l¯ve 

 



106 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

II - La grammaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dieux Tangbalé ? 

 

Identifie la phrase qui justifie ta 

réponse  

 

Nous retiendrons dans cette 

phrase lôexpression :a jeté son 

dévolu sur Paliény 

 

Trouve la signification de cette 

expression dans la phrase 

Si nous considérons la suite du 

texte, que pouvons-nous dire de la 

liberté de Paliéni ? 

 

Alors nous allons compléter le 

sens de cette expression avec la 

perte de la liberté de la jeune fille 

 

Le professeur interroge un élève 

 

Le professeur demande aux élèves 

de formuler une phrase en 

exemple 

 

Localise la phrase qui précise 

lôhabitation de la nouvelle femme 

 

Signification de : destinée à 

recevoir 

 

 

Relève le mot utilisé par la mère 

pour qualifier ce mariage 

par la voix du devin, jeté 

son dévolu sur Paliény, 

la fille unique de la 

vieille Omagnan. 

 

Choisi définitivement 

Paliéni 

 

Elle va perdre sa liberté. 

 

Choisir définitivement 

Pani®li dans lôintention 

de la prendre en otage 

 

Exemple formulé par un 

élève 

 

 

La case qui vient dô°tre 

construite ¨ lôentr®e est 

destinée à recevoir la 

nouvelle femme du dieu  

 

Construite dans le but de 

recevoir, dôabriter la 

nouvelle femme 

 

Fameux  

 

Signification : célèbre, 

renommé 

 

 

 

Fameux : célèbre, renommé, très connu, 

notoire, légendaire 

 

Ecrire lôexemple donn® par lô®l¯ve 

 

 

 

II/ Grammaire  

 

Lôexpression de lôordre et de la d®fense 

 

 

 

1-Lôordre 

 

le semi auxiliaire  devoir exprime un 

ordre, une obligation  lorsquôil est 

employé à la forme affirmative. 

 

Exemple illustratif donné par les élèves 

 

 

 

2-La défense 

 

le semi auxiliaire devoir exprime la 

d®fense, un interdit lorsquôil est employ® ¨ 

la forme négative. 

 

Exemple illustratif donné par les élèves 
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Trouve le sens de cet adjectif  

 

 

Nous passons à présent à un autre 

point de notre étude. 

Identifie le semi auxiliaire le plus 

employé dans le texte 

 

Précise son infinitif 

 

Analysons son emploi. 

A quelle forme est-il employé 

dans cette phrase (lire la phrase) 

 

 

Dis ce quôil exprime dans la 

phrase 

 

Le professeur lit une autre phrase 

et demande la forme à laquelle le 

verbe devoir est employé 

 

Pr®cise sa valeur dôemploi 

 

Formule la r¯gle dôexpression de 

la défense 

 

 

 

 

Doit+ infinitif  

 

 

Devoir + infinitif 

 

 

 

la forme affirmative 

 

 

Lôordre ,lôobligation 

 

le semi auxiliaire devoir 

exprime un ordre 

lorsquôil est employ® ¨ la 

forme affirmative 

 

La forme négative 

 

La défense  

 

 

le semi auxiliaire devoir 

exprime la défense 

lorsquôil est employ® ¨ la 

forme négative 
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III -TECHNIQUE 

DôEXPRESSION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 - Relève dans le texte les procédés 

explicatifs. 

 

- Donne la valeur dôemploi de 

chaque procédé. 

 

 

- Récapitulons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III/ expression  

Les procédés explicatifs : 

- Le pronom indéfini « on » revoyant  à la 

tradition 

« on consultait alorsé » 

« on veut condamner ma filleé » 

 

- Les connecteurs chronologiques 

présentant le fait dans son déroulement 

« ..les lundis,é du matin au soiré les 

vendredisé » 

- Les connecteurs dôillustrations 

amenant les exemples  

« Par exemple, les lundis,é du matin au 

soiré les vendredisé » 

- Les présentatifs  introduisant les aspects 

du fait coutumier 

« côest quôaucun hommeé » 

« côest ¨ cette vie-l¨ quôon veuté. » 

« côest l¨ quôelle devra é. » 

 

- Vocabulaire lié au thème : 

lexique  de la divinité « le devin/ le dieu/ 

Tangbalé/ le dieu Tangbalé » 

lexique de lôunion ç la cérémonie/ 

mariage / la nouvelle femme du dieu » 

- Le présent de vérité général  rendant le 

fait socioculturel pérenne : 

« elle doit être tout de blanc vêtue é » 

« elle doit resteré » 
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Phase dô®valuation  

(15 mn)  

 

 

 

 

 

 

III/ Phase dô®valuation 

Situation dô®valuation :  

Apr¯s la s®ance dôexploitation de 

texte, les élèves évaluent leur 

acquis sur le texte lu 

méthodiquement. 

 

1- Mets les verbes de la 

première phrase du texte au 

pr®sent de lôindicatif et fais 

la concordance qui sôimpose 

avec le temps composé. 

2- Analyse la valeur dôemploi 

de ce présent. 

3- Délimite la séquence 

explicative dans ce texte. 

4- Dis quel type de phrase 

am¯ne lôexplication. 

 

 

- La phrase déclarative exposant 

lôexplication 

« cette vie est régie par des règles sévères, 

strictes » 

- La phrase interrogative  initiale 

d®clenchant lôexplication 

« Sais-tu, étranger, en quoi consiste ce 

fameux mariage ? » 

 

Traitement de la situation dô®valuation 

Les apprenants sôex®cutent 

 

1 / G®n®ralement, é proc¯de ainsi 

lorsquôelle estime que é a pris de lô©ge ; 

on consulte é  Tangbal®. 

2/ Le présent de vérité général  rend le fait 

socioculturel permanent. 

3/ La séquence proprement explicative 

« -Sais-tu,é veut condamner ma fille. » 

 

4/ le type interrogatif. 
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ETUDE DE LôíUVRE INTEGRALE/ LECTURE METHODIQUE 

Date : 

Classe : 5
e
 3 

Compétence 2 : Traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers 

Activité  : Lecture (Etude dôîuvre) 

Leçon : íuvre int®grale nÁ1 

Séance 8: Lecture méthodique n°2, pages 42 à 45 « Un combat sans merciéleur territoire un contentieux ». 

Durée : 01 heure  

HABILETES                                             CONTENUS 

Formuler - des hypothèses de lecture ; 

Identifier 

 

- le type de texte ; 

- les personnages et les thèmes majeurs ; 

- les outils grammaticaux pertinents ; 

- les indices lexicaux pertinents ; 

-les figures de style pertinentes. 

Analyser - les indices textuels relevés. 

Interpréter - les indices textuels relevés. 

Appliquer - la démarche des activités de lecture.  

La situation dôapprentissage 

Le salon du livre 2019 donne lôoccasion aux  ®l¯ves de Sixi¯me du Coll¯ge/lyc®eé de d®couvrir un recueil de conte intitulé Le secret écrit par 

lô®crivain ivoirien TIDOU Christian.  La quatri¯me de couverture leur donne un aper­u tr¯s int®ressant du livre. Ils lôempruntent puis sôorganisent avec 

leur professeur de Français pour formuler des hypothèses de lecture, identifier les personnages, les indices lexicaux et grammaticaux, les outils de la 

langue et les analyser afin de les interpréter. 

 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES BIBLIOGRAPHIE  

 la page 42 à 45 « Un combat sans merciéleur territoire un contentieux » Tidou Christian, Le secret, Africa Reflets Editions, Abidjan, 2015 
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Moments 

didactiques/Durée 

Stratégie 

pédagogique 
Activit®s de lôenseignant 

Activités de 

lô®l¯ve 
Traces écrites 

 

I. Phase de 

présentation 

(5mn) 

 

 

 

Brainstorming 

 

 

 

I - Phase de présentation 

 

V Amener les élèves ¨ annoncer lôactivit® du 

jour. 

 

V Amener les élèves à rappeler le titre de la 

leçon 

précédente,  et surtout les différents outils de la 

langue utilisés pour construire le sens du type de 

texte étudié.  

 

Le professeur annonce que  la séance du jour est 

le d®but  dôune nouvelle le­on. 

Le professeur invite les apprenants à se 

référer au texte de la page 42-45. 

(Le professeur, avec le concours de la classe, fait 

les remédiations nécessaires) 

 

 

(Les élèves 

sôex®cutent) 

-Un texte narratif 

- un conte 

 

 

Activité : Lecture 

Leçon : Etude de lôîuvre 

intégrale poétique 

Séance 4 : lecture méthodique 

n°2 

Support : " je vous remercie 

mon Dieu", La ronde des jours, 

p26 

 

 

II - Phase de 

développement 
(20 à 25 mn) 

 

1. Situation 

 

Attentes de 

lecture 

 

- Lecture  

 

 

Questions  

Consignes  

 

 

II. Développement 

 

V Faire observer le paratexte (titre, îuvre, 
auteur, nationalité) pour présenter le texte. 

V A partir de lôobservation du paratexte, faire 

formuler des attentes de lecture. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

V Le professeur fait lire silencieusement le 

texte 

pendant trois (03) minutes afin de recueillir 

ensuite les impressions de lectures des élèves. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

 

 (Les élèves 

sôex®cutent) 

 

 

 

-Les apprenants 

(es) écoutent en 

silence. 

 

 

I - Situation du texte 

Le passage à étudier se situe de 

la page 42 à 45 « Un combat 

sans merciéleur territoire un 

contentieux »de  Le secret. Ce 

conte  écrit par Tidou Christian 

a été publié à Africa Reflets 

Editions. Onégou, en mission 
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silencieuse 

 

- impressions de 

lecture 

 

 

 

- lecture 

magistrale 

 

 

 

 

2-Hypothèse 

générale 

 

V Faire faire la confrontation : attentes de 

lecture et 

impressions de lecture pour ne garder quôune 

impression valable (à noter dans la partie 

« brouillon » du tableau) 

 

-Un conte 

- la rencontre dôun 

inconnu 

 

pour récupérer une percale se 

retrouve dans la pénombre au 

cimeti¯re, en pr®sence dô un 

inconnu. 

 

II - Hypothèse générale  

R®cit dôun combat ®pique 

entre les deux frères. 

Axe de lecture1 : Le r®cit dôun 

combat épique. 

Axe de lecture2 :  Lôexpression 

de lô®quilibre du combat entre 

les deux frères. 

 

 

 

Questions  

Consignes  

 

 

 

V Le professeur lit magistralement le texte ; 

puis fait : 

¶ caractériser le texte :  

Ĕ A quel genre appartient ce texte ? 

Ĕ Quel en est le thème ?  

Ĕ Tentez dôidentifier la tonalité de ce texte. 

 

V Faire formuler lôhypoth¯se g®n®rale en 

tenant 

compte de lôimpression de lecture valid®e et 

de la caractérisation du texte. 

 

Ĕ Quels sont les axes de lecture possible 

que nous pouvons tirer de lôhypoth¯se 

générale ? 

 

(Les élèves 

sôex®cutent) 

 

R®cit dôun combat 

épique entre les 

deux frères. 

Axe de lecture1 : 

Le r®cit dôun 

combat épique. 

Axe de lecture2 : 

Un combat 

équilibré entre les 

deux frères. 

 

3-Vérification de 

lôhypoth¯se 

générale 

 

 

 

 

 

Questions  

Consignes  

 

 

 

-Faire dessiner le  tableau de vérification des 

axes de lecture.      

- Faire construire le sens de lôaxe nÁ1. 

Entrée 1 

- Faire relever les indices textuels de lôentr®e 1 

- Faire nommer lôentr®e1 

- Faire analyser le relevé 

- Faire interpréter les indices analysés. 

Entrée 2  

 

1
ère

 entrée  de 

lôaxe nÁ1 : 

- (Cf. Le tableau 

de vérification.) 

-Colonne repérage 

-Colonne analyse 

-Colonne 

interprétation 

 

III -V®rification de lôhypoth¯se 

générale 

Axe de lecture1 : Le r®cit dôun 

combat épique. 

(Voir le tableau de vérification 

des axes de lecture en annexe 

pour les traces écrites.) 
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(procéder de la m°me fa­on que pour lôentr®e 1) 

 

 

-Faire faire le rappel du titre de lôaxe de 

lecture n° 2. 

 Entrée 1 

(proc®der de la m°me fa­on que pour lôaxe de 

lecture 1) 

Le professeur écrit les réponses des élèves 

dans le  tableau de vérification des axes de  

lecture. 

2
ère

 entrée  de 

lôaxe nÁ1 : 

Axe de lecture n° 

2 :  

- (Cf. Le tableau 

de vérification.) 

 

 

Axe de lecture 2 : Un combat 

équilibré entre les deux frères. 

Entrée n°1 : 

 

(Voir le tableau de vérification 

des axes de lecture en annexe 

pour les traces écrites.) 

III. Phase 

dô®valuation. (10 

à 15 mn) 

 

 III Phase dô®valuation  

- Faire porter la situation dô®valuation sur la 

deuxi¯me entr®e de lôaxe de lecture nÁ2 

 

Situation dô®valuation 

La construction totale du sens de ce conte exige 

ta contribution  pour parachever  la vérification 

de lôhypoth¯se  g®n®rale.  Soit le relev® suivant : 

« mouvements fous » ; « bruit assourdissant » ; 

« combat » ; « empoignade » ; « virilité » ; 

« Brutal » ; 

« Fort » ;« contentieux » ;« frénétiques » ; 

« affrontement » ; « une colonie de 

pachydermes » ; «  deux lions rivaux » 

a - Analysez ces indices. 

b-.Identifiez lôentr®e  correspondante. 

c- Donnez une interprétation. 

 Le professeur note les réponses corrigées 

dans le tableau de vérification des axes 

dô®tude, 2¯me axe ,2¯me entr®e 
Travail individuel : 10mn / Correction : 05mn 

 

 

 

 

- Les élèves 

sôex®cutent 

 

 

(Traitement dôune situation) 

 

Axe de lecture 2 suite 

 

Entrée n°2  :  Le lexique  

 (Voir  2
ème

 axe ,2
ème

 entrée du 

tableau de vérification des 

axes de lecture en annexe 

pour les traces écrites.) 
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Bilan 

(5mn) 

Questions  

Consignes  

 

 

-A  partir de lô®criture et du th¯me faire faire le 

bilan de lô®tude. 

 

-Faire comparer cette synth¯se avec lôhypoth¯se 

générale, pour infirmer ou confirmer lôhypoth¯se 

générale. 

 

-Faire discerner la leçon de vie  courante que 

donne ce texte aux jeunes. 

-Faire relire le texte 

 

 

- Les élèves 

sôex®cutent 

 

 

IV. Bilan  

Ce passage  fait  le r®cit dôun 

combat épique et équilibré, 

entre Otèko et Onégou. Notre 

hypothèse générale est donc 

vérifiée. 
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Axe de lecture1 : Le r®cit dôun combat ®pique 

Entrées Repérages Analyse Interprétation  

Les temps 

verbaux 

« sôengagea »  

« érisqu¯rent de les ensevelir » 

 « é®clabouss¯rent les tombes è 

« é retourn¯rent maintes fois le sol » 

 « empoignèrent » 

« .. pouvait.. », « allaient tirer», « avait 

de force », «  ils pensaient », «  dieux 

liquidaient » 

« éont d®j¨ entenduépeuvent 

imaginer » 

« équi ont vuépeuvent se faire » 

« équi ont assist®épeuvent 

écomprendre » 

Verbes dôaction au passé simple et  à 

lôimparfait de lôindicatif. 

 

 

 

 

 

Le couple passé composé/présent apte 

à la narration de faits épiques. 

 

 

 

 

La narration sôorganise autour du couple pass® 

simple/imparfait de lôindicatif. Le pass® simple 

traduit la succession dôactions rapides et lôimparfait 

peint le décor et les actions duratives. 

Les images  

« un combat sans merci »  

« Jamais, dans un cimetière, pareille 

empoignade nôavait eu lieu » 

« Les morts eux-mêmes prirent peur » 

« tirer au fond dôeux-mêmes tout ce 

quôil  y avait de forces » 

« le bruit assourdissant quôengendre la 

chute dôun fromager »   

 

« la virilité du combat entre deux lions 

rivaux» 

 

« éau supplice des herbes suite au 

passage dôune colonie de 

pachydermes » 

 

Hyperbole  

 

 

 

 

Métaphores renvoyant à la force 

, à la férocité du combat 

 

Personnification de la flore 

 

 

 

Ces différentes expressions mettent en relief la 

force des deux lutteurs   et le caractère légendaire 

du combat farouche mené. 
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Axe de lecture2 : Lôexpression de lô®quilibre du combat entre les deux frères. 

Entrées Repérages Analyse Interprétation  

Les images 

« Seuls ceux qui ont d®j¨ entendu le bruit assourdissanté 

peuvent imaginer ce qui sôest produit é » 

« seuls ceux qui ont vu la virilit® é peuvent se faire une 

id®e exacte de lôaffrontement ç  

« seuls ceux qui ont assist® au suppliceé peuvent 

vraiment comprendre » 

« Tantôt couchés et roulant entre les tombes ;  

tantôt debout et les escaladant » 

 « Fort, On®gou empoigna Ot¯ko quôil ne pouvait pas 

reconnaître  

brutal, Ot¯ko empoigna On®gou quôil ne pouvait pas, lui 

non plus, reconnaître 

»,  

le parallélisme syntaxique 

(S+V+C) 

 

 

Le chiasme  

 

La répétition traduisant 

lô®quilibre des forces et le 

courage des deux adversaires 

 

 

 

 

Lô®galit® des forces en pr®sence est esquiss®e 

par ces images. les personnages utilisent les 

mêmes stratégies de combat et aucun des 

deux ne se laisse battre. 

Le lexique  
 

 

 « mouvements fous » ; « bruit assourdissant » 

« combat » ; « empoignade » ; « virilité » ;« Brutal » ; 

« Fort » ;« contentieux » ;« frénétiques » ;« affrontement » 

« une colonie de pachydermes » ; «  deux lions rivaux » 

 

Le champ lexical de lutte/de 

la force. 

 

 

La singularité de ce combat est suggérée par 

ces réseaux lexicaux qui allient virilité, 

violence et parité de force. 
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EXPRESSION ECRITE  

NIVE AU : 4
ème

 

DATE :éééé 

COMPETENCE : Traiter des situations relatives à la production des écrits divers. 

LEÇON : Leçon 3: Le dialogue argumentatif.  

SEANCE 1 : R®daction dôun dialogue argumentatif exprimant un point de vue personnel. 

DUREE : 2heures 

 

Habiletés Contenus 

Identifier - le thème sur lequel porte le dialogue ; 

- la ou les thèse (s) à développer. 

Rechercher  les idées sur la ou les thèses à développer. 

Organiser les idées. 

Illustrer les arguments 

Utiliser  - le lexique spécifique au thème du dialogue ; 

- les outils de la langue appropriés. 

Ecrire des phrases correctes 

Appliquer les caractéristiques du dialogue argumentatif 

 

SITUATION DôAPPRENTISSAGE 

Pendant la r®cr®ation, dans la cour de lô®cole du Coll¯ge Moderne dôOdienn®, deux groupes dô®l¯ves de 4
ème

 discutent vivement de la tricherie 

en milieu scolaire. Chacun des groupes apporte des arguments pour convaincre son interlocuteur. Au vu de lôimportance de ce sujet, ils décident, sous 

la conduite de leur professeur de français, de rapporter par écrit les différents points de vue exprimés en suivant les caractéristiques du dialogue 

argumentatif. 

Supports didactiques Bibliographie 

- Texte support de lecture méthodique 

- Situation dôapprentissage. 

óôLES MENDIANTSôô extrait de, La grève des Battù, NEA, 1979- 

Situation dô®valuation 

- Programme ®ducatif et guide dôex®cution 4¯. 

-  4¯ Fran­ais, Mon cahier dôint®gration, CEDA 

- Aminata SowFall, La grève des Battù, NEA, 1979. 
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Moments 

didactiques/ 

Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

Activit® de lôenseignant Activit® de lô®l¯ve Traces écrites 

Présentation 

(5mn) 

Questions  

Consignes  

 

Phase de présentation 

-Donnez la date du jour. 

-Quelle activité avons-nous ? 

 -Rappelez le titre de la leçon 

passée. 

-Quel était le titre de la séance 

précédente ? 

Aujourdôhui, nous allons 

aborder une nouvelle leçon. 

-Distribution de la situation 

dôapprentissage. 

 

-Expression écrite. 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

Activité  : Expression écrite-Leçon : Le 

dialogue argumentatif. 

 

-Séance1 : r®daction dôun dialogue 

argumentatif pour rapporter un point de 

vue personnel. 

 

Développement 

1h30mn 

 

I/ Définition  

 

 

 

 

II/ La structure 

argumentative 

 

 

III/ Les outils de 

langue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions  

Consignes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de développement 

-Lisez la situation 

dôapprentissage. 

-Identifie le thème de discussion 

des élèves. 

-Que fait chacun des élèves pour 

convaincre son interlocuteur ? 

 

-Par quel moyen décident-ils de 

rapporter les différents points de 

vue ? 

 

-Sur quel type dô®crit portera 

alors, notre leçon 

dôaujourdôhui ? 

 

- Suggérez alors le titre de la 

séance. 

-Qui sont les auteurs des points 

de vue que veulent rapporter les 

 

-Lecture des élèves. 

-la tricherie en milieu scolaire. 

 

- chacun dôeux apporte des 

arguments. 

 

 

-par écrit en suivant les 

caractéristiques du dialogue 

argumentatif. 

 

-Le dialogue argumentatif. 

 

-La r®daction dôun dialogue 

argumentatif  

 

-deux groupes dô®l¯ves. 

 

 

 

I/ Définition  

Le dialogue est un échange de parole entre 

deux ou plusieurs personnes sur un sujet / 

thème donné. Il est dit argumentatif 

lorsque les interlocuteurs ne partagent pas 

les mêmes avis sur le sujet et que chacun 

apporte des arguments pour défendre sa 

position dans lôobjectif de convaincre. 

 

II/ La structure argumentative  

La structure du dialogue argumentatif 

comporte trois parties qui sont : 

lôintroduction, le d®veloppement et la 

conclusion. 

 

1-Lôintroduction : Cette partie  donne le 

thème du dialogue, les noms des 

interlocuteurs, précise les différents points 

de vue ou thèses en présence et les 
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élèves ? 

 

-Comment appelle-t-on un point 

de vue qui vient de soi ? 

 

-Formulez à partir de ces 

informations le titre de notre 

séance. 

 

-En vous appuyant sur le texte 

étudié en lecture méthodique, 

définissez le dialogue. 

 

 

-Dites pourquoi il est qualifié  

dôargumentatif. 

 

-Prenez vos textes de la lecture 

méthodique portant sur les 

mendiants. 

 

-En suivant la structure de ce 

texte  identifiez les différentes 

parties du dialogue 

argumentatif. 

- Donnez les informations que 

nous fournit lôintroduction. 

 

-Enumérez également les 

éléments qui composent le 

développement.  

 

 

- En vous appuyant sur le texte, 

 

-un point de vue personnel. 

 

- r®daction dôun dialogue 

argumentatif pour rapporter un 

point de vue personnel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Sagar  tolère la présence des 

mendiants au contraire de Kéba 

qui les rejette. 

- Sagar : Ils sont là depuis nos 

arrière-arrières- grands-parents. 

circonstances du dialogue (le lieu, le 

temps). 

 

2-Développement 

Côest le lieu o½ lôon pr®sente les ®changes, 

côest-à-dire le dialogue entre les 

interlocuteurs et les interventions du 

narrateur. 

Il se structure autour du schéma 

argumentatif composé des thèses, des 

arguments et des exemples. 

 

3-La conclusion 

Ici, le narrateur fait le bilan des idées des 

interlocuteurs. 

 

III/ Les outils de langue appropriés à la 

r®daction dôun dialogue argumentatif 

pour exprimer un point de vue 

personnel. 

Ici, le narrateur participe directement au 

dialogue et exprime une opinion 

personnelle. Ainsi, les outils de langue à 

utiliser dans le dialogue argumentatif sont 

les suivants : 

1. Outils lexicaux 

- le lexique lié au thème 

- le vocabulaire évaluatif 

2. Outils grammaticaux 

 -les verbes introducteurs (dire, affirmer, 

déclarer, répliquer, contester, etc. 

- la ponctuation du dialogue au style direct 

(les tirets, les guillemets, les points 

dôinterrogation et dôexclamation, etc.) 
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relevez les thèses en présence. 

Relevez quelques arguments en 

rapport avec chacune des 

positions. 

 

 

 

 

 

-Donnez la nature de la structure 

composée  de la thèse et des 

arguments : 

 

-Faites-en de même pour la 

conclusion. 

 

 

-Quels sont les outils de langue 

qui montrent quôil y a ®change 

de paroles entre les deux 

interlocuteurs dans le texte ? 

 

-Enumérez les outils de langue 

que chaque interlocuteur utilise 

pour défendre sa position. 

 

Le professeur  note les outils de 

langue appropriés à la rédaction 

dôun dialogue argumentatif. 

 

 

 

 

 

 

-Keba : non, ils ne tôabordent 

pas, ils tôenvahissent, ils 

tôattaquent, ils te sautent 

dessus ! 

 

 

- le schéma argumentatif. 

 

 

 

 

 

 

-Nous avons les tirets, les 

verbes introducteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

-Prise de note des élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- les indices de personne (les pronoms 

personnels des 1
ères

 et 2è personnes, les 

noms, etc.) 

- les types et formes de phrases. 

- les temps verbaux (présent, futur, passé 

compos®é) 

-les connecteurs logiques 

-les modalisateurs 

-la tonalité ou registre (polémique, 

oratoire, comique, dramatique) 

 

IV - Traitement de la situation 

 

1-recherche et organisation des idées. 

 

Thèse du groupe A : la tricherie ¨ lô®cole 

est un fléau. 

Argument 1 : La tricherie est un acte 

répréhensible 

Explication 1 : lô®l¯ve reconnu coupable 

de tricherie, voire de fraude aux examens 

est sévèrement sanctionné. 

Exemple 1 : Des candidats pris en fragrant 

délit de fraude au BAC 2018 ont été 

traduits en conseil de discipline, puis 

frapp®s dôinterdiction de passer le 

BACallant de un à  cinq ans et ont écopé 

de peines dôemprisonnement  

Argument 2 : La tricherie est un acte de 

facilité 

Explication 2 : la tricherie tue lôeffort  

personnel, induit la recherche du gain 

facile. 

Exemple 2 : les tricheurs sont pour la 
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-Relisez la situation 

dôapprentissage en vue de son 

traitement 

 

- Le professeur, formera deux 

groupes dô®l¯ves (A et B), pour 

traiter la situation. Lôun 

condamnera la tricherie et 

lôautre, au  contraire,  la 

soutiendra 

 pour engager le dialogue. 

 

-Groupe A : Donnez les idées 

pour condamner la tricherie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thèse du groupe A : La 

tri cherie ¨ lô®cole est un 

fléau. 

 

Idées du groupe A : 

Argument 1 : La tricherie est 

un acte répréhensible 

Explication 1 : lô®l¯ve reconnu 

coupable de tricherie, voire de 

fraude aux examens est 

sévèrement sanctionné. 

Exemple 1 : Des candidats pris 

en fragrant délit de fraude au 

BAC 2018 ont été traduits en 

conseil de discipline, puis 

frapp®s dôinterdiction de passer 

le BACallant de un à  cinq ans 

et ont écopé de peines 

dôemprisonnement  

Argument 2 : La tricherie est 

un acte de facilité. 

Explication 2 : la tricherie tue 

lôeffort  personnel, induit la 

recherche du gain facile. 

Exemple 2 : les tricheurs sont 

pour la plupart des paresseux, 

des gens qui projettent une 

mauvaise image dôeux ïmêmes 

dans la société. 

Argument 3 : La tricherie est 

plupart des paresseux, des gens qui 

projettent une mauvaise image dôeux ï

mêmes dans la société. 

Argument 3 : La tricherie est source 

dôincomp®tence notoire 

Explication 3 : La tricherie rend lô®l¯ve 

inefficace dans lôexercice dôune fonction 

dans la vie active 

Exemple 3 : Des salariés ou fonctionnaires 

licenciés  pour incompétence notoire 

 

Thèse du groupe B : La tricherie ¨ lô®cole 

est un mal nécessaire 

- Idées du groupe B 

Argument 1 : la tricherie sôinscrit dans la 

perspective selon laquelle la fin justifie les 

moyens 

Explication 1 : La tricherie est source de 

meilleur rendement ¨ lô®cole, peu importe 

lôillic®it® de lôacte.  

Exemple 1 : le tricheur  a de bonnes notes 

en classe et a également  la moyenne pour 

passer en classe supérieure. 

Argument 2 : Tricher exige des efforts, de 

mises en place dôartifices. 

Explicitation 2 : Le tricheur met en place 

des stratagèmes pour échapper au 

dispositif rigoureux de surveillance mis en 

place. 

Exemple 2 : Des portables, malgré leur 

interdiction aux examens scolaires, 

retrouvés dans le sous vêtement des jeunes 

filles et dans les chaussures montantes des 

jeunes garçons. 
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-Groupe B : donnez vos idées 

pour défendre la tricherie. 

 

 

NB : Le professeur confronte 

les idées des deux groupes les 

unes aux autres pour créer le 

cadre dialogique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Pour la rédaction collective, 

suivez les caractéristiques des 

différentes parties du schéma 

source dôincomp®tence notoire 

Explication 3 : La tricherie 

rend lô®l¯ve inefficace dans 

lôexercice dôune fonction dans 

la vie active 

Exemple 3 : Des salariés ou 

fonctionnaires licenciés  pour 

incompétence notoire 

 

 

Thèse du groupe B : La 

tricherie est un mal 

nécessaire 

Idées du groupe B 

Argument 1 : la tricherie 

sôinscrit dans la perspective 

selon laquelle la fin justifie les 

moyens 

Explication 1 : La tricherie est 

source de meilleur rendement à 

lô®cole, peu importe lôillic®it® 

de lôacte.  

Exemple 1 : le tricheur  a de 

bonnes notes en classe et a 

également  la moyenne pour 

passer en classe supérieure. 

Argument 2 : Tricher exige 

des efforts, de mises en place 

dôartifices. 

Explicitation 2 : Le tricheur 

met en place des stratagèmes 

pour échapper au dispositif 

rigoureux de surveillance mis 

en place. 

Argument 3 : Similitude entre le résultat 

obtenu par tricherie et celui résultant de 

lôeffort personnel 

Explication 3 : Y a-t-il une différence 

entre la  bonne note obtenue par la tricherie 

et celle obtenue avec son effort ?  

Exemple 3 : A moins de la fragrance, 

difficile de juger un résultat issu de la 

tricherie et celui de lôeffort individuel.  

 

 

2-R®daction collective  dôune partie 

(introduction et un paragraphe du 

développement et  la conclusion) 

 

 

La sirène vient, dans un vrombissement 

indescriptible, de rappeler lôheure de la 

récréation. Dès lors, mes amis et moi 

échangeons  des propos divergents sur la 

tricherie. Pour moi, la tricherie ¨ lô®cole est 

condamnable parce quôelle sôapparente ¨ 

un fléau, quand,  eux, soutiennent le 

contraire. Alors, une vive discussion 

sôengage entre nous.  

 

Prenant le premier la parole, je dis avec 

conviction : 

- la tricherie ¨ lô®cole est un fl®au voire, un  

acte r®pr®hensible. En effet,lô®l¯ve reconnu 

coupable de tricherie, ou de fraude aux 

examens scolaires est sévèrement 

sanctionn®. Côest le cas de certains 

candidats qui, pris en fragrant délit de 
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Evaluation 

15mn 

argumentatif et proposez une 

introduction, un paragraphe du 

développement et une 

conclusion en vous mettant à la 

place de ces élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase dô®valuation 

 

Situation dô®valuation 

Un père, très conservateur et 

traditionnaliste, refuse de 

scolariser sa fille en âge dôaller 

¨ lô®cole. Pour lui, la place de la 

jeune fille est au foyer et non à 

lô®cole. Nô®tant pas de cet avis, 

sa fille engage une discussion 

avec lui pour le persuader. 

Soucieuse de partager sa 

position, elle décide, après leur 

échange, de rapporter leur 

dialogue par écrit. 

1-Identifie le thème du dialogue. 

2- Nomme les différents 

interlocuteurs ? 

3-Dégage les deux positions en 

Exemple 2 : Des portables, 

malgré leur interdiction aux 

examens scolaires, retrouvés 

dans le sous vêtement des 

jeunes filles et dans les 

chaussures montantes des 

jeunes garçons. 

Argument 3 : Similitude entre 

le résultat obtenu par tricherie 

et celui r®sultant de lôeffort 

personnel. 

Explication 3 : Y a-t-il une 

différence entre une  bonne 

note obtenue par la tricherie et 

celle obtenue par 

effort individuel?  

Exemple 3 : A moins de la 

fragrance, difficile de juger un 

résultat issu de la tricherie et 

celui de lôeffort individuel 

 

 

Le professeur propose aux 

élèves, sous la base de la 

rédaction du paragraphe du 

développement fait en classe, 

de continuer la  rédaction de 

deux autres paragraphes du 

développement à la maison. 

 

 

. 

 

fraude au BAC 2018, ont ®t® dôabord 

traduits en conseil de discipline, ensuite 

frapp®s dôinterdiction de passer le 

BACpendant cinq ans, enfin ont écopé de 

peines dôemprisonnement.  

-la tricherie ¨ lô®cole est un mal 

nécessaire !  rétorquent mes amis. Au 

contraire, elle sôinscrit dans la perspective 

selon laquelle la fin justifie les moyens. De 

fait, elle est source de meilleur rendement 

¨ lô®cole, peu importe lôillic®it® de lôacte. 

Dôailleurs, le tricheur nôa  t-il pas de 

bonnes notes en classe ?Nô a-t-il  pas 

également  la moyenne pour passer en 

classe supérieure ? 

 

 

         Au terme de notre échange, mes amis 

et moi, avons convenu que la tricherie est 

une tare qui gangrène notre système 

®ducatif et quôil faut la combattre sous 

toutes ses formes. 

 

Traitement de lô®valuation 

 

1-La scolarisation de la fille. 

2- Un père et sa fille. 

3-La fille soutient la scolarisation de la 

jeune fille et le père en est contre. 

4- R®daction  de lôintroduction 

 

         Ce matin au réveil, il fait beau temps, 

mon p¯re est de bonne humeur et dôune 

rare accessibilit®. Ainsi, je lôapproche avec 
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présence. 

4- R®dige lôintroduction de ce 

dialogue en te mettant à la place 

de la jeune fille. 

 

toute la politesse requise et aborde avec lui 

une question  qui me taraude sur la 

scolarisation de la jeune fille. Pour lui, la 

place de la jeune fille est au foyer et non à 

lô®cole, tandis que, moi, je soutiens le 

contraire. Alors une discussion sôengage 

entre nous. 

 

Récapitulatif 
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EXPRESSION ECRITE  

NIVEAU  : 4
ème

 

DATE :éééé 

COMPETENCE : Traiter des situations relatives à la production des écrits divers. 

LEÇON : : Le dialogue argumentatif.  

SEANCE 2 : R®daction dôun dialogue argumentatif pour rapporter des points de vue. 

Durée : 2heures 

TABLEAU DES HABILETES ET CONTENUS  

 

Habiletés Contenus 

Identifier - le thème sur lequel porte le dialogue  

- la ou les thèse (s) à développer. 

Rechercher  les idées sur la ou les thèses à développer. 

Organiser les idées. 

Illustrer les arguments 

Utiliser  - le lexique spécifique au thème du dialogue ; 

- les outils de la langue appropriés. 

Ecrire des phrases correctes 

Appliquer les caractéristiques du dialogue argumentatif 

 

SITUATION DôAPPRENTISSAGE : Depuis deux jours, une élève de 4
ème

 du Coll̄ ge Moderne dôOdienn® est malade. D®sempar®, son p¯re lui 

ach¯te des comprim®s vendus dans les rues pour ses soins. Mais, la fille refuse de les prendre parce quôils ne sont pas prescrits par un médecin. Le père 

tente dôobliger sa fille ¨ les prendre sous pr®texte quôil nôa pas dôargent pour la conduire ¨ lôh¹pital. Pour amener son p¯re ¨ la raison, la fille engage un 

dialogue avec lui en apportant des arguments pour le convaincre. Les ayant écoutés, le frère aîné décide de rapporter ce dialogue par écrit en suivant les 

caractéristiques du dialogue argumentatif. 

Supports didactiques Bibliographie 

-Texte support de lecture méthodique 

- Situation dôapprentissage. 

ôôLe mariage nôest pas une plaisanterieôô extrait de Sous lôorage, 

Présence Africaine, Paris, 1957. 

- Situation dô®valuation 

- Programme ®ducatif et guide dôex®cution, fran­ais 4¯. 

- 4¯ Fran­ais, Mon cahier dôint®gration 

- Seydou Badian, Sous lôorage, ®d. Pr®sence Africaine, Africaine, Paris, 1957. 
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Moments 

didactiques/ 

Durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit® de lôenseignant Activit® de lô®l¯ve Traces écrites 

Présentation 

5mn 

Questions  

Consignes  

 

Phase de présentation 

-Donnez la date du jour. 

- Quelle activité avons-nous ? 

- Rappelez le titre de la leçon passée. 

- Rappelez le titre de la séance 

passée 

-Distribution de la situation 

dôapprentissage. 

-Exécution des élèves. 

-Expression écrite. 

-le dialogue argumentatif. 

 

-Réponse des élèves. 

Activité  : Expression écrite 

Développement 

1h30mn 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions  

Consignes  

 

Phase de développement 

-Lisez la situation dôapprentissage. 

-Nommez lô®change qui a lieu entre 

le père et sa fille 

-Identifiez le thème de leur dialogue. 

 

-Comment la fille compte-t-elle 

convaincre son père dans leur 

dialogue ? 

 

-Formulez le titre de notre leçon à 

partir de ces informations.  

 

-Par quel moyen le frère de la fille 

décide-t-il de rapporter ce dialogue ? 

 

-Le frère de la fille ne participant pas 

au dialogue, que va-t-il faire dans 

son écrit ? 

-En tenant compte de ce que le frère 

décide de faire, donnez le titre de 

notre séance. 

 

-Lecture des élèves. 

 

-Un dialogue 

 

-la prise des médicaments vendus 

dans les rues. 

 

-En apportant des arguments. 

 

 

-le dialogue argumentatif.  

 

 

 

-Par écrit. 

 

 

-Il va rapporter les idées des deux 

interlocuteurs. 

-La r®daction dôun dialogue 

argumentatif pour rapporter des 

points de vue. 

 

 

-Leçon : Le dialogue argumentatif. 

 

 

 

-Séance1 : r®daction dôun dialogue 

argumentatif pour rapporter des points de 

vue. 

 

 

I/ La structure argumentative 

Le dialogue argumentatif pour rapporter 

des points de vue obéit au même schéma 

argumentatif que celui relatif au dialogue 

argumentatif exprimant un point de vue 

personnel. Il comporte trois parties: 

lôintroduction, le d®veloppement et la 

conclusion. 

 

 

II/ Les outils de langue appropriés à la 

r®daction dôun dialogue argumentatif 

pour rapporter des points de vue. 
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-Notez donc le titre de la leçon et de 

la séance. 

-Rappelez la d®finition dôun 

dialogue argumentatif. 

 

-Prenez les textes de la lecture 

m®thodique intitul® les craintes dôun 

mari et lisez-le. 

 

-  Identifiez le schéma argumentatif. 

 

-Quel constat faites-vous par rapport 

au  texte de la première séance? 

 

-Notez-le donc. 

 

-Quels sont les outils de la langue 

qui montrent quôil y a ®change de 

parole entre les deux interlocuteurs 

dans le texte ? 

 

-Enumérez les outils de langue que 

chaque interlocuteur utilise pour 

défendre sa position. 

 

-Quelle remarque faites-vous par 

rapport au premier texte ? 

-Quel style utilise le narrateur pour 

rapporter les points de vue ?  

-Rappelez la tonalité du texte 

 

-Le professeur note les outils de 

langue appropri®s ¨ la r®daction dôun 

dialogue argumentatif 

-prise de note des élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Même schéma argumentatif. 

 

 

 

 

 

 

-Réponse des élèves. 

 

 

 

 

-Enumération des élèves. 

 

 

-Ce sont les mêmes outils de 

langue.  

 

-Le style indirect. 

 

 

 

Ici,en rapportant les faits, le narrateur ne 

participe pas directement au dialogue.  

Pour ce faire, les outils de langue à 

utiliser sont les suivants : 

 

1- Outils lexicaux 

- le lexique lié au thème 

- le vocabulaire évaluatif 

 

2-Outils grammaticaux 

 - les verbes introducteurs (dire, affirmer, 

déclarer, répliquer, contester etc.) 

- la ponctuation du dialogue au style  

direct (les tirets, les guillemets, les points 

dôinterrogation et dôexclamation) ; 

- les indices de personne (les pronoms 

personnels des 1
ères

 et 2è personnes, les 

noms, etc.) ; 

- les types et formes de phrases; 

- les temps verbaux (présent, futur, passé 

composé, passé simple, imparfait, passé 

composé, etc.) 

-les connecteurs logiques; 

-les modalisateurs; 

 -le style indirect et le style indirect libre ; 

- la tonalité ou registre (polémique, 

oratoire, comique, dramatiqueé) 

 

III - Traitement de la situation 

 

1-recherche et organisation des idées. 

- Thèse de la fille : Les médicaments 

vendus dans les rues sont impropres à la 

consommation 
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-Pour traiter notre situation, nous 

allons rechercher les idées des deux 

interlocuteurs. 

 

-Enumérez les idées de la fille. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Prise de notes des élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thèse de la fille : Les 

médicaments vendus dans les rues 

sont impropres à la consommation 

 

-Les idées ou arguments de la 

fille 

Arguments 1 : Mauvais 

conditionnement des médicaments 

vendus dans la rue 

Explication 1 : les médicaments 

 

 

 

-Les idées ou arguments de la fille 

Arguments 1 : Mauvais conditionnement 

des médicaments vendus dans la rue 

Explication 1 : les médicaments vendus 

dans la rue sont soumis aux aléas du 

temps. 

Exemple 1 : ces médicaments subissent 

non seulement  la forte chaleur due au 

soleil mais également la pluie en temps 

pluvieux. 

Argument 2 : Aucune qualification des 

vendeuses en la matière. 

Explication 2 : Métier de vendeuse 

exercé de mère à fille de façon 

empirique. 

Exemple 2 : Pas dôanalyse ou dôexamen 

médical pour détecter le mal dont 

souffrent les malades avant dôadministrer 

les comprimés ! 

-Argument 3 : Lôautom®dication  peut  

°tre source dôaggravation de la maladie. 

Explication 3 : Les prescriptions de 

médicaments sans respect du dosage 

entrainent des complications  

Exemple 3 : Elles peuvent causer une 

intoxication médicamenteuse, des 

cancers, lôinsuffisance r®nale et m°me 

conduire à la mort. 

 

Thèse du père : les médicaments vendus 

dans la rue sont aussi nécessaires 
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-Faites- en de même pour le père. 

 

 

 

 

NB : Le professeur confronte les 

idées des deux interlocuteurs les 

unes aux autres pour créer le 

cadre dialogique. 

 

 

 

 

vendus dans la rue sont soumis 

aux aléas du temps. 

Exemple 1 : ces médicaments 

subissent non seulement  la forte 

chaleur due au soleil mais 

également la pluie en temps 

pluvieux. 

 

Argument 2 : Aucune 

qualification des vendeuses en la 

matière. 

Explication 2 : Métier de 

vendeuse exercé de mère à fille de 

façon empirique 

Exemple 2 : Pas dôanalyse ou 

dôexamen m®dical pour d®tecter le 

mal dont souffrent les malades 

avant dôadministrer les 

comprimés ! 

 

-Argument 3 : Lôautom®dication 

peut  °tre source  dôaggravation de 

la maladie. 

Explication 3 : Les prescriptions 

de médicaments sans respect du 

dosage entrainent des 

complications  

Exemple 3 : Elles peuvent causer 

une intoxication médicamenteuse, 

des cancers, lôinsuffisance r®nale 

et même conduire à la mort. 

 

Thèse du père : les médicaments 

vendus dans la rue sont aussi 

quôutilitaires 

 

Les idées ou arguments du père 

Argument 1 : Les mêmes médicaments 

vendus dans les officines de pharmacie se 

retrouvent dans la rue 

Explication 1 : Il est souvent  très 

difficile de faire la différence entre les 

médicaments de la rue et ceux des 

pharmacies. 

Exemple 1: Emballage et date de 

péremption des médicaments identiques à 

ceux des officines. 

Argument 2 : Les médicaments de la rue 

relèvent du social  

Explication 2 : Les médicaments vendus 

dans la rue sont moins cher. 

 

Exemple 2 : Pour un même médicament, 

les prix pratiqués dans la rue sont moins 

exorbitants quôen pharmacie. 

 

 

 

2-Rédaction collective 

 

Un soir, de retour de voyage, je surpris 

ma sîur cadette et mon p¯re en pleine 

discussion sur les médicaments vendus 

dans la rue. Ma sîur d®sapprouve la 

vente des médicaments dans ces 

conditions parce quôimpropres ¨ la 

consommation, contrairement à mon père  

qui soutient que ces médicaments sont 
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-Proposez une introduction, un 

paragraphe du développement et une 

conclusion pour la rédaction 

collective. 

 

NB : 

Le professeur propose aux élèves, 

sous la base de la rédaction du 

paragraphe du développement fait en 

classe, de continuer la  rédaction de 

deux autres paragraphes du 

développement à la maison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n®cessaires quôutilitaires 

Les idées ou arguments du père 

 

Argument 1 : Les mêmes 

médicaments vendus dans les 

officines de pharmacie se 

retrouvent dans la rue 

Explication 1 : Il est souvent très 

difficile de faire la différence 

entre les médicaments de la rue et 

ceux des pharmacies. 

Exemple 1: Emballage et date de 

péremption des médicaments 

identiques à ceux des officines 

 

Argument 2 : Les médicaments 

de la rue relèvent du social  

Explication 2 : Les médicaments 

vendus dans la rue sont moins 

cher. 

Exemple 2 : Pour un même 

médicament, les prix pratiqués 

dans la rue sont moins 

exorbitants quôen pharmacie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dôune n®cessit® absolue.  

Suivons ï les dans ce dialogue. 

 

Ma sîur, avec une  audace in®gal®e, fut 

la première à prendre la parole pour 

aborder ce sujet qui lui taraudait lôesprit, 

depuis belle lurette et avança : 

- Les médicaments vendus les rues sont 

impropres à la consommation. Outre leur 

mauvais conditionnement, ils sont 

souvent périmés. Aussi, subissent-ils  de 

plein fouet les aléas du temps. Ils 

échappent rarement à la forte chaleur 

®mise par le soleil ou ¨ lôhumidit® due ¨ 

la pluie. 

Mon père, fort surpris de ces  propos, 

réagit promptement pour lui assener ses 

vérités en ces termes : 

-  les médicaments vendus dans la rue 

sont aussi n®cessaires quôutilitaires. En 

effet, les mêmes médicaments vendus 

dans les officines de pharmacie se 

retrouvent dans la rue et bénéficient des 

mêmes conditionnements quôen 

pharmacie. Il est souvent  très difficile de 

faire la différence entre les médicaments 

de la rue et ceux des pharmacies.  Pour 

preuve,  les emballages et des dates  de 

péremption qui sont y inscrites sont 

identiques. é 
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Evaluation 

15 mn 

 

 

 

 

 

Phase dô®valuation 

 

Situation dô®valuation 

 

Une épidémie de varicelle sévit dans 

ton village. Un père désemparé, 

décide de se rendre chez un 

guérisseur traditionnel pour soigner 

son enfant victime de cette maladie. 

Sa fille aînée, en classe de 4
ème

 lui 

propose plut¹t dôaller dans un centre 

de santé pour y recevoir les soins 

que nécessite la santé de son frère. 

Le père ne partageant pas cet avis, 

un dialogue sôengage entre lui et sa 

fille. Ayant assisté à ce débat, tu 

décides de rapporter ces points de 

vue par écrit à travers un dialogue 

argumentatif.  

1-Identifie le thème du dialogue. 

2-Dégage les thèses en présence  

3-Donne deux arguments en faveur 

des deux interlocuteurs. 

4-Rédige un paragraphe du 

développement pour rapporter les 

différents points de vue exprimés 

dans ce dialogue. 

 

Propositions des élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au terme de cette discussion, mon père 

se laisse volontiers, persuader par la 

robustesse des arguments évoqués par ma 

sîur. Il r®alise d®sormais,  le danger quôil 

court à se procurer les médicaments dans 

les rues et promet de se les procurer dans 

les pharmacies. 

 

Traitement de la situation dô®valuation 
 

1. Thème : choix contrasté entre 

médecine traditionnelle et médecine 

moderne  

2. thèse du père. La médecine 

traditionnelle est bénéfique pour les 

soins. 

Thèse  de sa fille : la médecine moderne 

est  la meilleure en matière de soin. 

3. Les deux différents arguments 

Argument du père : 

Argument 1 : La médecine 

traditionnelle, est une médecine séculaire, 

bas®e sur la nature dont lôefficacit® est 

r®elle dôo½ sa r®sistance au temps. 

 

Argument de la fille 

Argument 2 : La médecine moderne est 

une des meilleures inventions 

scientifiques qui facilite la vie en termes 

de soin et qui accro´t lôesp®rance de vie. 

 

4. R®daction collective dôun 

paragraphe du développement 
La discussion se poursuivait avec dans 
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une ambiance empreinte de courtoisie et 

de considération  mutuelle. La jeune fille, 

avec beaucoup de convictions, tenta dans 

un ultime effort de raisonner son père en 

disant : 

- La médecine moderne est une des 

meilleures inventions scientifiques 

qui puissent exister aujourdôhui. Elle 

facilite la vie en termes de soin en 

posant des diagnostics justes et 

éclairés, en administrant des soins 

appropriés. Ce qui accroît par 

ricochet, lôesp®rance de vie des 

populations. 

Son père resta quelques instants 

silencieux, puis  rugit tout dôun coup : 

- La médecine traditionnelle, est une 

médecine séculaire, basée sur la 

nature dont lôefficacit® est r®elle. Les 

pères de nos pères, ont bénéficié de 

ses effets vivifiants, apaisants et 

salvateurs. Aujourdôhui encore, je 

continue  dôen tirer profit pour mon 

bien ïêtre. Tu es alors très jeune pour 

môen d®tourner ! Tôes tu une fois,  

demandée pourquoi elle résiste tant 

au temps ? 

 

Récapitulatif 
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EXPRESSION ECRITE  

Date : 

Niveau : 3
e
 

Compétence : Traiter des situations relatives à la rédaction des écrits divers. 

Nature de lôactivité : Expression écrite 

Leçon 2 : Le résumé du texte argumentatif. 

Séance n°1 : résumer un texte argumentatif 

Durée : 2 heures 

 

HABILETES  CONTENUS 

- Identifier - le thème du texte à résumer. 

- Distinguer - la  thèse  du texte à résumer. 

- Sélectionner - les idées essentielles contenues dans le texte. 

- Reformuler - les idées essentielles. 

- Etablir - un enchaînement logique entre les idées. 

- Ecrire - des phrases correctes. 

- Appliquer - les contraintes du résumé.  

- Rédiger  - Les réponses aux questions/consignes sur le texte 

 

Situation dôapprentissage  : A lô occasion dôune journ®e litt®raire organis®e par v¹tre 

établissement, votre classe de  3
ème

 sôint®resse ¨ un article de VENANCE KONAN extrait de 

Négreries  et publié aux éd.  « Fraternité martin » du 09 avril 1996 .Il veulent en retenir lôessentiel.   

Voici le texte :La C¹te dôIvoire, un beau pays ! cf. ANNEXE 1 

 

SUPPORTS 

DIDACTIQUES  : 

Situation dôapprentissage 

 

Situation dô®valuation 

BIBLIOGRAPHIE  : 

- CRDF/SCOD/DPFC/MENET, Programme éducatif  Français 3
ème

, 

2014. 

- Elite 3
e
, NEI/CEDA 

- Mon cahier dôhabilet®s fran­ais 3
e
, JD éditions, 

 

 

 

 

 

 



134 
 

 

Moments 

didactiques /Plan 

du cours/Durée 

Stratégie 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant Activit®s de lôapprenant Traces écrites 

 

I  / Phase de 

présentation 

(5  mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II - Phase de 

développement 

(45 à 50mn) 

1. Construction du 

sens du texte 

 

 

 

 

 

 

 

 

consignes 

/ Questions 

 

consignes 

/ Questions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I/ PHASE DE PRESENTATION 

 

V Amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du 
jour. 

V Faire rappeler le type de texte sur lequel a 

porté la dernière séance de lecture 

méthodique 

V Faire préciser ce qui caractérise le texte 

argumentatif. 

V Formulez le titre de la leçon. 

V Faire distribuer la situation (le texte-

support) 

 

II -Phase de développement 

 

V Faire lire silencieusement la situation. 

V Faire lire la situation à haute voix par des 

élèves. 

V Faire une lecture magistrale. 

V Faire formuler le titre de la séance à 

partir du contenu indiqué dans la tâche 

V Faire exploiter la situation pour formuler 

le titre de la leçon/la séance. 

 

 

V Faire  exécuter  les étapes 1 à 4. 

 

 

1
re 

étape : Construire le sens du texte 

 

 

-Le texte argumentatif. 

 

 

 

-Lecture 

- Répondre aux questions 

- Résumer le texte au 1/3 

 

 

 (cf. traces écrites) 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent.  

 

Thème : la liberté dans le 

contexte ivoirien. 

 

Justification du thème : 

çéchacun est libre de 

faire ce quôil veut » « vous 

êtes libre », « vous 

pourrez », « vous 

pouvez », « Personne ne 

vous embêtera », etc 

 

Th¯se de lôauteur : la Côte 

dôIvoire est un pays de 

EXPRESSION ECRITE 

Leçon : le texte argumentatif 

Séance 1 : Résumer un texte 

argumentatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



135 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Sélection des 

idées essentielles et 

lien logique 

 

 

 

 

 

 

consignes 

/ Questions 

 

 

 

consignes 

/ Questions 

 

argumentatif 

 

­ Faire identifier le thème du texte  

 

­ Faire relever la justification dans le texte.  

 

­ Faire d®terminer la th¯se  de lôauteur. 

 

 

­  Faire  repérer la structure du texte  

 

 

2
e
 étape : Sélectionner les idées essentielles 

et établir un enchaînement logique entre les 

idées 

 

­ Faire relever les idées essentielles par 

effacement des idées répétées, des 

parenthèses et des exemples. (voir hachuré 

en noir) 

­ Faire insérer (au besoin) de nouveaux 

connecteurs logiques. (voir en vert) 

 

 

3
e
 étape : Reformuler les idées 

­ Faire reformuler dans une expression 

personnelle (utilisation de synonymes et 

de mots englobants) les idées relevées. 

 

 

 

4
e
 étape : Rédiger le résumé du texte 

­ Faire rédiger le résumé du texte ï

liberté qui tolère 

lôill®galit® et le d®sordre. 

 

­ Structure : 

Paragraphe 1 : 

Introduction sous forme de 

constat : « La Côte 

dôIvoire équand il veut ». 

Paragraphes 1-2-

3.Développement  

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent  

 

 

Paragraphe 1  

(Cf. annexe 3) 

Paragraphe 2  

(Cf. annexe 3) 
Paragraphe 3  

(Cf. annexe 3) 

Paragraphe 4 

Cf. annexe 3 ) 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent  

(Cf. annexe 4) 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Construction du sens du texte 

 

Thème : la liberté dans le contexte 

ivoirien. 

 

Th¯se de lôauteur : la Côte 

dôIvoire est un pays de libert® qui 

tol¯re lôill®galit® et le d®sordre. 

 

 

­ Structure :   

Paragraphe 1 : Introduction sous 

forme de constat : « La Côte 

dôIvoire équand il veut ». 

Paragraphes 1-2-

3.Développement  

 

(Cf. annexe 2) 
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3. Reformulation 

des idées 

 

 

 

 

4. Rédaction 

collective dôun 

résumé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III/ Phase 

dô®valuation  

(45 mn) 

support à partir des idées reformulées. 

 

III - Phase dô®valuation 

Situation dô®valuation 

Lors de la même journée littéraire, un court 

extrait intitulé « lô®cole et la vie » a, en raison 

du titre, attir® lôattention des ®l¯ves. 

Voici cet extrait : 

Lô®cole et la vie 

Lô®cole a pour mission de pr®parer les enfants 

à la vie, à leur vie sociale et à leur vie 

personnelle ; elle les conduit dôune part vers 

leurs futurs métiers dont elle assume, le 

moment venu, lôapprentissage, dôautre part 

vers leur accomplissement individuel, en 

essayant de les révéler chacun à soi. Deux 

voies qui peuvent diverger et même 

sôopposer ; mais lôune comme lôautre 

traversent un paysage préservé. (73 mots) 

 Roger IKOR, Je porte plainte, 1980, 

Ed. Albin Michel. 

 

1-Identifie les connecteurs logiques présents 

dans cet extrait. 

2-Indique leurs valeurs. 

3 -Rédige le résumé de ce texte au 1/3 de son 

volume. 

 

 

Les ®l¯ves traitent la situation dô®valuation. 

(Travail individuel 20mn 

Correction 25mn) 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent  

(Cf. annexe 4) 

 

 

2. Sélection des idées essentielles 

et lien logique 

(Cf. annexe 3) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Reformulation des idées 

 

(Cf. annexe 4) 

 

 

 

 

 

 

 

4. R®daction collective dôun 

résumé 

 

(Cf. annexe 4) 

 

 

 

 

 

Traitement de la situation 
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Traitement de la 

situation 

dô®valuation  

Récapitulation (voir traces écrites) 

- Faire faire le point de toutes les habiletés 

installées au cours de la séance. (10mn)                                                        

dô®valuation 

Correction de la situation 

dô®valuation) 
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FICHE DE PREPARTION DE LôEPREUVE DôORTHOGRAPHE 

Date :         éé / éé../ 20 é.. 

Niveau :    
 

Activité  : ORTHOGRAPHE 

Séance :   EPREUVE DôORTHOGRAPHE / LA DICTEE CLASSIQUE nÁé 

Durée : 1h30/30 

Habiletés et Contenus 

Evaluer les compétences orthographiques et grammaticales installées en amont. 

Vérifier la capacité à comprendre un extrait de texte  

 

Supports didactiques  Bibliographie  

Texte de la dictée 

Texte de la préparation de la dictée  

Amadou Koné, Les frasques dôEbinto ;  Editions CEDA-Hatier 

 

A-Texte de la dictée (voir critères du choix du texte) C- Le support  pour la préparation de la dictée  

  Lô®tablissement se composait de plusieurs b©timents dont le 

plus important constituait les salles de classe. Celui-là était très élégant 

avec ses murs peints en blanc, ses volets nouvellement vernis en jaune 

et son toit de tuiles grises. Derrière la bâtisse principale se trouvait la 

seule classe détachée, la salle des sciences naturelles près de laquelle 

on avait construit une petite bicoque pour les gardiens de 

lô®tablissement. Derri¯re les cuisines et le r®fectoire se dressaient les 

bureaux du principal et des surveillants. La cour du collège était 

sableuse et avait de belles pelouses. 

 Dôapr¯s Amadou Kon®,  les frasques dôEbinto ;  Editions 

Hatier, coll., Monde Noir Poche. 

Notre maison était à dix pas de la lagune. Cô®tait une vieillepaillote de 

trois pièces et une véranda qui servait de salle de séjour. Le mobilier de la 

véranda était pauvre et rustique. Il se composait de deux chaises longues en 

bambou, de quelques escabeaux et dôun vieux hamac de raphia tress® dans 

lequel mon p¯re aimait ¨ sô®tendre apr¯s le repas du soir. 

 Dans cette salle, par les contes et les leçons directement tirées de la vie, 

mon p¯re môavait enseign® la sagesse africaine.  

Amadou Koné, Les frasques dôEbinto ;  Editions CEDA-Hatier.  

NB : possibilité de choisir des phrases con­ues par lôenseignant. 
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Moments 

didactiques/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant Activit®s de lôapprenant Trace écrite 

PHASE DE 

PRESENTATION 

(5mn)                                          

- Préparation de la 

dict®e   nÁé 

 

 Quelle est la nature du 

texte ? 

Les ®l¯ves sôex®cutent  

 

Une description 

Titre : 

PREPARATION DU DEVOIR 

DôORTHOGRAPHE nÁé 

 PHASE DE 

DEVELOPPEMENT 

(35 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II/ Phase de 

développement 

Observation/ manipulation 

 

-  Quel est le temps verbal 

dominant dans ce texte ? 

- soit lôexpression 

(aimer)¨ sô®tendre apr¯s le 

repas du soir. 

- Conjugue le verbe entre 

parenthèses à toutes les 

personnes de ce temps. 

 

- Identifie les désinences 

des verbes ¨ lôimparfait. 

 

- Mets les groupes 

nominaux : «  notre 

maison, une véranda » au 

pluriel et opère les accords 

qui sôimposent dans le texte 

.  

 

Formulation 

 

 Quelle remarque fais-tu ? 

 

 

Lôimparfait de lôindicatif 

Jôaimais/tu aimais/il aimait/nous 

aimions/vous aimiez/Ils aimaient éle repas 

du soir 

 

 

 

 

ais /ais/ait/ions/iez/aient 

 

 Nos maisons étaienté/ Les v®randas 

servaienté  

 

 

 

Les verbes sont au pluriel parce quôils 

sôaccordent avec les sujets : « Nos 

maisons ; Les vérandas ». 

 

Les références du texte dicté ; 

1/ Lôimparfait de lôindicatif 

A lôimparfait les verbes ont pour 

désinences :  

ais /ais/ait/ions/iez/aient 

 

 

 

2/ lôaccord du verbe avec le sujet 

antéposé 

Les verbes sont au pluriel parce quôils 

sôaccordent avec les sujets. 

Ex : « Nos maisons sont belles ». 
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Application 

- Relève les verbes 

conjugués du texte et 

précise leurs temps. 

 

 

 

 

 

 

 

Observation/ manipulation 

 

Fais les accords qui 

sôimposent dans les phrases 

suivantes :  

A dix pas de la lagune, 

®taié construit é des 

maisons de haut standing./ 

Rustiqueé et pauvreé 

®taié les meubles de notre 

véranda. Le père de Régine 

lui avait enseigné la 

sagesse africaine. / 

 Formulation 

 Que remarques-tu ?  

Application 

 

Observation/ manipulation 

éLes contes et les le­ons 

Notre maison ®taité/ Cô®taité/ Une 

v®randa servaité/ Le mobilier ®taité/ Il se 

composaité/ Mon p¯re aimaité Ces 

verbes sont ¨ lôimparfait de lôindicatif : 

lôimparfait de la description.  

Mon p¯re môavait enseign®é : Ce verbe est 

conjugué au plus-que parfait de lôindicatif, 

il exprime une situation antérieure à celle 

décrite dans le texte. 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

A dix pas de la lagune étaient 

construitesdes maisons de haut standing. / 

Rustiques  et pauvres étaient les meubles 

de notre véranda. 

 

 

 

-Accord des verbes : cas de lôinversion du 

sujet. 

-Accord des adjectifs qualificatifs avec les 

noms quôils qualifient. 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 / lôaccord du verbe avec le sujet 

postposé 

-Accord des verbes : cas de lôinversion 

du sujet. 

 

4 / lôaccord de lôadjectif qualificatif 

 

-Accord des adjectifs qualificatifs avec 

les noms quôils qualifient. 

 

 

 

 

4 / lôaccord du participe pass® 
 

Accord du participe passé avec 

lôauxiliaire °tre 

-Accord du participe passé avec 

lôauxiliaire avoir : cas du complément 

dôobjet direct plac® apr¯s le verbe. 
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directement tiréesde la 

vieé 

 Indique la nature du mot 

souligné ; justifie son 

accord. 

 

Relève dans le texte les 

participes passés et justifie 

leurs accords. 

 

 

 

 

 

Observation/ manipulation 

 

Un vieux hamac de raphia 

tressé dans lequelmon père 

aimait ¨ sô®tendre apr¯s le 

repas du soir.  

-Indique la nature du mot 

souligné. 

-mets au pluriel 

lôant®c®dent de ce pronom 

relatif. 

-Remplace lôant®c®dent par 

« une vielle chaise » 

 

« tirées » participe passé pris comme 

adjectif qualificatif, il sôaccorde avec ç les 

leçons. è quôil qualifie. 

-Accord du participe pass® avec lôauxiliaire 

être 

-Accord du participe pass® avec lôauxiliaire 

avoir : cas du compl®ment dôobjet direct 

placé après le verbe. 

 

 

Pronom relatif composé ayant pour 

antécédent : « un vieux hamac de raphia » 

 

- Des vieux hamacs de raphia tressé dans 

lesquelsmon père aimait ¨ sô®tendre apr¯s 

le repas du soir.  

- une vieille chaise dans laquellemon père 

aimait ̈  sô®tendre apr¯s le repas du soir. 

-Des vieilles chaises dans lesquellesmes 

parents aimaient ̈  sô®tendre apr¯s le repas 

du soir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

6/ la forme du pronom relatif 

 

a- le pronom relatif composé 

 

le pronom relatif composé varie selon le 

genre et le nombre de lôant®c®dent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b- le pronom relatif ódontô 
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-Remplace « une vielle 

chaise » par « des vielles 

chaises » 

 

Formulation 

 -Que constates-tu ?  

Application 

 

Observation/ manipulation 

Soit la phrase : « les habits 

dont  je tôai parl® sont 

arrivés, tu peux venir faire 

ton choix. 

-Indique la nature  et la 

fonction du mot souligné  

-Réécris les phrases en 

évitant la répétition des 

mots 

-Précise les mots que 

« dont » remplace dans ces 

phrases. 

1-Les pirogues de ce 

village sont dôune 

construction particulière ; 

les villageois se servent de 

ces pirogues ici. 

 

 

Ce pronom varie selon le genre et le 

nombre de lôant®c®dent. 

 

-« Dont » est un pronom relatif, dont 

lôant®c®dent est ç habits »  il est 

compl®ment dôobjet indirect de ç habits » 

-Les pirogues dont les villageois se servent 

ici sont dôune construction particuli¯re. 

-Le jeune homme dont jôappr®cie la 

franchise est mon voisin. 

-Phrase n°1 : « de ces pirogues » ; phrase 

n°2 : « de ce jeune homme » 

 

 

 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

 

 

 

7-la formation de lôadverbe de 

manière en « ment » 

 

Côest un adverbe de mani¯re ; 

 il est form® ¨ partir de lôadjectif 

qualificatif au féminin : «  fière » 
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2-Jôappr®cie la franchise de 

ce jeune homme ; ce jeune 

homme est mon voisin.      

Observation/ manipulation 

 

 Mon frère est arrivé très 

tôt chez nous et nous a 

annoncé fièrement la 

naissance de son premier 

fils. 

-Indique la nature du mot 

souligné 

Formulation 

 -Comment est-il 

composé ? 

application 

 -Forme des adverbes de 

manière à partir des 

adjectifs qualificatifs 

suivants : doux ; fort ; vif ; 

mou; sérieux ; brutal. 

 

 

 

Côest un adverbe de mani¯re ; 

 il est form® ¨ partir de lôadjectif qualificatif 

au féminin : «  fière » 

Doux ; douce ; doucement/ 

 fort ; forte ; fortement/ mou ; molle ; 

mollement/ 

 sérieux ; sérieuse ; sérieusement/  

brutal ; brutale ; brutalement. 
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Phase dô®valuation  

(15 mn)  

 III/ Phase dô®valuation 

Situation d »évaluation 

 Proposer une 

situation intégrant un 

texte lacunaire de 05 

à 10 lignes contenant 

des exemples 

fautives de la notion  

étudiée et faire 

corriger les erreurs. 

 Faire corriger 

lôexercice. 

 

Les ®l¯ves sôex®cutent. 

 
Traitement de la situation 

dô®valuation 
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FICHE DôADMINISTRATION DE LôEPREUVE DôORTHOGRAPHE 

Date :         éé / éé../ 20 é.. 

Niveau :    3
ème 

Activité  : ORTHOGRAPHE 

Séance :   EPREUVE DôORTHOGRAPHE / LA DICTEE CLASSIQUE nÁé 

Durée : 2h (1h15 pour la dictée du texte et des questions / 45mn pour les réponses aux questions/consignes) 

 

Habiletés et Contenus 

Evaluer les compétences orthographiques et grammaticales installées en amont. 

Vérifier la capacité à comprendre un extrait de texte  

 

Supports didactiques  Bibliographie  

 Epreuve dôorthographe ;    dôapr¯s Amadou KONE, Sous le 

pouvoir des blakoros, JD Editions, Abidjan 2015, p.41 

Amadou KONE, Sous le pouvoir des blakoros, JD Editions, Abidjan 

2015, p.41 
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Moments 

didactiques/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

Activit®s de lôenseignant Activit®s de lôapprenant Trace écrite 

Présentation de 

lô®preuve 

-EPREUVE 

DôORTHOGRAPHE 

nÁé 

 

Découverte du texte 
 (5mn) 

 

- Requérir le calme 

et lôattention des 

élèves  

 

 

- Lire posément le 

texte 

 

- Faire mentionner sur les 

copies lô®preuve du jour. 

 

Première lecture du texte 

dicté 

-Attirer lôattention des 

apprenants sur le texte à lire ; 

 

- lire le texte de la dictée de 

manière expressive et lente. 

NB : Pendant lô®preuve, le 

travail se fait 

individuellement. 

Les ®l¯ves sôex®cutent. 

 

- Les élèves se disposent à 

suivre. 

 

-Les élèves écoutent 

attentivement. 

Titre : 

EPREUVE DôORTHOGRAPHE nÁé 

Dictée du texte  

(50 mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Requérir le calme 

et lôattention des 

élèves 

 

-Dicter le texte 

lentement. 

-Ne pas hésiter à 

répéter plusieurs 

fois. 

 

 

 

 

 

Deuxième lecture du texte 

dicté 

- Inviter les apprenants à noter 

le texte dicté ; 

- procéder à la lecture du texte 

phrase par phrase ;  

- lire trois fois chaque 

proposition ou chaque phrase ;  

- dicter la ponctuation. 

 

A la fin de la dicté : 

faire noter les références du 

texte (auteur, îuvre, ®dition, 

année de parution).  

- Les élèves se disposent à 

suivre. 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les références du texte dicté ; 

- les noms propres  

- éventuellement les mots autorisés par 

lô®preuve ; 
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Dictée des questions 

(15 mn) 

 

 

 

 

- Requérir le calme 

et lôattention des 

élèves 

 

- Relire le texte 

entièrement. 

 

- faire relire le 

texte entièrement. 

3
ème

lecturedu texte dicté 

- inviter les apprenants à suivre 

la 3
ème

 lecture du texte pour 

ajuster et corriger leur 

transcription du texte dicté 

(omission de mots, de 

ponctuation, rectification, etc.) 

- relire une troisième fois le 

texte ; 

4
ème

lecturedu texte dicté 

- faire relire par un apprenant sa 

transcription du texte dicté pour 

une dernière vérification. 

Les ®l¯ves sôex®cutent et 

corrigent éventuellement 

leurs fautes et omissions. 

 

 

- Inviter les apprenants à noter 

les 

 questions auxquelles ils auront 

à répondre ; 

- procéder à la dictée des 

questions rubrique par rubrique. 

 Les ®l¯ves sôex®cutent. 

 

les rubriques des questions et le barème 

(voir sujet proposé) 

 
- Requérir le calme 

et lôattention des 

élèves 

 

- Dicter les 

questions 

Réponses aux 

questions 

(45mn) 

- Requérir le calme 

et lôattention des 

élèves 

- Veiller au bon 

déroulement du 

travail individuel. 

- Accorder 45 minutes aux 

apprenants pour répondre aux 

questions. 

Les ®l¯ves sôex®cutent. 
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Fiche de cours de Perfectionnement de la langue (2
nde

 ) 

 

Date : 

Classe : 2
nd

  

Compétence : Traitez des situations relatives ¨ lôutilisation dôoutils de la langue et au savoir-faire. 

Nature de lôactivit® : Perfectionnement de la langue. 

Leçon : Les outils de lôargumentation. 

Séance n°1 : Les connecteurs logiques. 

 

Tableau des habiletés et contenus 

HABILETES  CONTENUS 

Identifier les connecteurs logiques 

Analyser  leurs valeurs dôemploi 

Employer les connecteurs logiques en situation 

 

Situation dôapprentissage : Les ®l¯ves de la seconde  du lyc®e moderne/municipal deé®prouve des difficult®s ¨ construire le sens de divers textes du 

fait de la non maîtrise des outils de la langue. Afin de surmonter ce handicap, ils sôexercent, sous la conduite de leur professeur de fran­ais, ¨ partir 

dôun texte, ¨ identifier et analyser les connecteurs logiques pour mieux les utiliser.  

 

SUPPORT DIDACTIQUE  

- Situation dôapprentissage   

- Texte support : óôLô®cole en Afriqueôô 

- Situation dô®valuation    

 

BIBLIOGRAPHIE  

-Le cri du jour, Paul Akoto Yao 

 

Durée : 1 heures. 
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MOMENTS 

DIDACTIQUES  
ACTIVITES DE LôENSEIGNANT ACTIVITES DES ELEVES  TRACES ECRITES 

 

Présentation 

(05 mn) 

 

-Lisez le texte 

-A partir de la situation dôapprentissage 

qui est au tableau, quelle notion allons-

nous ®tudier aujourdôhui ? 

-Quelle est donc le titre de la séance ? 

 

 

- Les élèves lisent le texte. 

-Les connecteurs logiques. 

. 

 

 

 

Titre  : Les connecteurs logiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Développement 

(25) 

 

-relevez les connecteurs logiques 

contenus dans le texte.  

 

-Quel rôle joue-t-ils dans les phrases et 

dans le texte ? 

 

-A partir de ce que vous venez de dire,  

donnez la définition des connecteurs 

logiques ? 

 

 

 

 

 

- Regroupez les connecteurs logiques 

relevés dans le texte selon leur classe 

grammaticale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Pour que (, en effet (L3), ou (L l3), 

mais, dôabord (L 3), surtout (L 4), 

siéque (L 6), Or (L7), donc (L 8), 

malgr® lui (L 8), tantéque (L 11), 

parce que (L 12) , donc (L 13). 

 

-ils établissent un lien,  un rapport 

logique, ils marquent un rapport de 

sens entre des propositions, entre des 

phrases, entre les différentes parties 

dôun texte. Ils ®tablissent un rapport 

logique entre les idées exprimées dans 

le texte.  

 

- Adverbes et locution adverbiale : En 

effet (l3), dôabord (l4), surtout (l4) ; 

tantéque (12). 

-Les  prépositions+GN : malgré lui 

(l9). 

 

- Les conjonctions de 

coordination : Ou (l3), mais (l3), or 

(l7), donc (l9) :. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Définition  : 

 

Les connecteurs logiques sont des mots ou des 

locutions invariables qui marquent un rapport de sens 

entre des propositions, des phrases  ou des parties de 

texte. Ils marquent un rapport logique établi entre les 

idées 

 

I/ Les différentes classes grammaticales des 

connecteurs logiques 

 

Les connecteurs logiques appartiennent à plusieurs 

classes grammaticales qui sont : 
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-Citez dôautres connecteurs logiques 

pour chacune des classes 

grammaticales. 

 

 

-Donnez un exemple pour chaque cas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Indiquez la valeur dôemploi de chaque 

connecteur logique dans la proposition 

et dans le texte. 

 

 

 

 

-Les conjonctions de subordination : 

Siéque (6), parce que (l12).  

 

 

-Les prépositions+GN : en raison de, 

dans le but de, en cas de, grâce à, 

malgr®é 

 

-Les adverbes et locutions 

adverbiales : premièrement, 

deuxièmement, en premier lieu, puis, 

ensuite, enfin, en définitive, voire, 

cependant, pourtant, toutefois, certes, 

dôailleurs, autrement dité 

 

-Les conjonction de coordination : 

 et, ni, car. 

 

-Conjonction de subordination :  

 

bien que quoique, alors que, de  

 

même que, ainsi que, puisque, étant 

donné que, au point que, pour que, de 

crainte que, de peur que afin que, 

tellement équeé 

 

 

 

 

-Les élèves indiquent la valeur 

dôemploi de chaque connecteur 

logique dans la proposition et dans le 

texte. 

1-Les adverbes et locutions adverbiales 

 

En effet , dôabord, surtout, tantéque, premi¯rement, 

deuxièmement, en premier lieu, puis, ensuite, enfin, 

en définitive, voire, cependant, pourtant, toutefois, 

certes, dôailleurs, autrement dité 

 

2-Les prépositions+GN 

 

Malgr®é, gr©ce ¨, en raison de, en vu de, dans le but 

de, pouré 

 

3-Les conjonctions de coordination  

 

Mais, ou, et, donc, or, ni, car.  

 

4-Les conjonctions de subordination 

 

Siéque, parce que, bien que quoique, alors que, de 

même que,  

ainsi que, puisque, étant  donné que, au point que, 

pour que, de crainte que, de peur que, afin que, 

tellement équeé 

 

Exemple : 

 

II/ Les valeurs dôemploi des  connecteurs logiques 

Les connecteurs logiques ont plusieurs valeurs 

dôemploi. Ils marquent diff®rents rapports   entre les 

idées dans la proposition, dans le  texte.  

 

 

1- Lôordre 
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-Pr®cisez la valeur dôemploi de chaque 

connecteur logique. 

 

-Citez  dôautres connecteurs logiques 

pour chaque valeur dôemploi.  

 

-Les élèves précisent le sens de chaque 

type de rapport. 

 

-Les ®l¯ves citent dôautres connecteurs 

logiques pour chaque valeur dôemploi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Les élèves les classent selon leur 

classe grammaticale. 

 

 

-Les élèves les citent. 

 

 

 

Les connecteurs logiques  indiquent lôordre  

des arguments dans le discours. Ce sont : 

Premièrement, deuxièmement, dôabord, ensuite, 

enfin, dôune part, dôautre part... 

 

Exemple : Ce matin, nous corrigerons dôabord 

lôexercice dôhier, ensuite nous aborderons un 

nouveau chapitre.  

 

2-Lôopposition/concession 

 

Les connecteurs logiques qui marquent lôopposition 

ou la concession r®futent lôargument oppos®. Ce 

sont : 

Bien que, quoique, tant dis que, alors que, même si , 

mais, oré 

 

Exemple : 

 

3-Lôaddition 

 

Les connecteurs logiques qui marquent lôaddition 

introduisent une information ou une idée nouvelle. 

Ce sont : 

De même que, sans compter que, ainsi que, ensuite , 

voire, dôailleurs, encore, de plus, quant ¨, non 

seulementémais, de surcroit, en outreé 

 

Exemple :  

 

4-Lôexemple : Les connecteurs logiques qui 

marquent un exemple précisent, expliquent ou 

illustrent une idée. Ce sont : Par exemple, ainsi, en 

effet, notamment, en dôautres termes, c'est-à-dire, 
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autrement dit, dôailleurs. 

Exemple : 

 

5-La cause : Les connecteurs logiques marquent la 

cause apportent des preuves, des justifications. Ce 

sont : Comme, dôautant que, car, parce que, étant 

donné que, en raison de, vu que, sous prétexte que 

etc. 

Exemple : Etant donné quôil joue au paresseux, rien 

ne lui réussit. 

 

6-La conséquence : Les connecteurs logiques qui 

marquent la cons®quence donnent les r®sultats dôun 

fait, fait une déduction. Ce sont : 

Donc, et, de sorte que, si bien que, au point que, 

aussi, finalement, par cons®quent, siéque, etc.  

Exemple : Il a été négligeant si bien quôil est tomb® 

en faillite.  

 

7-Le but : Les connecteurs logiques marquant le 

rapport de but indiquent un but, une finalité. Ce 

sont : 

Pour, pour  que, de peur que, de crainte que, afin 

que, dans le but que, etc.  

Exemple : Tu dois investir maintenant pour  jouir 

dôune bonne retraite.  

 

 

8-La condition : Les connecteurs logiques 

introduisant le rapport de condition/dôhypoth¯se 

indiquent une condition, une hypothèse. Ce sont : Si, 

au cas où, en cas de, à condition que, pourvu que, 

etc.  

Exemple : Pour vu que tu te mettes au travail, le 
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succès est à ta portée. 

 

9-La conclusion : Les connecteurs logiques qui 

marquent un rapport de conclusion résument ou 

introduisent une conclusion. Ce sont :  

Ainsi, en somme, bref, en définitive, pour conclure, 

finalement, donc, finalement, en définitive, en 

conclusion ,etc.  

 

Exemple : Elle sôest beaucoup battue pour ces 

enfants. Finalement tous ont réussi. 

 

 

 

EVALUATION  

(30 mn) 

 

Situation dô®valuation  

Ayant été impressionné par les 

ressources utilisées pour exprimer les 

tonalités pathétiques et tragiques dans le 

texte de PAUL Akoto Yao,  tu veux 

tôessayer ¨ faire le m°me travail sur le 

texte óôLôECOLE IVOIRIENNEôô de 

Hélène KONE , extrait de « Fraternité 

Matin   n°8997 du 22-02-1998».  

1. Relevez les connecteurs du texte 

2. Donnez leur valeur dôemploi 

 

Exercice(20 mn) 

Travail individuel  

 

Correction (10mn). 

Travail collectif  

 

Traitement de la situation  
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LE GROUPEMENT DE TEXTE  

INTRODUCTION AU GT  

FICHE DE COURS 

Mois : é 

Semaine du é au é 

Date : é 

Niveau/ classe : 1
ère
é 

Compétence II : Traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers. 

Activit é : Lecture 

Leçon II  : étude du groupement de textes romanesques français. 

 

Séance n°1 : Introduire le Groupement de Textes théâtraux.  

 

Tableau des habiletés et contenus  

 

Habiletés Contenus 

§ Identifier  
- le groupement de textes (GT) ; 

- le thème commun aux textes. 

§ Présenter les auteurs du groupement et leurs îuvres. 

§ Situer leurs îuvres dans leur contexte historique et litt®raire. 

§ Formuler lôaxe dô®tude du groupement de textes. 
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Situation dôapprentissage :  

Le Salon International du Livre dôAbidjan (SILA) donne lôoccasion aux ®l¯ves de la premi¯re A/B/C/D/E/F du coll¯ge/lyc®eé de d®couvrir les 

îuvres de quelques ®crivains de la m°me ®poque dans lesquelles une th®matique litt®raire commune est trait®e. Pour enrichir leurs connaissances, cinq 

passages de ces diff®rentes îuvres ont ®t® retenus pour constituer le Groupement de Textes (GT) suivant. Les ®l¯ves sôorganisent pour introduire son 

étude, en construire le sens et la conclure. 

 

Durée : 01 heure  

 

SUPPORTS DIDACTIQUES BIBLIOGRAPHIE/ WEBOGRAPHIE  

Situation dôapprentissage intégrant : 

- Texte n° 1 : « Et le pain ? » 

- Texte n°2 : « Le front » 

- Texte n°3 « Assassiner nôest pas seulement tueré » 

- Texte n°4 : « Côest un mauvais r°ve »,  

 -Texte n°5 : « La guerre a des limites »  

 

- Louis Fernand Céline (1894-1961), Voyage au bout de la nuit, Gallimard, 1932. 

- Henri Barbusse (1873-1935), Le Feu, Flammarion, 1916. 

- André Malraux (1901-1976), La condition humaine, 1
ère

 partie, Gallimard, 1933. 

- Albert camus, La Peste, Gallimard, 1947. 

- Jean RICHEPIN (1849-1926), Proses de Guerre, Ernest Gallimard, Paris, 1915 

-Le Grand Robert de la langue française, Le Grand Robert/SEJER, 2005. 
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Moments 

didactiques/ durée 

Stratégie 

pédagogiques  
Activit®s de lôenseignant 

Activités de 

Lôapprenant 
Traces écrites 

Groupement de 

textes romanesques 

Phase de 

présentation 

(05 mn) 

 

Consignes/ Réponses 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de présentation 

- Faire faire le rappel de la date 

du jour. 

- Faire d®terminer lôactivit® du 

jour 

- Mettre la situation au tableau. 

 

 

- Un des apprenants 

rappelle la date  

 

- Lecture 

 

Lôapprenant est 

attentif. 

 

 

Date : é 

 

ACTIVITE  : LECTURE 

 

LEÇON II  : LôETUDE DU GROUPEMENT 

DE TEXTES 

 

SEANCE 1 : LôINTRODUCTION A 

LôETUDE DU GROUPEMENT DE TEXTES  

Phase de 

développement 

(50 minutes) 

 

I -Identification du 

GT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes/ Réponses 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase de développement 

- Faire lire la situation 

- Faire analyser la situation 

dôapprentissage pour :  

¶ formuler le titre de la leçon ; 

¶ relever les différentes étapes 

de cette étude. 

 

 

 

 

 

 

 

¶ d®terminer lôobjet de la 
séance de ce jour 

 

-faire prendre les quatre textes du 

GT ainsi que le résultat des 

recherches demandées. 

 

Lôapprenant lit la 

situation  

 

- Le groupement de 

textes. 

 

- Lôintroduction au 

GT 

- la construction du 

sens des textes 

-la conclusion du 

GT. 

 

- Introduire lô®tude 

du GT 

 

 

Lôapprenant prend 

son groupement de 

 

 

I - Identification du GT  

(cf. tableau en annexe) 

 

II -Contexte historique et littéraire des 

îuvres ®tudi®es : 

 

Le contexte de ces îuvres nous situent 

au cîur des deux guerres mondiales (1914-

1918 ; 1932-1945). La plupart des écrits 

d®noncent cette page sombre de lôhistoire de 

lôhumanit®, mettent en ®vidence lôabsurdit® de 

la condition humaine et invitent à une prise de 

conscience des affres de la guerre. 

 

 

III - Axe dô®tude du GT Roman 

La narration de la guerre, reflet de lôabsurdit® 

de la condition humaine dans le roman français 
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II - Contexte 

historique et 

littéraire des 

îuvres ®tudi®es  

 

 

 

 

 

 

 

 

III - axe dô®tude du 

GT (30 minutes) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Faire exploiter les résultats de la 

recherche pour présenter les 

auteurs un ¨ un et leurs îuvres : 

*Louis-Fernand Céline ; 

*Henri Barbusse ; 

*André Malraux ; 

*Albert Camus. 

- Faire renseigner les cases du 

tableau (voir annexe) en faisant 

répondre aux questions consignes 

sur : 

Leur biographie 

- date de naissance ; 

- date de décès ; 

- nationalité ; 

- études, vie civile et/militaire. 

Leur bibliographie  : 

- titre de son texte  

- titre de lôîuvre, genre, date de 

parution, éditions 

- Thème du texte ; 

- Tonalité si possible.  

 

- Faire situer les îuvres dans leur 

contexte littéraire, historique. 

- Faire renseigner les cases du 

tableau (voir annexe) en faisant 

répondre aux questions consignes 

sur :  

- L

a date de parution ; 

- L

a période historique ; 

- L

textes romanesques. 

 

 

 

 

Il procède à la 

présentation des 

auteurs  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il situe le contexte 

historique et 

litt®raire des îuvres 

étudiées. 

 

 

 

 

 

 

 

du XXème siècle. 
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a thématique littéraire ;  

- L

e courant littéraire ; 

- L

ôid®ologie politique. 

 

 

De quoi est-il question dans 

chacun des textes ? 

 

Quelle image donnent-ils de 

lôhomme ? 

 

 

 

 

 

Quel est le genre des îuvres dôo½ 

sont extraits ces textes ? 

 

A quel type de littérature 

appartiennent-elles ? 

 

A partir de leur année de 

parution, indique le siècle auquel 

ils/elles appartiennent. 

 

A partir de toutes ces 

informations faire formuler lôaxe 

dô®tude du groupement de textes. 

 

 

 de la guerre, des 

inconvénients de la 

guerre. 

 

-Lôesp¯ce humaine 

apparaît fragile,  

- une espèce dont la 

vie ne tient quô¨ un 

fil  

 

le genre 

romanesque. 

 

la littérature 

française. 

 

 

Côest le XX¯me 

siècle. 

 

Les récits de guerre 

dans le roman 

français du XXème 

siècle. 
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TRACES ECRITES DU COURS INTRODUCTIF AU GT  

ANNEXE n° 1 

 

I - Identification du GT  

 

Texte n° Auteur/nationalité îuvre genre période thème culture 

n°1 « Et le pain ? » 

 

Louis-Fernand 

Céline(1894-1961) 

 

Français 

Voyage au bout de 

la nuit, Gallimard, 

1932. 

 

roman 

2
ème

 guerre 

mondiale 

 

XXème siècle. 

La guerre 

La vie humaine 

éphémère   

 

Français  

n°2 : « Le front » 

 

Henri Barbusse 
(1873-1935),  

 

Français 

 

Le feu, 

Flammarion, 1910. 

roman 

Au seuil de la  1
ère

  

guerre mondiale 

 

XXème siècle. 

La guerre  

La violence dôune 

bataille  

 

Français  

n°3 : « Assassiner 

nôest pas seulement 

tueré » 

 

André Malraux 

(1901-1976) 

Français 

La condition 

humaine, 1
ère

 

partie, Gallimard, 

1933 

roman 

2
ème

 guerre 

mondiale 

 

XXème siècle. 

La guerre  

Le projet 

dôassassinat  

Français  

n°4 : « Côest un 

mauvais rêve » 

 

Albert Camus 

(1913-1960) 

Français 

 

La peste, 

Gallimard, 1947 
roman 

Au sortir de la 2
ème

 

guerre mondiale 

XXème siècle. 

La guerre  

La guerre est un 

fléau tout comme la 

peste. 

Français  

n°5 : « La guerre a 

des limites »  

 Jean RICHEPIN 

(1849-1926) 

Français  

Proses de Guerre, 

Ernest Gallimard, 

Paris, 1915 
roman 

1
ère

 guerre 

mondiale 

 

XXème siècle. 

 la déshumanisation 

par la guerre 

 

 

Français 
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II -Contexte historique et litt®raire des îuvres ®tudi®es : 

 

Le contexte de ces îuvres nous situent au cîur des deux guerres mondiales (1914-1918 ; 1932-1945). La plupart des écrits dénoncent cette 

page sombre de lôhistoire de lôhumanit®, mettent en ®vidence lôabsurdit® de la condition humaine et invitent ¨ une prise de conscience des affres de la 

guerre. 

 

III - Axe dô®tude 

La narration de la guerre, reflet de lôabsurdit® de la condition humaine dans le roman fran­ais du XX¯me si¯cle. 

 

FICHE DE LECTURE METHODIQUE 

 

Niveau/classe : 2
nde

 

Compétence 2 : Traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers. 

Activité  : Lecture 

LEÇON 3 : £tude dôun Groupement de Textes (GT) po®tiques de littérature africaine ou étrangère  

Séance : Lecture m®thodique dôun texte du groupement de textes 

Support « LôHorloge » extrait de Les Fleurs du mal, de Charles Baudelaire 

Durée :1 H 

Habiletés Contenus 

§ Formuler -  des hypothèses de lecture (Lecture méthodique) ; 

-lôhypoth¯se g®n®rale (Lecture m®thodique). 

§ Identifier 

- les outils grammaticaux pertinents ; 

- les indices lexicaux pertinents ; 

- la tonalité ; 

- la structure du poème (forme et typographie) ; 

- les ®l®ments de versification (sonorit®s, rythmes, les proc®d®s dô®criture, etc.) ; 

- les figures de style pertinentes. 

§ Analyser les indices textuels relevés. 

§ Interpréter les indices textuels relevés. 

§ Appliquer la démarche de la lecture méthodique.  
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 Situation dôapprentissage 

 

Le lyc®eé de é vient de recevoir un bibliobus. Au cours de la visite de ce bibliobus, les ®l¯ves de Seconde sont attir®s par les îuvres de 

quelques écrivains de la même époque dans lesquelles une thématique littéraire commune est traitée.   

Pour enrichir leurs connaissances, quatre ou six passages de ces diff®rentes îuvres ont ®t® retenus. Les ®l¯ves sôorganisent pour introduire son 

étude, en construire le sens et  la conclure. 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES BIBLIOGRAPHIE  

-Le programme ®ducatif et le guide dôex®cution de 

2
nde

 

-Le groupement de textes poétiques  intitulé « Le 

traitement de la fuite du temps chez les poètes français 

de la seconde moitié du XIXème siècle 

- Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal , 1857 

 
 

Déroulement de la leçon 

 

Moments didactiques Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

 

I. Phase de présentation 

(5mn) 

 

 

 

I. Présentation 
Ĕ Amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du jour. 

Ĕ Amener les élèves à rappeler le titre de la 

séance 

pr®c®dente, lôaxe dô®tude du GT et, si possible, les 

différents outils de la langue utilisés pour construire 

le sens du texte étudié.  

Le professeur rappelle la situation  (Voir la situation 

en page de garde). 

 

 

 

 

 

 

- Lecture 

 

 

 

 

Lecture 
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II. Phase de 

développement 

 

(20 à 25 mn) 

 

 

II. Développement 
 

V Faire lire la situation. 

V Faire identifier la tâche des élèves à partir de la 

situation. 

V Faire formuler le titre de la séance à partir du 

contenu indiqué dans la tâche. 

 

Le professeur fait distribuer le texte-support aux 

élèves. 

 

V Faire observer le paratexte (titre, îuvre, 
auteur, nationalité) pour présenter le texte. 

 

V A partir de lôobservation du paratexte, faire 

formuler des attentes de lecture. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Le texte parle dôune horloge 

- Le texte parle du temps  

 

 

 

Séance n° (à préciser) : Lecture 

méthodique n°(à préciser) 

 

 

I. Présentation du texte 

Titre : Lôhorloge 

íuvre : Les Fleurs du mal, 1857 

Auteur : Charles Baudelaire, poète 

français du XIXème siècle 

 

Ce poème est le troisième du 

groupement de textes à lô®tude  

consacré au traitement de la fuite 

du temps chez les poètes français 

du XIXème siècle. Il est tiré du 

célèbre recueil intitulé les Fleurs 

du mal publié en 1857 par le poète 

français Charles Baudelaire. 

 

 

 

II. Hypothèse générale 

- Ce poème est une évocation 

symbolique de la fuite du temps et 

de ses effets n®fastes pour lôhomme 

 

V Le professeur fait lire silencieusement le texte 

pendant trois (03) minutes afin de recueillir ensuite 

les impressions de lectures des élèves. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

 

V Faire faire la confrontation : attentes de lecture 

et impressions de lecture pour ne garder quôune 

impression valable (à noter dans la partie 

« brouillon » du tableau) 

 

V Le professeur lit magistralement le texte ; 

puis fait : 

¶ caractériser le texte :  

Ĕ A quel genre appartient ce texte ? 

Ĕ Quel en est le thème ?  

Ĕ Que résulte ït-il pour lôhomme de cette fuite 

 

- le texte parle du passage (de 

lô®coulement) du temps 

- Le texte parle de la mesure du 

temps 

- le texte parle de la fuite du 

temps ¨ travers lôimage de 

lôhorloge 

- Ce texte évoque la fuite du 

temps ¨ travers lôimage de 

lôhorloge 

 

 

 

 

-Le texte est un poème 

-La fuite du temps 



163 
 

du temps ? 

Ĕ Tentez dôidentifier la tonalit® de ce texte. 

 

V Faire formuler lôhypoth¯se g®n®rale en tenant 

compte de lôimpression de lecture validée et de 

la caractérisation du texte. 

 

Ĕ Quels sont les axes de lecture possible que 

nous pouvons tirer de lôhypoth¯se 

générale ? 

-Des effets néfastes 

 

-Ce texte a une tonalité tragique 

 

 

- Axe de lecture n° 1 :  

Lô®vocation symbolique de la 

fuite du temps 

- Axe de lecture n° 2 :  

Les effets néfastes de la fuite du 

temps pour lôhomme 

 

 Axe de lecture1 / Entrée 1 

- Faire relever les indices textuels de lôentr®e 1 

- Faire nommer lôentr®e1 

- Faire analyser le relevé 

- Faire interpréter les indices analysés. 

Entrée 2  

(proc®der de la m°me fa­on que pour lôentr®e 1) 

Axe de lecture 2/ Entrée 1 

(proc®der de la m°me fa­on que pour lôaxe de 

lecture 1) 

 

NB : Faire porter la situation dô®valuation sur la 

deuxi¯me entr®e de lôaxe de lecture n°2 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

III. V®rification de lôhypoth¯se 

générale 

­ Axe de lecture 1 :  

Lô®vocation symbolique de la 

fuite du temps 

­ Axe de lecture 2 : 
Les effets néfastes de la fuite 

du temps pour lôhomme 

III. Phase dô®valuation. 

(10 à 15 mn) 

 

III  Phase dô®valuation  

Situation dô®valuation 

A présent, vous êtes appelé (e) à achever tout(e) 

Seul(e) la lecture méthodique à partir du relevé 

suivant : 

V1 « Horloge ! » ; V1 « dieu » 

V2 « le doigt » « dit », V7« dévore »  V10 

« chuchote », V14 « gosier » V10 « voix » 

 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 
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V2 « nous dit ; Souviens-toiééé..il est trop 

tard »» 

1 .Identifiez lôentr®e  correspondante. 

2 Analysez ces indices.  

3. Donnez une interprétation. 

 

Bilan 

(5mn) 

-Faire faire  une synthèse des éléments pertinents de 

lô®tude  

-Faire faire la confrontation bilan/hypothèse 

générale 

-Faire d®gager la sp®cificit® du texte selon lôaxe 

dô®tude du groupement 

- suggérer un thème de débat  

- faire porter un jugement critique (leçons à retenir, 

liens avec dôautres textes traitant du m°me th¯meé 

-Faire relire le texte 

 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 
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Tableau de vérification des axes de lecture  

 

Axe de lecture 1 : Lô®vocation symbolique du temps 

Entr ées Repérage Analyse Interprétation  

 

Entrée 1 : Le lexique 

 

V1 « horloge »V20 « clepsydre » V21 

«sonnera » 

 

 

 

-V9 « la Seconde » V15 « les minutes » 

V9 et V21 « lôheure »  

V7 « instant » V17 « le Temps » 

V8 « saison » V19 « le jour », « la nuit » 

 

-V11 « Maintenant », « Autrefois » V24 

« tard » 

 

-V2  « menace», « dit » « souviens » V7 

« dévore » V19 « décroît », « augmente » 

V3 et V4 « se planteront », «fuira » V21 

« sonnera » 

V12 « ai pompé » 

-Noms et verbe renvoyant à des 

instruments de mesure du temps 

et constituant un champ lexical de 

lôhorlogerie. 

Ces instruments de mesure du temps 

représentent concrètement, symbolisent,  la 

réalité abstraite du temps  .  

 

 Noms relatifs à la subdivision du temps de 

sa plus petite à sa globalité constituant un 

champ lexical de la chronologie 

 

-Adverbes de temps 

 

-Verbes au présent, au futur et au passé 

temps grammaticaux retraçant les 

subdivisions du temps  

 

Lôabondance et la vari®t® des termes qui 

expriment la notion de temps ou de durée 

traduisent son omniprésence et son 

caractère envahissant. 

Lôhorloge appara´t comme la 

représentation symbolique du temps 

 

 

Entrée 2 : La 

prosodie  

 

6 strophes  

4 vers par strophe 

24 vers (alexandrins) 

 

6 quatrains 

La composition  en six quatrains semble 

rappeler  la division du cadran dôune 

horloge. Chaque quatrain représente une 

subdivision de lôheure 

Le rythme r®gulier de lôalexandrin ®voque 

le balancement régulier de gauche à droite 

du balancier saccades des aiguilles sur le 

cadran de lôhorloge 

 



166 
 

Axe de lecture 2 : Lôimpuissance tragique de lôhomme face au temps 

Entrées Repérage Analyse Interprétation  

 

Entrée 1 : Le lexique 

 

V1 « effrayant » V3 « cîur plein 

dôeffroi » 

 

V4 « une cible » 

 

V3 « vibrantes douleurs »  V7«te 

dévore » V12 « jôai pomp® ta vie »  

 

 

V15 « mortel » V24 « meurs » 

 

V18 « le temps égagne ¨ tout coup » 

 

-Adjectif et nom évoquant le 

sentiment dominant de lôhomme face 

au temps 

-Nom pr®sentant lôhomme comme 

une victime exposée sans protection 

-Groupe nominal et Groupes verbaux 

d®crivant lô®tat de lôhomme, sa 

condition de victime en proie à 

lôaction du temps 

-Adjectif et verbe relatif à la limite 

de la condition humaine 

 

 

Face au temps tout-puissant, omniprésent 

lôhomme se pr®sente comme une victime 

démunie et sans recours. 

Son impuissance est dôautant plus tragique 

que par nature, le temps ne perd jamais et 

quôil se fortifie de ce que lôhomme perd, lui 

dont lôexistence a un terne qui peut survenir ¨ 

tout moment selon la loi du hasard. 

 

III. TRAITEMENT DE LA SITUATION DôEVALUATION 

 

Entrée 2 : Les 

procédés de 

rhétorique 

V1 « Horloge ! » 

 

V1 « dieu » 

 

V2 « le doigt » « dit », V7« dévore »  

V10 « chuchote », V14 « gosier » V10 

« voix » 

 

V2 « nous dit ; Souviens-toiééé..il 

est trop tard »» 

-Apostrophe adress®e ¨ lôobjet quôest 

lôhorloge  

-Désignation imagée, métaphorique 

de lôhorloge 

-Attributs dô°tres  vivants  

(personnes, animaux) donnés à 

lôhorloge : procédé de 

personnification 

-Discours tenu par lôhorloge ; 

procédé de la prosopopée 

Ces différents procédés qui relèvent 

essentiellement de lôanalogie font de lôhorloge 

(métonymie du temps) un être vivant aux 

multiples facettes et pouvoirs : animal, 

homme et dieu. Ce faisant le poète met en 

relief la toute-puissance du temps. 

Le temps apparaît ainsi comme une réalité qui 

transcende lôhomme 

 

 

 

 



167 
 

 

FICHE DE LECTURE METHODIQUE  

Classe : 1ère 

Date :é 
Compétence 1 : traiter des situations relatives à la construction du sens de textes divers. 

Activité : Lecture 

Leçon : Etude de lôîuvre int®grale po®tique 

Séance 4 : Lecture méthodique 3  

Durée : 1 heure 

Tableau des habiletés et des contenus  

 

HABILETES                                             CONTENUS 

Formuler - des hypothèses de lecture ; 

Identifier 

 

- le type de texte ; 

- les personnages et les thèmes majeurs ; 

- les outils grammaticaux pertinents ; 

- les indices lexicaux pertinents ; 

-les figures de style pertinentes. 

Analyser - les indices textuels relevés. 

Interpréter - les indices textuels relevés. 

Appliquer - la démarche des activités de lecture.  

La situation dôapprentissage 

En hommage au célèbre écrivain ivoirien Bernard Binlin DADIE, le club litt®raire du Coll¯geé/Lyc®eé, encadr® par des enseignants, organise une 

journ®e dôexposition et de lecture des îuvres de cet illustre auteur. A cette occasion, le parrain offre un exemplaire de lôîuvre po®tique La ronde des 

jours à chaque ®l¯ve de la Premi¯re A . Emerveill®s et d®sireux dôenrichir leur culture litt®raire, ils sôorganisent pour choisir 06poèmes dans ce recueil 

afin dôen construire le sens en classe. 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES BIBLIOGRAPHIE  

" je vous remercie mon Dieuôô Bernard Binlin Dadié, La ronde des jours, p26, NEI,2003 
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Moments didactiques Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

 

I. Phase de présentation 

(5mn) 

 

 

 

I - Phase de présentation  

 

V Amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du jour. 

 

V Amener les élèves à rappeler le titre de la leçon 

précédente,  et surtout les différents outils de la 

langue utilisés pour construire le sens du type de 

texte étudié.  

 

Le professeur annonce que  la séance du jour est le 

d®but  dôune nouvelle le­on. 

Le professeur distribue le texte- situation   

(Le professeur, avec le concours de la classe, fait 

les remédiations nécessaires) 

 

 

(Les ®l¯ves sôex®cutent) 

-Un texte poétique 

- la mission du poète 

 

Activité : Lecture 

Leçon : Etude de lôîuvre int®grale 

poétique 

Séance 4 : lecture méthodique n°2 

Support : " je vous remercie mon Dieu", 

La ronde des jours, p26 

 

 

II - Phase de 

développement  
(20 à 25 mn) 

 

1. Situation 

 

Attentes de lecture 

 

- Lecture  

silencieuse 

 

- impressions de lecture 

 

 

 

II. Développement 

 

V Faire observer le paratexte (titre, îuvre, auteur, 
nationalité) pour présenter le texte. 

 

V A partir de lôobservation du paratexte, faire 

formuler des attentes de lecture. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

 

V Le professeur fait lire silencieusement le texte 

pendant trois (03) minutes afin de recueillir ensuite 

les impressions de lectures des élèves. 

(à noter dans la partie « brouillon » du tableau) 

 

V Faire faire la confrontation : attentes de lecture 

et 

 

 (Les ®l¯ves sôex®cutent) 

 

 

 

 

 

 

-Les apprenants (es) écoutent en 

silence. 

 

 

-Un texte poétique 

-Il sôagit de la mission du po¯te 

 

 

I- Situation  
Le poème soumis à notre étude" je vous 

remercie mon Dieu", se situe à la page 26 

du recueil poétique La ronde des jours de 

lô®crivain ivoirien Bernard Binlin Dadi® 

(1916-2019). 

  

II - Hypothèse générale 

Poème lyrique exprimant la mission 

universelle du poète.  

 

 

 

Axe de lecture 1 : Poème lyrique 

Axe de lecture 2 : La mission universelle 
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- lecture magistrale 

 

 

 

 

 

2-Hypothèse générale 

 

 

 

 

impressions de lecture pour ne garder quôune 

impression valable (à noter dans la partie 

« brouillon » du tableau) 

du poète  

 

 

V Le professeur lit magistralement le texte ; 

puis fait : 

¶ caractériser le texte :  

Ĕ A quel genre appartient ce texte ? 

Ĕ Quel en est le thème ?  

Ĕ Tentez dôidentifier la tonalité de ce texte. 

 

V Faire formuler lôhypoth¯se g®n®rale en tenant 

compte de lôimpression de lecture valid®e et de 

la caractérisation du texte. 

 

Ĕ Quels sont les axes de lecture possible que 

nous pouvons tirer de lôhypoth¯se 

générale ? 

 

 

 

 

 

(Les élèves sôex®cutent) 

 

 

 

 

Axe de lecture 1 : Poème lyrique 

Axe de lecture 2 : La mission 

universelle du poète  

 

 

3-Vérification de 

lôhypoth¯se g®n®rale 

 

 

 

-Faire dessiner le  tableau de vérification des axes 

de lecture.      

 - Faire construire le sens de lôaxe n°1. 

Entrée 1 

 -Faire faire le relevé du nombre de strophe dans le 

poème. 

- Faire faire dénombrer de vers par strophe dans le 

poème. 

- Faire identifier et analyser les types de strophes. 

- Faire distinguer les vers long des vers courts. 

- faire nommer lôentrée correspondante. 

- Faire identifier  et analyser les effets de rejet et 

 

 

 

 

 

 

1
ère

 entrée  de lôaxe nÁ1 : 

- (Cf. Le tableau de vérification.) 

-Colonne repérage 

-Colonne analyse 

-Colonne interprétation 

 

 

 

III -V®rification de lôhypoth¯se 

générale 

 

Axe de lecture 1 : Poème lyrique 

Entrées :  

La prosodie 

Lô®nonciation 

 (Voir le tableau de vérification des 

axes de lecture en annexe pour les 

traces écrites.) 

Axe de lecture 2  La mission universelle 

du poète 
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dôenjambement. 

- Faire interpréter les indices analysés. 

Le professeur écrit les réponses des élèves dans 

le  tableau de vérification des axes de  lecture. 

Entrée 2 

- Faire relever les marques de la présence de 

lôauteur dans son texte. 

- Faire relever et opposer les champs lexicaux 

de la joie et de la souffrance 

- Faire nommer lôentr®e 2 

- Faire analyser le relevé 

- Faire interpréter les indices analysés. 

Le professeur écrit les réponses des élèves dans 

le  tableau de vérification des axes de  lecture. 

 

-Faire faire le rappel du titre de lôaxe de lecture 

n° 2.  

Entrée 1 

- - Faire identifier le type de phrase employé dans le 

poème. 

- - Faire exprimer la valeur dôemploi de ce type de 

phrase. 

- - Faire d®terminer lôentr®e correspondante. 

- - Faire analyser le relevé 

- - Faire interpréter les indices analysés 

Le professeur écrit les réponses des élèves dans 

le  tableau de vérification des axes de  lecture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

2
ère

 entrée  de lôaxe nÁ1 : 

Axe de lecture n° 2 :  

- (Cf. Le tableau de vérification.) 

-Colonne repérage. 

-Colonne analyse 

-Colonne interprétation 

 

 

 

 

- 1
ère

 entrée  de lôaxe de lecture 

n°2 : 

-Colonne repérage 

-Colonne analyse 

- Colonne interprétation 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

 

Entrée n°1 : Le type de phrase  

 

(Voir le tableau de vérification des axes 

de lecture en annexe pour les traces 

écrites.) 
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III. Phase dô®valuation. 

(10 à 15 mn) 

 

III Phase dô®valuation  

- Faire porter la situation dô®valuation sur la 

deuxi¯me entr®e de lôaxe de lecture nÁ2 

 

Situation dô®valuation 

La construction totale du sens de ce texte poétique 

intitulé « Je vous remercie mon Dieu » exige ta 

contribution  pour parachever  la vérification de 

lôhypoth¯se  g®n®rale.  Soit le relev® suivant : 

« je porte le Monde depuis le premier matin » 

« je porte le Monde depuis le premier soir » 

 

 « Trente-six ®p®esé mon cîur » 

« Trente-six brasiersé mon corps » 

 

«Et mon sang sur tous é la neige » 

çEt mon sang ¨ touséla nature » 

a - Analysez ces indices. 

b-.Identifiez lôentr®e  correspondante. 

c- Donnez une interprétation. 

 

 Le professeur note les réponses corrigées dans le 

tableau de v®rification des axes dô®tude, 2ème 

axe ,2ème entrée 
Travail individuel : 10mn / Correction : 05mn 

 

 

 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

(Traitement dôune situation) 

 

Axe de lecture 2 suite 

 

Entrée n°2  : Les figures de style 

 

 

(Voir  2
ème

 axe ,2
ème

 entrée du tableau 

de vérification des axes de lecture en 

annexe pour les traces écrites.) 

 

Bilan 

(5mn) 

-A  partir de lô®criture et du th¯me faire faire le 

bilan de lô®tude. 

 

-Faire comparer cette synth¯se avec lôhypoth¯se 

g®n®rale, pour infirmer ou confirmer lôhypoth¯se 

générale. 

 

 

 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

IV. Bilan   

Lô®tude de la structure du texte, de 

lô®nonciation, des types de phrases et du 

lexique ont permis de découvrir un 

poème lyrique qui révèle la mission 

universelle assignée au poète. Notre 
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-Faire discerner la leçon de vie  courante que donne 

ce texte aux jeunes. 

-Faire relire le texte 

- Les ®l¯ves sôex®cutent 

 

 

hypothèse générale en est vérifiée.  

Ce poème cadre parfaitement avec notre 

axe dô®tude le militantisme de Bernard 

Binlin Dadié. 
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TABLEAU DE VER IFICATION DE LôHYPOTHESE GENERALE 

Axe de lecture 1 : Poème lyrique 

 

Entrées Repérages Analyses Interprétations 

La prosodie 

 

Strophe 1 « Je vous éle premier matin. » 

Strophe2 « Le blancéle premier soir. » 

Strophe 3 « Je suis contentédu Monde. » 

Strophe 4 « Je vous éla nature. » 

Strophe 5 « Je suis émes l¯vres » 
 

Jôai la livr®e du centaure 

Et je porte le Monde depuis le premier matin. 
 

satisfait 

de la forme de mon nez 

Qui doit humer tout le vent du Monde. 

Heureux  

de la forme de mes jambes 
 

Je suis quand même 

Content de porter le Monde, 

 

un septain ; 

un tercet, 

un neuvain, 

un septain  

un quintil.  

Cinq strophes de dimensions variables séparées 

par un saut de ligne . 

Des vers de longueurs métriques variables mais 

repérables ; 

 

des effets de rejet  

 

des effets dôenjambement ; 

Absence souvent de ponctuation  

Cette structure du texte montre quôil sôagit  

dôun po¯me en vers libres qui n'obéit pas à 

une structure régulière. Cette liberté est apte 

¨ lôexpression libre du moi du po¯te.  

Lô®nonciation 

V1 ,6,7,11,20 et 27 :« je » 

V1, 2, 20 « mô »  

V2, 3, « moi » 

 V4, 12, 15, 18,23à26 :« ma », «  mon », «  

mes » 

 

« content », « satisfait », « Heureux » 

 

« les douleurs », « transpercé » 

 « brasiers », « brûlé », 

« mon sang », «  les calvaires » 

-Pronom personnel de la 1
ère 

personne du singulier 

sujet désigne la personne qui parle (le poète)  

Pronom personnel de la 1
ère 

personne du singulier 

compl®ment dôobjet  et 

-Pronom personnel tonique de la 1
ère 

personne du 

singulier désignent celui dont il parle (le poète). 

- adjectifs possessifs 1ers personne du singulier et 

du pluriel renvoient au poète. 

Adjectifs qualificatifs attributs du sujet forment le 

champ lexical de la joie traduisant lôenthousiasme 

du poète ; 

GN, PP forment un champ lexical de la souffrance 

traduisant les peines du poète. 

Les marques de la présence du locuteur dans 

son texte sugg¯rent lôexpression personnelle 

de lô®tat du po¯te narrateur et de ses 

sentiments.  

Nous avons un poème lyrique 
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Axe de lecture 2 : la mission universelle du poète 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entrées Repérages Analyses Interprétations 

Le type de 

phrase 

 

 

 « Jôai la livr®e du centaure » 

« je porte le Monde depuis le premier matin » 

« je porte le Monde depuis le premier soir » 

« ma t°teéfaite pour porter le Monde » 

«  mon nezédoit humer éhumer tout le vent 

du Monde ». 

«  mes jambes épr°tes ¨ courir toutes les 

étapes du Monde » 

« Trente-six ®p®es ont transperc® mon cîur » 

« é mon sang sur tous les calvaires a rougi la 

neige » 

« mon sang à tous les levants a rougi la 

nature » 

La phrase  déclarative est  le 

seule type   servant à dérouler 

ce poème à vocation 

informative. 

 

 

Ce type de phrase sied à  la déclaration  

expressive de  la mission divine et  universelle 

assignée au poète. 

Le poète est sincère dans sa prière  et certain de la 

mission confiée à sa race : Porter le monde.  

EVALUATION  

Les figures de 

style  

« je porte le Monde depuis le premier matin » 

« je porte le Monde depuis le premier soir » 

 

 « Trente-six ®p®esé mon cîur » 

« Trente-six brasiersé mon corps » 

 

çEt mon sang sur tous é la neige » 

«Et mon sang à touséla nature » 

 

Anaphore  

 

Hyperbole 

 

Ces proc®d®s dôinsistance traduisent lôampleur et 

la grandeur de la mission du poète, souffre-

douleur de lôhumanit®.  
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LECTURE DIRIGEE  

 

Discipline : FRANCAIS  

Classe : Seconde 

Activité : Lecture 

Titre de la leçon : £tude dôune îuvre int®grale th®©trale de litt®rature ®trang¯re.  

Séance 4 : Lecture dirigée n° 2 

Durée : 1 heure 

 

Tableau des habiletés et des contenus 

 

  Habiletés  Contenus  

Identifier  Les personnages. 

Formuler  Le fil conducteur. 

Analyser 
Les actes de stigmatisation contre Marie-Josée. 

Les signes de réussite de Marie-Josée. 

Construire  Le sens du texte narratif en utilisant les types et formes de phrases, les 

champs lexicaux, les temps verbaux, lô®nonciation. 

Appliquer  La démarche de la lecture dirigée. 

 

Situation dôapprentissage : 

 

D®sireux dôenrichir leur culture litt®raire en vue de participer ¨ un concours national de litt®rature organis® par RTI 1, les élèves de la Seconde du 

Lyc®e é ®tudient le roman Marie-Josée, la métisse de ZAMBLE Bi Germain, paru aux Editions Matrice, en 2016, inscrit à leur programme de lecture. 

Ainsi, ils sôorganisent, ¨ travers trois fragments de textes extraits de ce roman, pour en formuler le fil conducteur, identifier et analyser les personnages 

et construire le sens des fragments. 

 

SUPPORTS DIDACTIQUES : 

Fragment 1 : « A lôinternat, jô®tais é quôaux ®tudes. » PP 74-75 

Fragment 2 : « Moi, je nô®tais ni Blanche ni é H®las ! » PP 86-87 

Fragment 3 : « Un jour o½ je passais é de passage. » PP 95-96 

BIBLIOGRAPHI E : 

Marie-Josée, la métisse de ZAMBLE Bi Germain, les éditions Matrice, 

2016 
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DEROULEMENT DE LA SEANCE  

Moment 

didactique/ 

Durée  

Support 

pédagogique/ 

Plan du cours 

Activit® de lôenseignant 
Activité de 

lôapprenant 
Traces écrites 

Présentation 

(3mn) 

Questions / 

consignes  

-Faire rappeler : 

¶ lôactivit® du jour  

¶ le titre de la leçon 

¶ les grandes lignes de la séance 

précédente  

 

 

¶ lôaxe dô®tude 

 

 

 

 

 

Noter les délimitations des fragments 

au tableau. 

 

 

 

-Annoncer la séance du jour. 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

 

 

 

- (Cf. traces écrites) 

 

 

Activité : Lecture  

 

Leçon : Etude de lôîuvre int®grale 

Support : Marie Josée, la métisse, ZAMBLE Bi 

Germain, les éditions La Matrice, 2016. 

 

 Axe dô®tude: Le récit de la dénonciation des 

difficult®s dôinsertion sociale des m®tis dans le 

roman Marie Josée, la métisse de ZAMBLE Bi 

Germain 

Les fragments ¨ lô®tude 

Fragment 1 : « A lôinternat, jô®tais é quôaux 

études. » PP 74-75 

Fragment 2 : « Moi, je nô®tais ni Blanche ni é 

Hélas ! » PP 86-87 

Fragment 3 : « Un jour o½ je passais é de 

passage. » PP 95-96 

 

Titre de la séance n° 7 : Lecture dirigée n°3 
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Développement 

(40 mn) 

Questions / 

consignes 

I -Situation des 

fragments 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Fil 

conducteur 

 

 

 

III -

Construction 

du sens des 

fragments 

-Faire situer les fragments en rapport 

avec les fragments. 

-Quels événements précèdent ces 

passages ? 

 

-Faire lire à haute voix les trois 

fragments. 

-Procéder à un questionnement pour 

faire formuler le fil conducteur. 

-Identifiez le personnage principal 

dont il question dans ces fragments. 

-Quelles relations les autres 

personnages entretiennent-elles avec 

ce personnage ? 

 

-Quel sentiment avons-nous dôelle 

après la lecture de ces trois 

fragments ? 

 

 

-Formulez donc le fil conducteur de 

ces fragments. 

 

 

(NB. La construction du sens se fait 

fragment par fragment) 

Fragment 1 : PP 74-75 

-Quelle relation les autres personnages 

entretiennent-ils avec Marie-Josée ? 

-Justifiez lôattitude des autres 

personnages. 

-Quel est lô®tat dô©me de Marie-Josée 

dans ce milieu ? 

-Déterminez les conditions de vie de 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

 

 

-Marie-Josée, la 

métisse 

 

-Relations 

dôinimiti®, 

dôhostilit® ¨ 

lôencontre de 

Marie-Josée.  

-Elle se sent 

ostracisée, 

stigmatisée par les 

autres personnages 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

I -Situation des fragments 

-Marie-Josée est actuellement en classe de 

Terminale. Elle subit lôhostilit® des autres 

lycéennes à cause de sa beauté. 

-Des prétendants éconduits la menacent pendant 

une grève estudiantine. 

-Elle finit par être agressée par ces derniers qui 

lôaccusent dô°tre la petite copine de Daniel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fil conducteur : 

Lôexpression de la stigmatisation sociale de 

Marie-Josée. 

 

III -Construction du sens des fragments 

(Cf. tableau) 
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Marie-Josée. 

-Proposez un bilan de ce fragment. 

Fragment 2 : PP 86-87 

 

-Quel regard la société porte-elle sur 

Marie-Josée ? 

Quel est lô®tat dô©me de Marie-Josée ? 

-Quel symbole Marie-Josée se 

considère-t-elle ? 

-Quel sentiment vous inspire la 

situation vécue par Marie-Josée ? 

-Proposez un bilan de ce fragment. 

 

 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

Evaluation (14 

mn) 

Situation 

dô®valuation  

Vu lôint®r°t quôa suscit® la 

construction du sens de deux premiers 

fragments, construis le sens du 

troisième fragment. 

1-A qui Marie-Josée est-elle 

confrontée ? 

2-Quelles sont leurs intentions ? 

3-Détermine le rôle joué par le cadre 

de la scène et le type de texte. 

 

 

 

 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

Evaluation  

(Cf. 3
ème

 colonne du tableau récapitulatif) 

(3 mn) IV -Bilan -Que pouvez-vous retenir de ces trois 

fragments ? 

 

-Que nous révèlent ces passages par 

rapport à lôaxe dô®tude 

-Ils sôex®cutent. 

 

 

 

-Ils sôex®cutent. 

IV -Bilan 

Marie-Jos®e, la m®tisse souffre de nô°tre accept®e 

par aucune communauté. Elle considère comme 

une apatride à travers le regard de la société. 

Les difficult®s dôinsertion sociale des m®tis se 

per­oivent ¨ travers lôitin®raire sem® dôemb¾ches 

de Marie-Josée. 
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Tableau récapitulatif de la construction du sens des fragments 

Fragment 1 Fragment 2 Fragment 3 

La vie difficile ¨ lôinternat La situation dôinjustice v®cue par Marie-Josée Une sc¯ne dôagression de Marie-Josée 

Les phrases déclaratives et lôimparfait 

dôhabitude renforc®s par le GN (« tout le 

temps » locution adverbiale à valeur de 

temps) 

 

 « Jô®tais tout le temps lôobjet de 

chapardage » ; « Mon armoire était sans 

cesse visit®eé » ; « La somme ®tait é 

dérobée » ; « Je devais être une fille à 

papa » 

 

ĄMarie-Josée victime vol à cause de 

préjugés défavorables dont elle est 

affublée 

 

Le champ lexical de la solitude : 

« seule » ; « sans défense » ; « des amies 

é pas de v®ritables » ; « môisolais » 

 

ĄMarie-Josée est seule contre toutes 

ses condisciples, « les maîtresses 

dôinternat », « lôadministration »). Elle 

ne peut compter sur personne. 

Le champ lexical de la discrimination : « engrenage 

infernal », « royalement ignorée », « le rejet » 

ĄAucune des communautés dont Marie-Josée 

est la composante ne se reconnait en elle. 

 

Le lexique dépréciatif : « Blanche égarée », « Noire 

éclaircie », « café au lait » 

 

ĄDéconsidération et dépersonnalisation de 

Marie-Josée par la société 

 

Les types et formes de phrases : « Etais-je « châtiée 

é la fable ? » ; « Je nô®tais ni blanche ni noire » ; 

« Je nôavais pas demand®é le prix fort. » 

« Avais-je ainsi é couleur de peau ? » ; « Peut-être 

eussé-je é reconnue ! »  

 

ĄExpression du mal-être et tiraillement 

intérieur de Marie-Josée. Elle souffre du rejet 

des autres. 

Champ lexical de la violence : « brutalement » (2 

fois) ; « agressives » ; « môempoignant » ; 

« menaçante » 

 

 

Types de phrases : ç On te parle et é quôon 

agit ? » 

 

 

ĄAgressions verbales et physiques contre 

Mar ie-Josée. Elles sont révélatrices de la 

hargne des étudiantes qui désirent en 

découdre avec elle. 

 

Emploi de la 2
ème

 personne (tu, toi, te, ta) pour 

sôadresser ¨ Marie-Josée 

 

ĄExpression de dédain, de mépris vis-à-vis 

de Marie-Josée. Souhait des étudiantes de 

lôhumilier  
 

 

Bilan partielle 1 : 

Marie-Josée vit de façon répétée un 

v®ritable enfer ¨ lô®cole. Toutes les 

entités scolaires se liguent contre elle 

du fait de son statut de métisse. 

Bilan partielle 2 : 

Marie vit un drame intérieur car ostracisée par 

les deux communautés dont elle est issue. 

Bilan partielle 3: 

Tout est pr®texte pour sôattaquer ¨ Marie-

Josée qui devient ainsi souffre-douleur des 

autres. 
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FICHE DE COURS Dissertation littéraire  

 

Date : 

Classe : Terminale 

Nature de lôactivit® : Expression écrite 

Leçon  3 : Dissertation littéraire  

Séance 1 : Analyser le sujet. 

Tableau des habiletés et contenus  

 

Habiletés Contenus 

Identifier   les différents types de sujets. 

Distinguer  

les deux parties de chaque sujet : 

§ l'information ; 

§ la ou les consigne (s). 

Analyser  
les éléments essentiels des deux sujets (les mots-clés) 

le sens de ces mots ï clés  

Reformuler  chaque sujet. 

Dégager  la problématique de chaque sujet. 

 

Situation dôapprentissage  

A lôapproche de lôexamen du Baccalaur®at, les ®l¯ves de la Terminale ABCDEF du Lyc®e/Coll¯geé de é  d®couvrent deux sujets de dissertation 

littéraire sur la production littéraire, ainsi libellés : 

Sujet 1 : Le po¯te Alfred de Musset ®crit dans lôun de ses po¯mes óôD®dicaceó extrait de ôLa coupe et les l¯vres, 1895: « Je nôai jamais chant® ni la 

paix, ni la guerre, si mon si¯cle se trompe, il ne môimporte gu¯re .Tant mieux, sôil a raison et tant pis sôil a tort. » 

En vous servant dôexemples pr®cis pris dans les îuvres lues ou ®tudi®es, vous expliquerez et discuterez  cette conception de la poésie  
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 Sujet 2 : Pensez-vous que la litt®rature soit lôart admirable de pensez plus profond®ment et plus valablement les choses ?  

 Ces deux sujets ne laissent pas indifférents ces élèves qui ambitionnent réussir cette évaluation certificative. A juste titre, ils sôorganisent pour analyser 

ces réflexions, rechercher les idées, élaborer un plan, rédiger le développement, rédiger une introduction et une conclusion dans le cadre de 

lô®laboration dôune dissertation litt®raire 

 

Supports didactiques  Bibliographie  

Situation dôapprentissage  

Sujet 1,2 et 3 

Situation dô®valuation  

Alfred de Musset, óôD®dicaceóô, ôLa coupe et les l¯vres, 1895 

Michel Raimond, Le Roman. 

 

Durée : 2 heures 

 

Moments 

didactiques/ 

Plan du cours/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 

ACTIVITES DE 

LôENSEIGNANT (E) 

ACTIVITES DE 

LôAPPRENANT 

(E) 

TRACES ECRITES 

Présentation 

Apprentissage  

(1h 20 mn) 

 

Développement 

 

 

I - Les différents 

types de sujets  

I.1. Sujet de type 1  

 

I.2. Sujet de type 2*  

 

 

II -Analyse du sujet 1 

 

II.1 -Les différentes 

parties du sujet  

 

Questions/ 

consignes 

 

 

 

 

 

 

 

Discutions 

dirigée  

 

 

 

 

 

 

Phase de présentation  

-Faire le rappel de ce qui a été 

vu à la séance précédente. 

-Demander aux élèves sôils ont 

encore des préoccupations. 

-Faire annoncer lôactivit®/la 

leçon du jour/ le titre de la 

séance. 

 

Phase de développement 

-Annoncer la situation 

dôapprentissage 

- Lô®crire au tableau. 

- Faire lire la situation 

 

-Deux types de 

sujets : 

 

1-Citation ou 

information + 

consigne. 

 

2-Sujet sous forme 

dôinterrogation 

directe. 

 

Les différentes 

parties du sujet : 

 

- Il comporte deux 

parties. 

 a) Lôinformation ou 

 

I- Les différents types de sujets : 

 

Sujet1 : Citation ou information + consigne. 

 

Sujet 2 : Sujet sous forme dôinterrogation directe. 

 

II -Analyse du sujet 1 

 

1-Les différentes parties du sujet : 

 

a) Lôinformation ou la citation : « Le succès du 

romanéles saveurs du r®el. ». 

 

b) La consigne : 

En vous servant dôexemples pr®cis pris dans les 

îuvres lues ou ®tudi®es, vous expliquerez et 

discuterez cette conception de la poésie  
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II.1.1 lôinformation 

 

II.1.2 la consigne 

 

II.2-Identification et 

explication des mots 

ou expressions clés du 

texte. 

 

II. 3-Reformulation 

du sujet 

 

 

 

 

II.  4-Le problème 

 

 

 

 

II. 5-Annonce du plan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Discutions 

dirigée 

 

 

 

 

 

 

 

Discutions 

dirigée 

dôapprentissage 

-Faire exploiter la situation 

dôapprentissage : contexte, 

circonstance, tâches. 

Les différents types de sujets : 

 

- Faire bien observer le sujet 1  

 

- Faire distinguer les parties du 

sujet. 

 

II -Analyse du sujet 1 : 

 

- Faire lire le sujet. 

 

 

 

 

 

- Faire identifier les mots clés.  

 

 

 

 

 

- Faire reformuler le sujet en 

fonction des nouvelles 

définitions. 

 

- Faire dégager la 

problématique. 

 

la citation 

 

 b) La consigne 

 

Identification et 

explication des mots 

ou expressions clés 

du sujet. 

 

 « Je nôai jamais 

chanté 

ni la paix, ni la 

guerre, 

 si mon siècle se 

trompe, il ne 

môimporte gu¯re  

 Tant mieux, sôil a 

raison  

et tant pis sôil a 

tort. » 

 

En vous servant 

dôexemples pr®cis 

pris dans les îuvres 

lues ou étudiées, 

vous expliquerez et 

discuterez cette 

conception de la 

poésie. 

 

Reformulation du 

sujet 

 

- Le poète ne doit 

 

2-Identification et explication des mots ou 

expressions clés du texte. 

- le po¯te ne promeut ni lôentente entre les peuples 

ni lôincitation ¨ sôentre d®chirer. 

- le désintérêt du poète des problèmes sociaux ou 

des joies et peines de sa société. 

 

3-Reformulation du sujet 

- Le poète ne doit pas se préoccuper des 

problèmes sociaux. 

 

4-Le problème 

Les rapports entre la poésie et la société  

 

5-Annonce du plan 

 

1
ère

 partie explication de la thèse 

 

2
ème

 partie : discussion de la thèse 
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Evaluation  

 

 

III Situation 

dô®valuation (40mn) 

 

- Faire dégager le plan qui 

découle de ce problème. 

 

 

 

 

 

Phase dô®valuation 

 

Situation dô®valuation  

NB : Proposer un 3
ème

 sujet 

pour la séance. 

Michel Raimond, dans 

lôintroduction de son ouvrage 

intitulé Le Roman, écrit : « Le 

succès du roman, la faveur dont 

il jouit auprès du public, 

lôint®r°t quôil suscite chez les 

lecteurs tiennent du fait quôil 

nous livre à la fois les prestiges 

de lôimaginaire et les saveurs du 

réel. » 

En vous appuyant sur vos 

lectures dôîuvres romanesques, 

expliquez et discutez cette 

affirmation. 

1. Distinguez les deux parties 

du sujet. 

2. Repérez les éléments 

essentiels du sujet. 

3. Dégagez la problématique du 

sujet. 

pas se préoccuper 

des problèmes 

sociaux. 

 

la poésie doit être un 

art au-dessus des 

problèmes de la 

société. 

 

Le problème 

 

Le sujet pose un 

problème simple :  

Les rapports entre la 

poésie et la société. 

 

Annonce du plan 

 

1
ère

 partie 

explication de la 

thèse 

 

2
ème

 partie : 

discussion de la 

thèse 

 

  

Traitement de la 

situation 

dô®valuation 

 

 

Travail individuel 

(25mn) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Traitement de la situation dô®valuation 

1-Les différentes parties du sujet : 

b) Lôinformation ou la citation : « Le succès du 

romanéles saveurs du r®el. ». 

  b) La consigne : « En vous appuyant sur vos 

lectures dôîuvres romanesques, expliquez et 

discutez cette affirmation. 

2-Identification et explication des mots ou 

expressions clés du texte. 

- Le succ¯s du romané       

- La faveur dont il fait lôobjeté 

Ý Le fait de plaire, la considération 

Ý Lôint®r°t, lôimportance 

- Les prestiges de lôimaginaire : 

Ý Expression de lôirr®el 

- Les saveurs du réel : 

Ý reflet du vécu quotidien. 
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Correction (15 mn) 

 

NB : la correction de cet 

exercice dô®valuation se fera 

avec la participation des 

élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Correction (15 mn) 

 

3-Reformulation du sujet 

-Lôimportance dont b®n®ficie le roman aupr¯s du 

public est due au fait quôil est ¨ la fois 

lôexpression de lôirr®el et le reflet du v®cu 

quotidien. 

4-Le problème 

Le sujet pose un problème simple : la double 

dimension imaginaire et réaliste du roman. 

5-Annonce du plan 

1
ère

 partie 

Le roman comme expression de lôimaginaire 

2
ème

 partie 

Le roman comme reflet du vécu quotidien 

 

Observations : 

*Le sujet de type 2 est donn® ¨ titre informatif. Ce type nôest plus donn® aux ®valuations dans les lyc®es mais est la forme privil®gi®e dans les 

concours de la fonction publique. 

 

- Observez bien le sujet de combien de parties est-il composé ? 

-Après lecture, quels sont les mots qui vous semblent être des mots clés ? 

-Comment pouvez-vous reformuler le sujet en  fonction des nouvelles définitions ? 

-Quel problème pose un tel sujet ? 

-Quel est le plan qui découle tout naturellement de ce problème ? 
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FICHE DE COURS EN COMMENTAIRE COMPOSE  

Date  

Niveau : Terminale 

Compétence : 

Nature de lôactivit® : Expression écrite : Le commentaire composé 

Séance 1 : Analyser le libellé, construire le sens du texte et organiser les centres dôint®r°t 

Durée : 2h 

 

 

Supports didactiques  Bibliographie  

 Situation dôapprentissage  (voir texte n°1) 

Texte n° 1  de KOSSI Efoui . 

  Situation dô®valuation  (voir texte n°2) 

Texte n° 2 : óôMa boh¯meôô de  Arthur RIMBAUD ,» 

 

 

KOSSI Efoui, texte extrait de Le carrefour, citée dans la revue « théâtre Sud », n°2,1990. 

Arthur RIMBAUD  « óôMa boh¯meôôune saison en enfer, ,» 

 

 

SITUATION DôAPPRENTISSAGE : 

Au cours de leurs recherches ¨ la biblioth¯que, des ®l¯ves de la  Terminale  du coll¯ge/ lyc®e moderne / municipal de é d®couvrent dans un 

ouvrage un  sujet de commentaire composé.  

Curieux de  comprendre le fonctionnement de cet exercice, ces ®l¯ves sôorganisent pour   analyser le libell® et construire le sens du texte. 

Voir  texte n°1: extrait de Le carrefour, citée dans la revue « théâtre Sud », n°2,1990. 
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Activit®s de lôenseignant (e) 
Activit®s de lôapprenant (e) 

ou Réponses attendues 
Traces écrites 

Analyser le libellé   

- Fait rappeler lôactivit® du jour. 

(Distribution du texte et lecture) 

 

- Faire identifier le thème du texte n°1 

- Faire identifier ce qui est dit du thème. 

- Faire lire le libellé 

- Faire dégager ce qui est demandé dans le libellé. 

- Faire préciser ce sur quoi portera  cette 

explication. 

 

- Faire indiquer le nombre de   centres dôint®r°t 

 

- Faire expliquer les mots clés. 

 

- Etudier, expliquer : 

-  sous la forme dôun commentaire 

composé. 

Centre dôint®r°t n°1 : La 

situation que vit lôartiste dans sa 

société. 

Centre dôint®r°t n°2 :- La 

conception que le poète se fait de 

lui. 

 

 

Le commentaire composé 

Texte :  de KOSSI Efoui , extrait de Le carrefour, citée dans 

la revue « théâtre Sud », n°2,1990. 

Compréhension générale du texte 

Le thème : le r¹le  de lôartiste  

Ce qui est dit du thème : lôartiste incompris par la soci®t®. 

 

 

Analyse du libellé 

Les deux centres dôint®r°t sont : 

Centre dôint®r°t nÁ1 : La situation que vit lôartiste dans sa 

société. 

 

Centre dôint®r°t nÁ2 :- La conception que le poète se fait de 

lui. 
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Activit®s de lôenseignant 

(e) 

Activit®s de lôapprenant (e)ou R®ponses attendues  / Traces ®crites 

organiser le centre 

dôint®r°t I 

Centre dôint®r°t 1 : La situation que vit lôartiste dans sa soci®t®. 

Thème directeur 1 :Lôartiste est un marginal 

 Indices textuels Proc®d®s dô®criture Interprétation  

¶ Faire identifier et 

analyser : 

- les pronoms personnels 

relatifs au poète  et justifier 

sa récurrence. 

 

 

- le pronom indéfini ; 

 

 

 

 

- Lôimage des yeux 

du poète ; 

 

 

 

- Les mots récurrents ; 

 

 

 

 

¶ Faire relever et analyser : 

- les images et le lexique 

relatifs au rejet et à la 

singularit® de lôartiste dans 

la société 

 

« il dessinait »l4 ; « il disaitéèl10; 

çil ®tait class®éèl3;ç il a rapporté »l11 ; 

« une descente chez lui »l5 ; 

« perquisitionner en lui »l8 ; « Et lui 

passait »l8 ; « lui, souriait »l25 ; « je lui 

demandais »l10 ;é 

« on le voyait » ; « on nôaimait pas ses 

yeux » ; « on allait les lui crever »l25 « on 

les trouvait suspects »l22 

 

« gadget dôespionnage »l23 ; « caméras 

truqués »l23 ; « yeux de sorcier »l23 ; «  

yeux de voyeur » l24 

 

« suspect, suspect » l1; 

: « suspect » ; « classé suspect » l3; 

 

 

çOn nôaimait pas ses yeux.  On les trouvait 

suspect » l22 

 

« il avait des yeux  faits pour voir »l19 

 

« narines pincées comme un bouledogue 

émauvaise viande » l2 

«  De grands yeux de poète, grands comme 

des mers et pleins »  l 20 

 

« il  » , pronom personnel de 

la 3
ème

 personne  singulier   

sujet  renvoie ¨ lôartiste, 

réitéré 15 fois 

« lui »,  pronom personnel de 

la 3
ème

 personne  singulier   

objet, réitéré 09 fois 

« on « , pronom indéfini à 

valeur exclusive,  renvoie au 

regard de la société sur 

lôartiste 

 

Métaphores  à valeur 

péjoratives et lexique 

dépréciatif : 

 

Répétition du mot « suspect » 

employé comme nom 

commun réitéré 2 fois. 

« suspect »  comme adjectif 

qualificatif  3 fois 

 

Synecdoque particularisante 

 

Pléonasme 

 

Comparaison 

Comparaison hyperbolique 

a-Lôexpression de la mise à distance de 

lôartiste dans la soci®t®. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b- Lôartiste est per­u comme un espion 

 

 

ÝUn espion véritable (voir ses « yeux » 

multiformes). 

 

 

 

 

 

 

c- LôArtiste est un proscrit, un ermite dont 
la vie est couverte de préjugés et 

dôanath¯mes de la part de la société. 
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 Thème directeur 2 : lôartiste est un °tre pers®cut® 

- Faire identifier et 

analyser : 

-   les verbes dôactions et 

tous les mots relatifs au 

champ lexical de la 

violence 

 

-  les types et les formes de 

phrases 

-  les adverbes de négation 

-  les exagérations. 

 

- Les  expressions 

elliptiques et/ les 

présentatifs 

« éd®chiraient  ses livres »l6, 

« crever »l25 ; «  intimider 

» l10;« perquisitionner »l8, « brisaient ses 

tableaux »l6, « les flics faisaient une 

descente chez lui »l5 ; « le brisaient en 

petits morceaux» l7 

« il nôa plus retrouv® sa langueé » l12 

« il ne pourra plus jamais dire un mot » ; 

« Un seul mot » l12-13 

« Un seul mot » 

« Et côest fini » ; « Côest tout » ; « Et 

voilà » 

Verbes dôaction et champ 

lexical de la violence 

Phrases déclaratives 

négatives 

 

 

 

Synecdoque 

 

Hyperbole 

Phrase nominale sans  le 

verbe créateur 

 

 

Expressions elliptiques/ 

présentatifs 

a-Violence  morale et physique 

 

Harcèlements moraux et  mutilations, 

s®vices corporels  dont lôartiste fait lôobjet. 

 

b-Réduction de lôartiste au silence par la 

censure 

Mort  de lôartiste 

faire dispara´tre les moyens dôexpression de 

lôartiste ; mettre ¨ mort lôartiste. 

Lôartiste est musel®, bâillonné. 

Extinction totale de la création artistique, 

de la muse de lôartiste. 
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Activit®s de lôenseignant 

(e) 

Activit®s de lôapprenant (e) ou R®ponses attendues  / Traces ®crites 

Faire  faire rechercher 

les idées  et organiser le 

centre dôint®r°t II  

Centre dôint®r°t II : La conception que le poète se fait de lui.  

Thème directeur1 : Lôartiste est un être stoïque  

 Indices textuels Proc®d®s dô®criture Interprétation  

 

¶  Faire relever 

lôaccumulation de 

verbes  à la ligne 9 et 

faire en déduire un 

champ lexical 

 

¶  Faire observer la ligne 

14 et faire relever et 

analyser les images. 

¶ Faire observer la ligne 

25 et y faire identifier 

et analyser le  temps 

verbal et sa valeur 

 

¶ Faire relever et opposer 

le lexique de la gaieté  

de celui  de la 

persécution dans le 

texte. 

 

 « éEt lui passait toutes les heuresé¨ se 

recoller ; à se replâtrer, à se remodeler » l9 

 

 

 

 

« il môa appris ¨ sourire  et m°me ¨ rire de tout, de 

moi-m°meé »l14 

 

 

« éEt lui, souriait » l25  

« sourire », « rire »    

 

 

 

« on allait les lui crever » l25 

« élôintimider »l10 ; « lôemmener et le brisaient 

en petits morceaux »l7 

 

Accumulation de 

verbes dôaction  et  

champ lexical de la 

reconstruction/de la 

renaissance 

 

Hyperbole et 

gradation ascendante  

 

Imparfait duratif 

Le lexique de la 

gaieté 

 

 

Le lexique de la 

persécution  

 

a) Il demeure opiniâtre, et 

inébranlable malgré les menaces.  

 

ÝIl est persévérant  

ÝIl  revient toujours ¨ lôîuvre  de 

création  

Ý   permanence, continuité de sa félicité   

face aux obstacles 

 

Lôartiste reste ®gal ¨ lui-même malgré les 

vexations et exactions diverses. 

 

b- Lôartiste est un martyr. 
 

ÝLôartiste subit les m®chancetés de la 

société  mais reste égal à lui-même. Il est 

incompris de la société.   

 Thème directeur 2 : Lôartiste est un ®veilleur de conscience  

¶ Faire relever et 

analyser  

- les parallélismes 

syntaxiques 

 

« Il môa appris ¨ sourire » l15; « « Il môa appris ¨ 

voir aussi »l18-19 ;   

 

« Moi, je lui demandais »l10 ; 

 « Quôest-ce que ­a veut direé ? »l10-11 

 

Répétition/ 

parallélisme 

syntaxique  

 

Les interrogations 

a- Lôartiste est un p®dagogue, un 
éducateur  

 

ÝCommunication entre le poète et 

lôartiste, entre le ma´tre et le disciple   
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- Les interrogations 

directes et indirectes 

 

- Le champ lexical de la 

vue et  justifier son 

emploi. 

 

« voir »l20, « yeux »l22, « regardent »l20,  

« caméra »l23, « espionnage »l23, « voyeur »l24    

« éil môa appris ¨ voir ¨ travers les choses 

opaques et closes, à prendre les choses de revers 

pour nôen deviner que lôendroit » 

indirectes et directes 

 

 

Le lexique de la vue  

 

Cf. la métaphore du poète « enfant » qui 

sôabreuve ¨ la source de la sagesse de 

lôartiste. 

b- lôartiste  d®voile, r®v¯le les choses 

cachées. 

 

ÝLôartiste met ¨ nu les travers de la 

société. 
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Activit®s de lôenseignant (e) Activit®s de lôapprenant (e)ou R®ponses attendues  / Traces ®crites 

 Situation dô®valuation  (voir texte n°2) (40 mn) 

Cf. óôMa boh¯meôô de Arthur R IMBAUD , 

 1. Faire analyser le libellé accompagnant le 

texte n°2.  

 

2. Faire élaborer le plan détaillé  des centres 

dôint®r°t du  texte n°2. 

 

Travail individuel (20 mn) 

Correction (20 mn) 

NB : la correction de cet exercice dô®valuation  

se fera avec la participation des élèves. 

 

 

Traitement de la situation dô®valuation  

 

Texte n°2 : Ma bohème  

Analyse  du sujet  

Compréhension générale du texte 

Le thème : Ma bohème  

Ce qui est dit du thème :  

 

1  Analyse du libellé 

Les deux centres dôint®r°t sont : 

C.I. 1 : Comment le poète présente sa misère. 

C.I.2 : Les étonnants pouvoirs de la poésie. 

 

2 Recherche et organisation des centres dôint®r°t  

Centre dôint®r°t 1 : Comment le poète présente sa misère. 

La dérision de lôindigence mat®rielle  par lôhumour et lôironie : 

1. lôabsence de v°tement d®cent   

2. Le manque dôargent 3 

3. l óabsence de  résidence 

Centre dôint®r°t 2 : C.I.2 : Les étonnants pouvoirs de la poésie 

1. supporter la misère en transfigurant le réel 

2 ï Pouvoir euphorisant de la poésie. 
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Activités de lôenseignant (e) Activit®s de lôapprenant (e)ou R®ponses attendues  / Traces ®crites 

Séance 5 : Faire  faire rédiger une 

introduction et une conclusion  

R®daction dôune introduction  

 R®daction dôune introduction de commentaire compos® 

Apprentissage 1h 15 mn 

 Introduction 30 mn 

Cf texte n°1 : le poète de KOSSI Efoui 

 

INTRODUCTION  

 Amorce : le candidat pourrait commencer  par : 

- lôengagement de lôartiste;  (ou) 

- les cons®quences de la prise de position de lôartiste dans la soci®t® ; (ou) 

- lôimpact de lôart sur lô®volution de la soci®t®é. 

-Lôengagement 

- Les cons®quences de la prise de position de lôartiste dans la soci®t® 

- Lôimpact de lôart sur lô®volution de la soci®t®é. 

2- Présentation du texte 
- Auteur : KOSSI Efoui 

-Titre du texte: pas de titre, ici óôle po¯teôô est le nom du personnage qui parle dans la pi¯ce 

de théâtre. 

- íuvre : Le carrefour, citée dans la revue « théâtre Sud », n°2,1990. 

- Idée générale : la peinture des vicissitudes de lôartiste dans la soci®t®. 

3- Annonce du plan 
- La situation que vit lôartiste dans sa soci®t®. 

- La conception que le poète se fait de lui. 

 Conclusion 45 mn 

- Faire identifier les composantes dôune 

conclusion du commentaire composé 

 

V Faire faire un bilan du développement 

(fond et forme) 

 

V Faire faire un élargissement ou ouverture 

vers dôautres textes litt®raires ou dôautres 

îuvres dôart abordant le m°me th¯me. 

- Faire rédiger une conclusion   

 

CONCLUSION  

Bilan : 

- Poème lyrique/pathétique 

- Expression de la souffrance  du poète incompris et persécuté 

 

Ouverture : rapprochement  thématique possible avec «  Lôalbatros » de Charles Baudelaire 

dans Les fleurs du mal. 
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Situation dô®valuation  (voir texte n°2) 45mn 

Cf. óôMa boh¯meôô de Arthur RIMBAUD , 

 

1. Faire identifier les composantes dôune 
introduction : 

2. Faire identifier une perspective générale ; 

 

3. Faire présenter le texte  

 

4. Faire annoncer le plan ou lôordre dô®tude 
des centres dôint®r°t. 

 

5. Faire rédiger une introduction  

 

Travail individuel (30 mn) 

Correction (15 mn) 

NB : la correction de cet exercice 

dô®valuation  se fera avec la participation 

des élèves. 

Traitement de la situation (TEXTE n°2 : Ma bohème) 

 

1-Mise en contexte :  

La thématique de la souffrance sous la plume des écrivains. 

 

2- La présentation du texte : 

Auteur  ; Arthur RIMBAUD,  

Nationalité : française 

Titre  du texte : óôMa boh¯meôô 

íuvre : une saison en enfer 

Idée générale du texte :  

 

3- Les centres dôint®r°t reformul® ou pas : la souffrance  du poète incompris et persécuté 

C.I. 1 : Comment le poète présente sa misère. 

C.I.2 : Les étonnants pouvoirs de la poésie. 

 

Travail individuel 10 min 

Correction  collective 10 min  

 R®daction dôune conclusion de commentaire compos®  

Cf. óôMa boh¯meôô de Arthur RIMBAUD , 

 

NB : la rédaction de la conclusion intervient 

en évaluation après  la rédaction du 

commentaire composé 

- Faire rédiger individuellement  et le centre 

dôint®r°t nÁ2  et la conclusion du texte  n°2. 

 

Traitement de la situation (TEXTE n°2 : Ma bohème) 

Bilan : formel : le texte est ironique  

             Fond : lôinspiration po®tique et la libert® de cr®ation 

 

Ouverture : 

soit rapprochement du texte avec « la bohème, c'est le stage de la vie artistique »Scènes de la 

vie de bohème, de Henri Murger  

soit rapprochement de La Bohème galante, de G. de Nerval. 

        « Je suis un fainéant, bohème journaliste,  

Qui dîne d'un bon mot étalé sur son pain.  

Gerald de NERVAL , « Madame et Souveraine ». 

Travail individuel 10 min 

Correction  collective 10 min  
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MODULE   :  

 

LA PREPARATION DES FICHES DE 

LEÇONS ET 

 MICRO -ENSEIGNEMENTS  
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RAPPEL DES MOMENTS DIDACTIQUES (Pour un apprentissage dôune heure) 

 

1- Phase de présentation 

 

- Mise en train / Amorce / rappel des pré requis / révision, etc. 

Cette petite ®tape dôune durée de cinq (05) mn environ doit aboutir ¨ lôidentification / ¨ la 

nomination de lôintitul® de lôactivit®. 

 

2- Phase de développement 

 

- Côest la phase la plus importante et la plus longue. Elle dure g®n®ralement trente 

(30) à trente-cinq (35) minutes. Côest ¨ ce niveau que lôenseignant fera installer les habilet®s et les 

contenus conformément aux catégories harmonisées de la taxonomie. 

 

êCatégorie 1 : Connaître 

 

Il sôagit de convoquer chez les apprenants une habileté simple qui aboutit à une définition, à une 

classification, ¨ une m®thode, ¨ une d®couverte ou ¨ la restitution dôun savoir. 

 

Exemple : identifier le type dô®crit. 

 

êCatégorie 2 : Comprendre 

 

Il sôagit ici de mobiliser au moins deux habiletés qui permettent aux ®l¯ves de sôapproprier un 

fonctionnement ou de découvrir des caractéristiques. 

 

Exemple : formuler lôhypoth¯se g®n®rale dôun texte. 

 

êCatégorie 3 : Appliquer 

 

A ce niveau, il sôagira de convoquer des habiletés plus complexes allant dans le sens du savoir-

agir, du réemploi ou du réinvestissement. 

Exemples :  

-analyser les indices textuels relevés ; 

-interpréter les indices textuels analysés.  

 

3- Phase dô®valuation 

 

êCatégorie 4 : Traiter une situation 

 

Dans cette troisi¯me phase, il sôagit dô®valuer lôinstallation des habilet®s / contenus de la s®ance 

pour sôassurer de la r®ussite de lôapprentissage. Lôenseignant devra proposer une  situation pour 

évaluer les habiletés installées. (Y consacrer 10 à 15 mn). 

Exemple : Contextualiser lôentr®e 2 de lôaxe de lecture 2 dans le cadre de la lecture       m®thodique. 

 

Il sôagit de mettre lô®l¯ve en situation dô®valuation. Il devra : 

 relever les indices textuels appropriés ; 

 analyser ces indices textuels ; 

 interpréter ces indices textuels. 
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DEMARCHES METHODOLOGIQUES DES ACTIVITES EN FRANÇAIS  

 

ACTIVITES DE LECTURE  

 

DEMARCHE DE LA LECTURE METHODIQUE 

 

1.  Cas dôun texte extrait de lôîuvre int®grale ¨ lô®tude 

 

(Texte dôune vingtaine ¨ une trentaine de lignes) 

 

 

1.1 Phase de présentation(5 mn) 

 

É Amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du jour/annoncer lôactivit® du jour ; 

É Amener les ®l¯ves ¨ rappeler ce quôils ont retenu de la derni¯re s®ance (lecture méthodique ou 

lecture suivie). 

 

V Le professeur rappelle la situation dôapprentissage et indique que le texte du jour 
développera un aspect de cette situation. 

 

1.2 Phase de développement(20 à 25 mn) 

 

¡Première étape : situation de lôextrait ¨ ®tudier 

 

 Il sôagit de faire rappeler bri¯vement les ®l®ments suivants : 

A titre indicatif : 

 

Ā partie ou chapitre précédent ; 

Ā lô®v¯nement imm®diat de lôhistoire en relation avec le passage ¨ ®tudier ; 

Ā lôespace et le temps ; 

Ā le ou les personnages principaux ; 

Ā les relations qui les unissent. 

 

 

Trace écrite au tableau et dans le cahier des élèves. 

I. Situation : 

 

Rédiger : 

 soit en une ou deux phrases,  

 soit sous forme de tirets : 

- lô®v¯nement imm®diat de lôhistoire en relation avec le passage ¨ ®tudier ; 

- lôespace et le temps ; 

- le ou les personnages principaux ; 

- les relations qui les unissent. 
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­Deuxième étape : Formulation des attentes de lecture (ou hypothèses de lecture 1) 

 

Sans avoir lu le texte, les ®l¯ves seront interrog®s par lôenseignant sur lôextrait ¨ lôordre du jour : Par 

exemple : « Maintenant que vous avez situé le texte,  dites de quoi pourrait parler notre extrait 

dôaujourdôhui. » 

 

NB : A ce niveau, lôenseignant portera dans le coin droit du tableau deux ou trois hypoth¯ses 

formulées par la classe. Il ne devra point en rejeter ; ce ne sont que des hypothèses. 

 

®Troisième étape : Lecture silencieuse du texte par les élèves (pas plus de 4 minutes) 

  

Côest ¨ ce niveau que lô®tude de lôîuvre int®grale en classe prend tout son sens ; en effet, il 

est impératif que chaque élève ait son livre (cf. consignes de la Page 4).  

Le professeur veillera à ce que les élèves lisent effectivement et silencieusement le texte. 

 

¯Quatrième étape : Formulation des impressions de lecture (ou hypothèses de lecture 2) 

 

A la fin du temps consacr® ¨ cette lecture silencieuse, lôenseignant peut par exemple poser cette 

question : « Maintenant que vous avez lu le texte, dites de quoi il parle.» 

 

NB : Ces impressions de lecture (hypothèses 2) seront écrites juste sous les premières. Aucune ne 

devra être rejetée, tout comme les attentes de lecture. 

Puis suivra la confrontation entre les attentes  et les impressions de lecture pour éliminer les 

r®ponses qui nôont aucun lien avec le texte. 

 

En tout ®tat de cause, lôimpression qui aura le plus retenue lôattention des ®l¯ves sera 

provisoirement maintenue.  

 

°Cinquième étape : Lecture magistrale 

 

Lôenseignant lira int®gralement le texte de fa­on expressive,  car il sôagit bien de la lecture 

du  maître. 

 

NB : Lors de cette lecture, lôenseignant devra se tenir debout en face des élèves. 

 

 

±Sixième étape : Formulation de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

 A travers des questions et des consignes pr®cises, lôenseignant devra amener les ®l¯ves 

à identifier de manière consensuelle : 

Á  le thème  

Á le type (nature du texte) 

Á la tonalité  

 

NB : La prise en compte de la tonalité est recommandée. Cependant, elle ne doit pas être 

systématisée. 

 

 Apr¯s quoi, il fera formuler lôhypoth¯se g®n®rale ¨ partir de ces ®l®ments.  

 

Traces écrites au tableau et dans le cahier des élèves. 



198 
 

II. Hypothèse générale :ééééééééééééééé..éééééééééé 

 

 

²Septième étape : V®rification de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

 La v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale passe par : 

 

Ā la détermination des axes de lecture (deux (02) minimum); 

Ā lôidentification des entrées (deux (02) maximum par axe de lecture) ; 

Ā le relevé des indices textuels, leur  analyse et leur interprétation. 

 

NB : Cet ordre nôest pas fig®. Lôexploitation de ces ®l®ments ne devra pas °tre m®canique. 

 

 

Traces écrites au tableau et dans le cahier des élèves. 

III. V®rification de lôhypoth¯se g®n®rale 

Faire dessiner le tableau de v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale (ci-dessous
1
) et le remplir  

Au fil du d®roulement de la v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale. 

 

Note explicative : 

 

 Axe de lecture : il doit comporter thème et écriture ; 

 Entrées : identifier les outils de la langue caractéristiques du type de texte étudié ; 

 Analyse : d®terminer la nature et la valeur dôemploi de lôoutil de la langue retenu; 

 Interprétation  : d®gager lôeffet de sens induit par lôanalyse ; côest construire le sens du texte. 

 

                                                           
1
 [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǎƻǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ όŎŦΦ ŀƴƴŜȄŜύΦ 
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Le tableau de v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

Axe de lecture 1 : ééééééééééééééééééééé..éééééééé.. 

 

Entrées choisies Relevé des indices 

textuels 

Analyse des indices interprétation  

 

 

Entrée n°1 

 

 

Ligne x «  é » ; 

Ligne y « é è ; 

Etc. 

 

  

 

 

Entrée n°2 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

Axe de lecture 2 : ééééééééééééééééééé..éééééééééé 

 

 

Entrées choisies Relevé des indices 

textuels 

Analyse des indices interprétation  

 

Entrée n°1 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

  

 

A faire remplir  à 

la correction de la 

phase 

dô®valuation. 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation. 

 

A faire remplir  à la 

correction de la 

phase dô®valuation. 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation. 

 

NB : Le tableau de v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale devra °tre a®r® et bien pr®sent® pour 

faciliter la prise de notes. 



200 
 

1.3. Phase dô®valuation (10 à 15 mn) 

 

Comme lô®valuation  porte sur lôexploitation de lôentr®e nÁ2 de lôaxe de lecture 2, la phase 

dô®valuation, exceptionnellement,  intervient ¨ cette ®tape. On constate l¨ que la phase dô®valuation 

est int®gr®e ¨ la phase de d®veloppement. Il sôagit dôint®grer lôentr®e nÁ2 de lôaxe de lecture 2  dans 

une brève situation suivie de  consignes (2 à 4). A titre indicatif, voici des verbes introduisant les 

consignes  dans lôordre des niveaux taxonomiques : 

 

1- Rel¯ve  éééé.  

2- D®termine (nomme) lôentr®e ééééé. 

3- Justifie lôemploi de ééé.. 

4- Interpr¯te ééé. 

 

NB : Il est à noter que la ligne « entr®e 2 de lôaxe de lecture 2 » du tableau de vérification de 

lôhypoth¯se g®n®rale devra °tre remplie apr¯s le traitement de la situation dô®valuation. 

 

³Huitième étape : Bilan de lô®tude.(5 ¨ 10 mn) 

 

Ā faire faire une synthèse des éléments pertinents de lô®tude ; 

Ā faire faire la confrontation entre les r®sultats de lô®tude et lôhypoth¯se g®n®rale. 

Ā faire porter un jugement critique (le­ons ¨ retenir, liens avec lôaxe dô®tudeé)  

 

 

Traces écrites  au tableau et dans le cahier des élèves. 

IV. Bilan 

Faire faire la synthèse des éléments pertinents (thème et écriture). 

 

 

Ńeuvième étape : Relecture du passage (si possible). 

 

 Lôenseignant fera lire tout le texte par un ®l¯ve (ou plusieurs ®l¯ves dans le cas dôun dialogue ou 

dôun extrait de pi¯ce de théâtre). 

 

NB : La prise de notes des élèves pourra se faire au fil du déroulement du cours ou à la fin. Dans le 

dernier cas, lôenseignant pr®voira un temps suffisant pour cette prise de notes. 
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2. Cas dôun texte isol® 

 

Exemple de situation dôapprentissage : Les élèves de la 5
e
  1 du Lycée Moderne de Divo  avouent 

rencontrer des difficultés à lire et à comprendre certains textes.  En vue de surmonter cette 

difficult®, ils sôexercent, sous la conduite de leur professeur de fran­ais, ¨ identifier toutes les 

ressources fournies par lesdits  textes afin de les analyser et de les interpréter. 

 

Texte 1 

 

                           A ma mère 

 

Femme noire, femme africaine, Ô toi ma mère je pense à toi... 

   O Dâman, ô ma mère, toi qui me portas sur le dos, toi qui  

m'allaitas, toi qui gouvernas mes premiers pas, toi qui la première 

m'ouvris les yeux aux prodiges de la terre, Je pense à toi.. 

   Femme des champs, femme des rivières, femme du grand fleuve, 

ô toi, ma mère, je pense à toi... 

   O toi Dâman, ô ma mère, toi qui essuyais mes larmes, toi qui me 

r®jouissais le cîur, toi qui, patiemment supportais mes caprices, 

comme j'aimerais encore être près de toi, être enfant près de toi ! 

   Femme simple, femme de la résignation, ô toi, ma mère, je pense 

à toi... 

   O Dâman, Dâman de la grande famille des forgerons, ma pensée 

toujours se tourne vers toi, la tienne à chaque pas m'accompagne,  

ô Dâman, ma mère, comme j'aimerais encore être dans ta chaleur,  

être enfant près de toi. ... 

   Femme noire, femme africaine, ô toi ma mère, merci ; merci 

pour tout ce que tu fis pour moi, ton fils, si loin, si près de toi ! 

 

                                     Camara LAYE 

                                               L'Enfant Noir (1953) 
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2.1- Phase de présentation (5 mn) 

Ā amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du jour ; 

Ā amener les élèves à rappeler le titre de la séance précédente, et surtout les différents outils de la 

langue utilisés pour construire le sens du type de texte étudié.  

 

2.2- Phase de développement (20 à 25 mn) 

 

Le professeur distribue ou fait distribuer le texte-support aux ®l¯ves. Il devra sôassurer que tous les 

élèves en sont pourvus. 

 

 

¡Première étape : Présentation du texte 

 

Ā faire observer le para texte (titre, îuvre, auteur, nationalit®) pour présenter le texte. 

 

 

 

Trace écrite au tableau et dans le cahier des élèves. 

I. Présentation : 

 

Rédiger : 

 soit en une ou deux phrases,  

 soit sous forme de tirets : 

-Auteur  

-Nationalité  

-íuvre 

-Titre  
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­ Deuxième étape : Formulation des attentes de lecture 

 

Ā faire formuler des attentes de lecture ¨ partir de lôobservation du para texte. 

 

-le titre de lôîuvre dôo½ est tir® le texte ï support ; 

 -Le titre du texte ;  

-lôidentit® de lôauteur;  

- le manuel (si côest le cas) ; 

 -la maison dô®dition, la collection, lôann®e de parution de lôîuvre, si elles sont mentionn®es. 

Lôenseignant pourra demander aux ®l¯ves de formuler deux ou trois attentes de lecture en 

sôappuyant sur ces ®l®ments para textuels. 

 

Exemple : En vous aidant du para texte, imaginez ce dont il peut être question dans le texte. 

 

NB : A ce niveau, lôenseignant portera dans le coin droit du tableau (ou  partie brouillon du tableau) 

deux ou trois attentes formulées par la classe. Il ne devra point en rejeter ; ce ne sont que des 

attentes de lecture. 
 

®Troisième étape : Lecture silencieuse 

 

- le professeur fait lire silencieusement le texte pendant trois (03) minutes environ. Il doit lui- même 

respecter le temps fixé aux élèves. 

 

¯Quatrième étape : Formulation des impressions de lecture 

 

A la fin du temps consacr® ¨ cette lecture silencieuse, lôenseignant peut poser cette question : Par 

exemple : « Maintenant que vous avez lu le texte, dites de quoi il parle.» 

 

NB : Ces impressions de lecture seront écrites juste sous les premières dans la partie « brouillon ». 

Aucune ne devra être rejetée, tout comme les attentes de lecture. 

Puis suivra la confrontation entre les attentes  et les impressions de lecture pour éliminer les 

r®ponses qui nôont aucun lien avec le texte. 

 

En tout ®tat de cause, lôimpression qui aura le plus retenue lôattention des ®l¯ves sera 

provisoirement maintenue.  

 

°Cinquième étape : lecture magistrale 

 

Lôenseignant lira int®gralement le texte de fa­on expressive,  car il sôagit bien de la lecture du  maître. 

NB : Lors de cette lecture, lôenseignant devra se tenir debout en face des élèves. 
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±Sixième étape : Formulation de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

A travers des questions et des consignes pr®cises, lôenseignant devra amener les ®l¯ves ¨ identifier de 

manière consensuelle : 

Á  le thème ;  

Á le type (nature du texte) ; 

Á la tonalité. 

 

NB : La prise en compte de la tonalité est recommandée. Cependant, elle ne doit pas être 

systématisée. 

 

Trace écrite au tableau et dans le cahier des élèves. 

II - Hypothèse générale :ééééééééééééééé 

 

²Septième étape : Vérification de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

 La v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale passe par : 

 

Ā la détermination des axes de lecture (deux (02) minimum) 

Ā lôidentification des entr®es (deux (02) maximum par axe de lecture) 

Ā le relevé des indices textuels, leur  analyse et leur interprétation. 

 

NB : Cet ordre nôest pas fig®. Lôexploitation de ces ®l®ments ne devra pas °tre m®canique. 

 

Trace écrite au tableau et dans le cahier des élèves. 

III - V®rification de lôhypoth¯se g®n®rale 

Faire dessiner le tableau de vérification de lôhypoth¯se g®n®rale (ci-dessous
2
) et le remplir  

Au fil du d®roulement de la v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale. 

 

Note explicative : 

 Axe de lecture : il doit comporter thème et écriture ; 

 Entrées : identifier les outils de la langue caractéristiques du type de texte étudié ; 

 Analyse : d®terminer la nature et la valeur dôemploi de lôoutil de la langue retenu; 

 Interprétation : d®gager lôeffet de sens induit par lôanalyse ; côest construire le sens du texte. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2
 Le tableau de vériŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǎƻǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ όŎŦΦ ŀƴƴŜȄŜύΦ 
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Le tableau de vérification de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

Axe de lecture 1 :éééééééééééééé.. 

 

Entrées choisies Relevé des indices 

textuels 

Analyse des indices interprétation  

 

 

Entrée n°1 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

 

Entrée n°2 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

Axe de lecture 2 :ééééééééééééééé 

 

 

Entrée n°1 

 

 

Ligne x «  é » ; 

Ligne y « é è ; 

Etc. 

 

  

 

A faire remplir  à 

la correction de la 

phase 

dô®valuation. 

 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation. 

 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation. 

 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation. 
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Une autre pr®sentation du tableau de v®rification de lôhypoth¯se g®n®rale 

 

Axes de 

lecture 

Entrées choisies Relevé des indices 

textuels 

Analyse des 

indices 

interprétation  

 

 

 

 

Axe de 

lecture 1 

 

 

Entrée N°1 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

 

Entrée N°2 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

 

Axe de 

lecture 2 

 

 

 

 

 

Entrée N°1 

 

 

Ligne x «  é » 

Ligne y « é è 

Etc. 

 

  

 

A faire remplir  à 

la correction de la 

phase 

dô®valuation 

 

 

A faire remplir  à la 

correction de la phase 

dô®valuation 

 

A faire remplir  à 

la correction de la 

phase 

dô®valuation 

 

A faire remplir  à 

la correction de la 

phase 

dô®valuation 
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³Huitième étape : Phase dô®valuation (10 à 15 mn) 

 

Comme lô®valuation  porte sur lôexploitation de lôentr®e nÁ2 de lôaxe de lecture 2, la phase 

dô®valuation, exceptionnellement,  intervient ¨ cette ®tape. On constate l¨ que la phase dô®valuation 

est int®gr®e ¨ la phase de d®veloppement. Il sôagit dôint®grer lôentr®e nÁ2 de lôaxe de lecture 2  dans 

une brève situation suivie de  consignes (2 à 4). 

A titre indicatif, voici des verbes introduisant les consignes  dans lôordre des niveaux 

taxonomiques : 

1. Rel¯ve  éééé.  

2.  D®termine (nomme) lôentr®eé. 

3. Justifie lôemploi deéé..  

4.  Interprète les indices textuels analysés. 

 

NB : Il est à noter que la ligne « entr®e 2 de lôaxe de lecture 2 » du tableau de vérification de 

lôhypoth¯se g®n®rale devra °tre remplie apr¯s le traitement de la situation dô®valuation. 

 

Ńeuvième étape : Bilan de lô®tude. (5 à 10 mn) 

 

Ā faire faire une synth¯se des ®l®ments pertinents de lô®tude ; 

Ā faire faire la confrontation entre les r®sultats de lô®tude et lôhypoth¯se g®n®rale. 

Ā faire porter un jugement critique (le­ons ¨ retenir, liens avec dôautres textes traitant du même 

th¯meé)  

 

 

Traces écrites au tableau et dans le cahier des élèves. 

IV. Bilan 

Faire faire la synthèse des éléments pertinents (thème et écriture). 

 

 

µDixième étape : Relecture du passage (si possible). 

 

 Lôenseignant fera lire tout le texte par un ®l¯ve (ou plusieurs ®l¯ves dans le cas dôun dialogue ou 

dôun extrait de pi¯ce de th®©tre). 

 

NB : La prise de notes des élèves pourra se faire au fil du déroulement du cours ou à la fin. Dans le 

dernier cas, lôenseignant pr®voira un temps suffisant pour cette prise de notes. 
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DEMARCHE DE LA LECTURE SUIVIE  

 

 La lecture suivie est une activit® de lecture qui ne se fait uniquement que dans lôîuvre 

intégrale. Voici la structure de cette activité : 

 

Déroulement de la séance 

 

1- Phase de présentation 

 

Ā amener les ®l¯ves ¨ annoncer lôactivit® du jour ; 

Ā amener les ®l¯ves ¨ rappeler ce quôils ont retenu de la derni¯re s®ance (lecture méthodique ou 

lecture suivie). 

 

Le professeur rappelle la situation dôapprentissage et indique que le texte du jour développera 

un aspect de cette situation. 

 

 

2- Phase de développement  

 

¡Première étape : Situation du passage 

 

- Faire rappeler les ®l®ments (personnages, espace, temps, th¯meé) pr®c®dant le passage 
à étudier et qui ont un rapport avec ce passage. 

- faire identifier la place du passage (chapitre, partie, acte, tableau, sc¯ne) dans lôîuvre. 

 

 

Trace écrite au tableau et dans le cahier des élèves. 

 

I. Situation : soit la rédiger en une ou deux phrases, soit lister des éléments paratextuels 

appropriés. 
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­Deuxième étape : Formulation des hypothèses de lecture 

 

V Faire formuler des hypothèses de lecture à partir des éléments paratextuels ou de la situation 

du passage. 

 

®Troisième étape : Construction du sens des unités significatives 

 

V Faire lire lôunit® significative 1 pour en construire le sens 

 

1) Unité significative 1 : PP ééé. ¨ éé. : çééééééé.. ¨ ééééé... » 

 

Questions et consignes portant sur : 

 

§ lôhistoire ; 

§ le ou les personnages ; 

§ lôespace et le temps ; 

§ les relations qui les unissent ; 

§ le lexique / les figures de style 

§ le type de texte, etc. 

 

 

Titre de lôunit® significative 1 : ééééééééééééééééééééééé.. 

Traces écrites :  

 soit faire un bref résumé des éléments pertinents de cette unité significative (1 ou 2 

phrases). 

 soit lister les ®l®ments pertinents ¨ partir lôhistoire, le ou les personnages, lôespace et le 

temps é 

 

 

 

V Faire lire lôunit® significative 2 pour en construire le sens. 
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2) Unité significative 1 : PP ééé. ¨ éé. : çééééééé.. ¨ ééééé... » 

 

Questions et consignes portant sur : 

§ lôhistoire ; 

§ le ou les personnages ; 

§ lôespace et le temps ; 

§ les relations qui les unissent ; 

§ le lexique / les figures de style 

§ le type de texte, etc. 

 

 

 

Titre de lôunit® significative 2 : ééééééééééééééééééééééé.. 

Traces écrites :  

 soit faire un bref résumé des éléments pertinents de cette unité significative (1 ou 2 phrases). 

 soit lister les ®l®ments pertinents ¨ partir lôhistoire, le ou les personnages, lôespace et le 
tempsé 

 

 

3- Phase dô®valuation 

 

La phase dô®valuation peut porter sur un passage de lôunit® significative 2 non encore étudié 

au cours de la séance ; dans ce cas, le professeur délimite le passage et donne des consignes aux 

élèves (2 à 4 en tenant compte des niveaux taxonomiques). 

 

Par exemple, après avoir lu silencieusement ce passage : 

 

1- Relève les indices qui renvoient ¨ é 

2- Propose un titre à la séquence lue. 

3- Résume le passage en deux phrases. 

 

NB : Lors du traitement de la situation, le professeur fait compléter les traces écrites avec les 

aspects non encore vus et r®v®l®s par lô®valuation. 
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Elle peut aussi porter sur une troisième unité significative ; le professeur délimite le passage et 

donne des consignes aux élèves (2 à 4 en tenant compte des niveaux taxonomiques).  

Dans ce cas, les réponses validées des élèves constitueront une autre trace écrite dans la phase de 

développement :  

 

 

Titre de lôunit® significative 3 : ééééééééééééééééééééééé.. 

Traces écrites :  

 Soit faire un bref résumé des éléments pertinents de cette unité significative (1 ou 2 phrases). 

 soit lister les ®l®ments pertinents ¨ partir lôhistoire, le ou les personnages, lôespace et le 

tempsé 

 

Elle peut enfin porter sur toute autre formulation de situation dô®valuation de m°me famille 

que la situation dôapprentissage. Cela pourrait intervenir ¨ la fin, soit dôun chapitre,  soit dôune 

partie, soit  dôun tableau, soit dôun acte, soit  dôune îuvre int®grale. Cette situation dô®valuation 

permet au professeur de faire faire un bilan dô®tape. 

 

¯Quatrième étape : Bilan 

 

V Faire faire une br¯ve synth¯se de lô®tude  ou un bref r®sum® du passage ; 

V faire confronter les r®sultats de lô®tude avec les hypoth¯ses de d®part ; 

V Faire ®tablir le lien entre le passage ®tudi® et lôaxe dô®tude 

V Faire porter un jugement critique (le­ons ¨ retenir, liens avec dôautres textes traitant du 
m°me th¯meé)  et faire une ouverture, si possible. 

 

 

Trace écrite : une br¯ve synth¯se de lô®tude  ou un bref r®sum® du passage (1 ou 2 phrases). 
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£TUDE DE LôíUVRE INT£GRALE (10 s®ances) 

 

Contenus Consignes pour conduire les activités 
Techniques 

pédagogiques 

Moyens et 

supports 

 

Introduction à 

lô®tude de 

lôîuvre int®grale 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la s®ance 1, introduire lôîuvre 

intégrale : 

-Faire lire au pr®alable lôîuvre 

intégrale pour identifier : 

            -les personnages principaux ; 

            -les thèmes majeurs ; 

            -les faits dô®criture : genre 

littéraire,  tonalité. 

-Faire : 

         -rechercher des informations sur    

               lôauteur et son îuvre.  

         -analyser le paratexte : la première  

                et la quatrième de couverture. 

         -analyser la structure externe de   

               lôîuvre. 

-Faire formuler lôaxe dô®tude. 

 

 

 

 

 

-Travail individuel. 

 

 

 

 

-Travail collectif. 

 

 

 

 

 

-íuvre ¨ 

lô®tude ; 

- Échange 

verbal. 

 

Organisation de 

lô®tude de 

lôîuvre int®grale 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB : Respecter 

La démarche et le 

nombre prescrit 

des activités de 

lecture. 

(06 Lectures 

suivies 

 et 02 Lectures 

méthodiques). 

 

 

 

 

Pour les séances 2 à 9, faire construire le 

sens des extraits choisis : 

 

-Faire identifier des indices textuels 

pertinents : 

           -la structure du texte ; 

           -les outils grammaticaux ; 

           -les indices lexicaux ; 

           -les figures de style. 

-Faire analyser et interpréter les indices 

textuels. 

-Faire : 

 - formuler des hypothèses de lecture. 

-élaborer une synthèse des  remarques 

pertinentes de lô®tude du texte.  

 - mettre en relation lôhypoth¯se avec les 

acquis de lô®tude. 

¶ Pour chaque séance (séance 2 à  9), 

faire traiter  une situation     

dô®valuation portant sur : soit une  partie 

de lôextrait ®tudi®, soit les   

personnages, soit les thèmes, soit  lôespace 

et le temps, soit lôintrigue ;  en tenant 

compte de lôaxe dô®tude. 

 

 

 

 

 

 

 

-Travail collectif. 

 

-Travail individuel. 

 

 

 

 

 

-íuvre ¨ 

lô®tude ; 

-Textes 

choisis ; 

- Échange 

verbal. 
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Conclusion de 

lô®tude de 

lôîuvre  

 

 

  

 

 

 

Pour la séance 10 ; faire élaborer la 

conclusion de lô®tude de lôîuvre. 

-Faire mettre en rapport les résultats de 

lô®tude avec lôaxe dô®tude. 

-Faire rappeler les thèmes étudiés et les 

faits dô®criture. 

*Faire d®gager la port®e de lôîuvre. 

¶ Proposer une situation 

dô®valuation portant sur : soit la portée de 

lôîuvre, soit les th¯mes ®tudi®s, soit les 

faits dô®criture ®tudi®s. 

NB : Faire traiter une situation 

dô®valuation de lô®tude g®n®rale de 

lôîuvre int®grale ¨ la 11
e
  séance. 

 

 

 

 

 

 

 

-Travail 

individuel ; 

-Travail collectif 

 

 

 

 

 

-íuvre à 

lô®tude ; 

-Textes 

choisis ; 

- Echange 

verbal. 
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DEMARCHE DE LôEXPLOITATION DE TEXTE 

 

I - Pr®sentation de lôexercice 

 

Lôexploitation de texte est lôune des activit®s dôapprentissage au programme dôenseignement 

du premier cycle. Elle est le prolongement de la lecture méthodique en ce quôelle utilise le texte-

support préalablement étudié au cours de cette activité. A ce titre, son étude doit être directement 

rattach®e ¨ la comp®tence disciplinaire nÁ3 (CD3) Toutefois, lôexploitation de texte demeure une 

activit® dôapprentissage autonome et obligatoire distincte de la Lecture M®thodique. Exploiter un 

texte, côest ®lucider des ®l®ments caract®ristiques du texte sur le vocabulaire, les structures 

grammaticales, les techniques dôexpression.  

 

Lôexploitation de texte sôins¯re dans la r®partition du volume horaire dôune classe de fran­ais 

comme suit : 

- En cycle dôobservation (6ème
/5

ème
) : 1heure par quinzaine ; 

- En cycle dôorientation (4ème
/3

ème
) : 1heure par semaine. 

 

II - Objectifs de lôexercice 

 

Dans la lecture méthodique, le texte est lôobjet fondamental dont il faut construire le sens ¨ partir de 

lôinterpr®tation des indices textuels rep®r®s et analys®s. 

Dans lôexploitation de texte, le texte est un ç prétexte » : pr®texte ¨ lô®tude de son vocabulaire, 

prétexte à la manipulation de structures grammaticales, pr®texte ¨ toute sorte dôexercices 

dôexpression tant orale quô®crite. Il va sôen dire que lôactivit® vise ¨ d®velopper chez les apprenants 

des savoirs et savoir-faire pour améliorer leur expression. 

Cette particularit® fait de lôexploitation de texte une activit® transversale par rapport ¨ toutes les 

compétences disciplinaires. 

 

 

III - Démarche 

 

Contrairement aux s®ances de grammaire et dôorthographe, lôexploitation de texte ne respecte pas 

un programme défini. Seul le texte-support fournit  les points à étudier. 

Il nôexiste pas non plus une d®marche unique adaptable ¨ tous les textes ; il faut surtout veiller à 

mettre en évidence des indices caractéristiques du type de texte étudié en termes de vocabulaire (1 

ou 2 mots maximum), de structures grammaticales (1 ou 2 notions maximum), dôorthographe (1 ou 

2 notions maximum), de techniques dôexpression. 

Une s®ance dôexploitation de texte pourra utiliser la strat®gie dôapprentissage suivante : 

 

- Identification des formes et des structures dôexpression ; 

- Manipulation de celles-ci ; 

- Compréhension des faits observés ; 

- R®emploi en contexte des formes et structures dôexpression. 

 

1- Vocabulaire  

Lô®tude des points de vocabulaire portera sur : 

- les principes de construction ou de la dérivation : préfixe, suffixe, radical, etc. 

- les familles de mots et leur relation sémantique : synonymie, antonymie é 

- lô®tymologie ou lôorigine des mots: grecque, latine, é et leur ®volution. 

- le regroupement des mots dans un champ lexical autour dôun th¯me 
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- lôutilisation (niveaux de langue) en fonction de situations de communication diverses (selon 

le code de lôusage social) 

- la caractérisation du lexique.  

 

2- Structures grammaticales 

Il sôagit dôune grammaire occasionnelle qui sôoppose ¨ la grammaire syst®matique. Les points 

étudiés porteront sur : 

- des structures syntaxiques à faire réemployer ;  

- des tournures courantes encore mal maîtrisées comme à supposer que, du fait de etc. 

- des notions enseignées en grammaire mais mal assimilées. 

 

3- Les techniques dôexpression 

Tout texte pr®sente des techniques de composition et de r®daction sp®cifiques que lôapprenant devra 

ma´triser. La s®ance dôexploitation de texte lui permettra de d®couvrir les proc®d®s pour la r®daction 

dôun type de texte donn® afin de les pratiquer et dôen comprendre le fonctionnement. 

Ainsi, pourra-t-on étudier : 

 

- le traitement du suspense dans un récit ; 

- la technique du passage de la narration au dialogue ; 

- les diff®rents moyens dôorganisation dôune description, dôune explication, dôune 
argumentation ; 

- les règles de la métrique et de la versification. 
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DEMARCHE DE LA LECTURE DIRIGEE  

A-SITUATION DES FRAGMENTS  

ƷFaire rappeler ce qui permet de comprendre les passages. Le professeur pourrait demander 

par exemple dans quelles parties ces textes  se situent; la situation socio ï politique qui y est 

décrite ; le ou les personnage(s) présenté(s) ses/ leurs actions ; le trait dominant de ce/ces 

personnage(s).  

 

B- LECTURE DES FRAGMENTS DE TEXTES 

ƷApr¯s avoir d®termin® les passages ¨ ®tudier, le professeur ou des ®l¯ves en font une 

lecture expressive. 

 

C- FORMULATION DU FIL CONDUCTEUR  

ƷLe fil conducteur est formul® apr¯s la lecture magistrale.  

Le professeur devra procéder par questionnement pour trouver le fil conducteur. Il pourrait 

par exemple demander aux élèves ce qui lie ces passages ( quel en est le thème commun).  

 

D- CONSTRUCTION DU SENS DES FRAGMENTS 

ƷLa construction du sens de ces textes se fait à partir du fil conducteur. Le professeur fera, 

avec les élèves, une lecture ciblée en élaborant un questionnement et des consignes précis en 

rapport avec le fil conducteur ; un exemple de fil conducteur : la déchéance de Fama (fragments 

extraits de Les soleils desindépendances de Ahmadou  Kourouma).   

NB. Des possibilités pour construire le sens des textes :  

- soit les deux ou trois textes sont analys®s lôun ¨ la suite de lôautre  

- soit lô®tude est faite simultan®ment. 

- Soit dresser un tableau r®capitulatif de lô®tude  

FRAGMENT N°1  

- Titre  ; 

INDICES TEXTUELS  ANALYSE ET INTERPRETATION  
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E- BILAN  

ƷLe professeur pourrait faire rappeler les ®l®ments pertinents dans un tableau : éléments de 

convergence et de divergence ou faire faire les synthèses des différentes analyses en soulignant les 

nuances dôun texte ¨ lôautre. 

ƷIl montrera lôint®r°t de ces passages par rapport ¨ lôaxe dô®tude. (Voir Nouveaux 

programmes de français : Seconde p. 17 ; Première p. 19 ; Terminale p. 17 

NB. Le professeur évitera de faire une lecture méthodique bis au cours de la construction du 

sens des textes. 
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Démarche du cours de grammaire/ 

Perfectionnement DE LA LANGUE ET SAVOIR-FAIRE  

 

 

Comme un cours de sciences, le cours de grammaire passe par trois (3) étapes : 

 

1. Lô®tape de lôobservation/manipulation ; 

2. Lô®tape de la formulation ; 

3. Lô®tape de lôapplication. 

 

Dans un cours de SVT ou de physique, ces trois (3) ®tapes sôappelleraient : 

1. Expérience 

2. Loi  

3. Probl¯mes dôapplication 

Il est facile de voir que la grammaire sôenseigne de la m°me fa­on : 

 

I. Lôobservation / la manipulation 

 

De m°me quôon manipule des produits chimiques pour faire observer une exp®rience, en 

grammaire, on manipule des mots et des phrases de la langue pour faire observer leur 

fonctionnement. Ces manipulations sôappelleront : 

- Transformations ; 

- Substitutions ; 

- Déplacements ; 

- Adjonctions ; 

- Soustractions, etc. 

 

On « sensibilise è ainsi les ®l¯ves en mettant en valeur le ph®nom¯ne que lôon d®sire ®tudier, puis 

on les aide à réfléchir et à retrouver par eux-m°mes la r¯gle qui gouverne lôusage. Bien entendu, le 

tableau est abondamment utilis® lors de cette premi¯re ®tape. Comme mat®riel dôobservation, on 

peut utiliser : 

Á Soit un texte tir® dôun manuel ou dôune îuvre int®grale ; 

Á Soit un exercice très simple auquel on est sûr que les élèves apporteront des réponses 

correctes ; 

Á Soit un ou deux corpus de phrases préparés par le professeur. 

 

II. La formulation  

 

Une fois la loi («règle è) d®gag®e, il faut la formuler clairement pour quôelle soit portée dans les 

cahiers comme traces ®crites et retenue par les ®l¯ves. En fait, ce nôest pas la r¯gle quôils 

retiendront, le plus souvent, mais lôexemple qui lôaccompagne, surtout si celui-ci est bien présenté. 

Lôusage de la craie de couleur diff®rentes (pour lôant®c®dent, les pronoms, les d®sinences, les 

accords, etc.) peut encore améliorer la présentation et aider la mémoire visuelle des élèves. 
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III. Lôapplication 

 

Quand un théorème mathématique a été démontré, quand une loi physique a été déduite dôune 

exp®rience, on demande aux ®l¯ves dôinvestir dans la pratique leur nouveau savoir th®orique : 

autrement dit, on leur donne des probl¯mes ¨ r®soudre. De m°me, la formulation dôune r¯gle de 

grammaire est suivie dôune phase dôapplication o½ les ®l¯ves se voient proposer des exercices 

dôentra´nement. 

Ces exercices devront °tre principalement oraux. En effet, il sôagit de faire acqu®rir des 

automatismes de langage : la réponse doit donc suivre immédiatement la question posée ; et il est 

impossible dôobtenir cela par écrit !Ces exercices pourront être structuraux ou transformationnels. 

Ensuite seulement, des exercices écrits pourront être proposés. 

Cet entrainement destin® aux ®l¯ves doit aussi permettre ¨ lôenseignant de savoir si son cours a ®t® 

ou non compris ; autrement dit, il sert de test dô®valuation pour lui. 

 

 

EXPRESSION ECRITE (1
er
 cycle) 

 

­ 1
re

 phase : Appropriation de la situation  par les Elèves qui doit aboutir à la 

compréhension de celle-ci.  

(5 à 10mn) 
NB : La reformulation ou le résumé de la situation par les élèves est le résultat de cette 

appropriation. 

 

­ 2
e
 phase : exploitation de la situation pour : 

- d®finir le type dô®crit ; 

- d®gager ses caract®ristiques/son fonctionnement (possibilit® dôexploiter le texte vu en lecture 

méthodique de même type que celui de la situation étudiée) ; 

-identifier les outils de la langue (à partir du même support de la lecture méthodique). (15 à 20 mn) 

 

­ 3
e
 phase : exploitation de la situation pour : 

- rechercher les idées ; 

- organiser les idées : dans lôintroduction ;  le développement ;  la conclusion ; 

- rédiger collectivement le devoir. (30 à 35 mn) 

 

­ 3
e
 phase : évaluation 

Traiter une situation de la m°me famille que la situation dôapprentissage de d®part. (30 à 40 mn) 

 

­ 4
ème

phase : rappel de ce quôil faut retenir de la séance.(5 à 10 mn) 
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DEMARCHE METHODOLOGIQUE DE LôEXPRESSION £CRITE au premier cycle 

(LETTRE PERSONNELLE, DESCRIPTION, PORTRAIT,POÈME,COMPTE  RENDU, DIALOGUE ARGUMENTATIF, TEXTE 

EXPLICATIF ET ARGUMENTATIF)  

La composition française  

Moments 

didactiques/Plan 

du cours 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant (e) 

Activités de 

lôapprenant (e) 
Traces écrites 

 

 

Phase de 

présentation de la 

séance 

(5 mn)  
 

Consignes/ 

questions 

I. PHASE DE PRESENTATION 

Faire :  

- Faire rappeler lôactivit® du jour. 

- Faire rappeler la leçon. 

- Faire présenter la séance. 

- Faire formuler le titre de la séance. 

- Écrire au tableau un exemple de situation intégrant le texte 

support 

 

 

 

 

 

Ils sôex®cutent. 

 

ACTIVITE 

DôEXPRESSION £CRITE 

 

Leçon n° é 

Séance : é 

 

Phase de 

développement 

(45 à 50mn)  
 

Définition 

 

Consignes/ 

questions 

II. PHASE DE DÉVELOPPEMENT 

Faire exécuter les étapes 1 à 4.  
1

ère
 étape : compr®hension de la situation dôapprentissage 

- Faire lire silencieusement la situation.  
- Faire lire la situation à haute voix par des élèves.  
- Faire une lecture magistrale.  
- Faire formuler le titre de la leçon/de la séance à partir 

du contenu indiqué dans la tâche. 
Faire identifier le thème de la situation. 

- Faire définir le type de texte à produire. 

Les élèves 

s'exécutent 

 

 

Définition  

éééééééééé.. 

ééééééééééé 
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I/ La structure du 

type de texte  

 

II/ Les outils de 

langue appropriés 

au type de texte 

- Outils  

- lexicaux 

- Outils 

grammaticaux 

- les figures de 

style simples 

III - Traitement de 

la situation 

dôapprentissage 

 

1-Recherche et 

organisation des 

idées. 

2- Rédaction 

collective 

2
ème

 étape : structure et outils de la langue du type de 

texte 

(cf. Le texte de même type vu en lecture méthodique) 

- Faire repérer la structure du texte. 

- Faire repérer les outils de la langue spécifiques au type de 

texte : 

¶ le lexique ; 

¶ les temps verbaux ; 

¶ les types de phrases ; 

¶ le vocabulaire évaluatif ; 

¶ etc. 

- Faire repérer les figures de style : 

¶ comparaison ; 

¶ énumération ; 

¶ exagération ; 

¶ etc. 

3
ème

étape : traitement de la situation dôapprentissage 

- Faire rechercher et organiser les informations selon les 

trois grandes parties dôun devoir dôexpression ®crite : 

¶ lôintroduction ; 

¶ le développement ; 

¶ la conclusion. 

4ème étape : r®daction collective du type dô®crit 

Faire rédiger une partie du type de texte : 

¶ lôintroduction et un paragraphe du d®veloppement ou 

¶ un paragraphe du développement et la conclusion. 

 

 

I/ La structure du type de 

texte  

 

II/ Les outils de langue 

appropriés au type de texte 

- Outils lexicaux 

- Outils grammaticaux 

- les figures de style 

simples 

III - Traitement de la 

situation dôapprentissage 

 

1-Recherche et organisation 

des idées. 

¶ Introduction 

¶ Développement 

 

¶ Conclusion 

 

2-Rédaction collective 

une partie du type de texte 
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NB : la rédaction collective se fait sous la conduite de 

lôenseignant. Celui-ci fera attention à la production des phrases 

des élèves. 

 

Phase dô®valuation 

(45 mn) 

 

 

 PHASE DôEVALUATION 

A partir dôune situation dô®valuation (m°me famille que la 

situation dôapprentissage) 

Faire r®diger une partie du devoir en prenant soin dôutiliser 

quelques outils simples de la langue. 

(Correction 25min)  
- Récapitulation (voir traces écrites)  
- Faire faire le point de toutes les habiletés  

installées au cours de la séance. (10 min) 

 

Les élèves 

traitent la 

situation 

d'évaluation.  

(Travail 

individuel 

20mn)  

 

Traitement de lô®valuation 

Travail individuel ou collectif 

des élèves. 
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DEMARCHE METHODOLOGIQUE DE LôEXPRESSION £CRITE au premier cycle 

(TEXTE INFORMATIF ET TEXTE ARGUMENTATIF)  

 

Le résumé de texte  

 

Moments 

didactiques/Plan du 

cours/Durée 

Stratégies 

pédagogiques 
Activit®s de lôenseignant Activit®s de lô®l¯ve Traces écrites 

1/ Phase de  

présentation 
(5 mn)  
 

Consignes/ 

questions 

I/ PHASE DE PRESENTATION 

- Amener les élèves à annoncer l'activité 

du jour.  
- Faire rappeler le type de texte sur 

lequel a porté la dernière séance de 
lecture méthodique  

- Faire préciser ce qui caractérise le 
texte argumentatif.  

- Formulez le titre de la leçon.  
- Faire distribuer la situation (le texte- 

support)  
 

 

 

Le texte 

argumentatif/texte 

informatif 

EXPRESSION ECRITE  
Leçon: 
Séance 1 :  

Phase de  

développement 
(45 à 50mn)  
1. Construction du  
sens du texte  

 

Consignes/ 

questions 

II -PHASE DE DEVELOPPEMENT  
- Faire lire silencieusement la situation.  
- Faire lire la situation à haute voix par 

des élèves.  
- Faire une lecture magistrale.  
- Faire formuler le titre de la séance à 

partir du contenu indiqué dans la 
tâche  

- Faire exploiter la situation pour 
formuler le titre de la leçon/la séance.  

- Faire exécuter les étapes 1 à 4.  
 
 

-Lecture  
- Répondre aux  
questions  
- Résumer le texte 
au  
1/3  
 
 

 

 

 

 

1. Construction du sens du  
texte  
Thème du texte :  
Th¯se de lôauteur :  
 
Structure du texte :  
Paragraphe 1 
Paragraphe2 
Paragraphe 3 
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1
ère

 étape : Construire le sens du type   de 
texte  
- Faire identifier le thème du type de texte  
- Faire relever la justification dans le texte 
- Faire déterminer la thèse de l'auteur.  
- Faire repérer la structure du texte  

 

 

Les élèves 

s'exécutent 

 

 
 

2. Sélection des  

idées essentielles et  

lien logique  

 

Consignes/ 

questions 

2
ème

 étape : Sélectionner les idées 
essentielles  
et établir un enchaînement logique entre 
les idées  
- Faire relever les idées essentielles par  
effacement des idées répétées, des  
parenthèses et des exemples. 
- Faire insérer (au besoin) de nouveaux  
connecteurs logiques. 

Les élèves 
s'exécutent 
 
 
 

2. Sélection des idées  
essentielles et lien logique  
 

3. Reformulation  

des idées  

 

Consignes/ 

questions 

3
ème

  étape : Reformuler les idées  
Faire reformuler dans une expression 
personnelle (utilisation de synonymes et 
de mots englobants) les idées relevées 

- Les élèves 
s'exécutent  
 

3. Reformulation des idées  
 

4ème étape : 

Rédiger le résumé 

du texte 

Consignes/ 

questions 

4ème étape : Rédiger le résumé du texte 
Faire rédiger le résumé du texte - support 
à partir des idées reformulées 

- Les élèves 
s'exécutent  

4. Rédaction collective du  
résumé  
 

III/ Phase  

d'évaluation  

(45 mn)  

 

Traitement de la  

situation 

d'évaluation  

 

 III - PHASE D'EVALUATION  
Situation d'évaluation intégrant le texte 
2 ou un autre paragraphe du texte 1. 
 
 
(Correction 25min)  
- Récapitulation (voir traces écrites)  
- Faire faire le point de toutes les 
habiletés  
installées au cours de la séance. (10 min) 

 
 
Les élèves traitent 
la situation 
d'évaluation.  
(Travail individuel 
20mn) 
 

Traitement de la situation  
d'évaluation  
 
Correction de la situation  
d'évaluation 
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EXPRESSION ECRITE  AU SECOND CYCLE : 

 

Le premier sujet : QUESTION-RESUME+ PRODUCTION ECRITE  

Lôexercice comporte deux volets  

 

Le premier volet  

1. Le texte  

 

- La typologie : un texte argumentatif structuré en paragraphes avec des connecteurs logiques, un 

texte dôactualit® pr®sentant un int®r°t pour les ®l¯ves. 

- Le volume : le volume du texte  à résumer est précisé avec 10 % de marge de tolérance : 500 

mots environ en 2
nde 

. 600 mots environ en 1
ère

 et 800 mots environ en Tle. 

 

- Références du texte : les  références du texte  doivent être  clairement indiquées. 

 

- Thématique : les thèmes des textes ne doivent pas être marqués par  une idéologie politique 

et religieuse  ou présenter  des stéréotypes discriminatoires. 

 

- Un niveau de langue accessible. 

 

NB : Les  actes de lôatelier dô®changes autour des situations dôapprentissage et des formats 

dô®valuation du 09 au 12 d®cembre  2013  admet quô un texte de r®sum®  soit pas pr®c®d® dôun  

contexte. 

 

2. Les consignes/questions sur le texte à résumer 

 

 Deux ou trois  consignes/questions de vocabulaire et de compréhension  portant sur : 

- Le système énonciatif ; 

- Le lexique et lôorganisation lexicale ; 

- Lôorganisation argumentative : schéma argumentatif et stratégie argumentative. 

 La dernière consigne invite à résumer le texte au ¼ de son volume.  

 

Le deuxième volet : La production écrite  

 

Ce sujet est compos® dôune citation  tir®e du texte et dôune consigne pr®cise invitant le candidat ¨  

®tayer ou ¨   r®futer lôargumentation. 

 

Le barème 

 

- Les consignes ou questions sur le texte à résumer : /04  

- Le résumé : /8 

- La production écrite:/8 
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Le deuxième sujet : COMMENTAIRE COMPOSE  

 

1. Le  texte 

Critères de choix du texte : 

 

La typologie :  

- un texte littéraire retenu pour ses qualités et sa thématique pertinente ;  

- un texte relevant des divers genres littéraires : poésie, roman, théâtre ; 

- un texte cohérent constituant une unité de sens. 

Le volume  

- un texte dôune vingtaine de lignes ou de vers ou un texte de 40 lignes au plus pour un 
passage tir® dôune pi¯ce de théâtre. 

Les références du texte 

- un texte accompagné de toutes les références et indications indispensables : auteur ; titre de 

lôîuvre ; date de publication ; notes éventuelles et, si besoin est, indications sur le contexte 

précis dans lequel le passage prend sens. 

 

2. Le libellé  

Le libell® doit ®noncer clairement les centres dôint®r°t et inviter ¨ r®diger enti¯rement un 

commentaire composé.   

La  consigne de la r®daction ®vitera le verbe óôfaireôô qui nôest pas un verbe taxonomique.  

Les consignes devront sôexprimer ¨ la deuxi¯me personne du singulier en ®valuation 

formative, mais  en évaluation sommative, la deuxième personne du pluriel (devoirs de  classe ou de 

niveau, examens blancs, Baccalauréat) .  

 

NB : Le s®minaire de rentr®e sur lôappropriation des programmes ®ducatifs, des guides dôex®cution 

et des formats dô®valuation des apprentissages 

 qui sôest tenu ¨ Yamoussoukro, du lundi 19 au vendredi 23 septembre 2016 a valid® le format APC 

en 2
nde

 pour le commentaire composé. Et ce format est en vigueur actuellement. 

 

 Le texte du commentaire composé est pr®c®d® dôun chapeau de pr®sentation qui ®nonce les 

centres dôint®r°ts en seconde. 

 Les consignes  suivent le texte : 

- Les deux ou trois premières consignes peuvent porter sur : le type de texte, le thème, le système 

®nonciatif, la structure, la tonalit® et les proc®d®s dô®criture, etc. 

- La dernière consigne  invitant à la rédaction porte nécessairement sur le niveau 4. 

 

 Cela donne la structure suivante : Libellé  + texte + consignes/questions 
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Le troisième sujet : DISSERTATION LITTERAIRE  

Typologie : La dissertation litt®raire porte sur une probl®matique litt®raire, côest-à-dire une question 

relative à la littérature : le roman, la poésie et le théâtre. 

 

Problématiques littéraires  

La plupart des sujets tournent autour de trois grands axes de réflexions : 

 

- La perspective de lôauteur : Pourquoi écrit-on ? Comment écrit-on ? Pour qui écrit-on ?  

- Lôîuvre elle-même : Présente-t-elle une vision réaliste  ou imaginaire du monde ?  

- La perspective du lecteur : Que recherche-t-on dans la lecture ? Comment lire ?  

 

Libellé 

 

Le libellé des sujets pouvait prendre des formes différentes : 

 

- citation à commenter ; 

- définition à expliquer et à justifier ; 

- affirmation dont il est nécessaire de définir les termes et la portée ; 

- confrontation de jugements opposés ; 

- question qui fait appel ¨ lôappr®ciation personnelle du candidat. 

 

Le dernier atelier  sur les formats dô®valuation  qui sôest tenu le 04 septembre 2017 au 

CNMS à Cocody a  proposé la consigne suivante pour la dissertation littéraire : expliquez et 

discutez. 

Références de la citation : une citation accompagnée de toutes les références et indications 

indispensables : auteur ; titre de lôîuvre ; date de publication et, si besoin est, indications sur le 

contexte précis dans lequel elle prend sens. 

NB : Contrairement au premier cycle o½ lôapprenant est tutoy®, au second cycle le 

vouvoiement est  conseill®  surtout dans la formulation des sujets dô®valuation 
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LôADMINISTRATION DE LôEPREUVE ORALE. 

OBJECTIF : lô®preuve orale au baccalauréat permet  de « v®rifier en un quart dôheure environ 

quôun candidat est capable de sôexprimer correctement en fran­ais,  de  comprendre et 

dôappr®cier un texte dôune îuvre ®tudi®e en classe. 

Lôenseignant ®valuera au cours de cette épreuve : 

- Des savoirs et des savoir-faire du candidat :la maîtrise de la langue et la capacité du candidat à 

analyser et interpréter un texte littéraire ; en dôautres termes, ce sont les qualit®s personnelles du 

candidat telles que : lôesprit de m®thode et de synth¯se, lôaisance dans lôexpression, la pr®cision et la 

pertinence des remarques qui sont appréciées. 

-Un savoir- être du candidat : son attitude et sa tenue vestimentaire. 

 

I/ LA MISSION DE LôHARMONISATEUR. 

Pour une  coordination et un suivi efficaces du déroulement des épreuves orales, le rôle de 

lôharmonisateur est capital car il  a pour mission de/dô  

- ®tablir la justice et lô®quit® entre les candidats en uniformisant les crit¯res dô®valuation ; 

- lutter contre la fraude, le laxisme et le favoritisme ; 

-apporter un appui pédagogique aux interrogateurs débutants  ou demandeurs. En dôautres 

termes, donner les mêmes chances de réussite à tous les candidats 

Qualit®s et attitudes de lôharmonisateur : lôassiduit® ; la ponctualité ; la disponibilité ; la 

mobilité ; lôhumilit® ; la courtoisie ; du tact  dans ses relations avec  les examinateurs et les 

membres du secrétariat ; la rigueur, lôint®grit®, le respect scrupuleux des consignes. 

 

I.1/ AVANT LES EPREUVES.  

Lôharmonisateur tiendra une r®union dôinformation avec les interrogateurs de sa discipline 

pour : 

- Expliquer son rôle ; 

 - Lire et commenter les instructions officielles au verso des convocations surtout insister 

sur le noircissement des notes  de la demi-journée avant le dépôt des vacations au secrétariat 

pour éviter toute suspicion de trafic de notes avec les candidats pendant la pause. 

- Lire et commenter la grille dô®valuation de lôinterrogation orale ou en élaborer avec 

les interrogateurs et les sensibiliser à les  respecter.    

- Attirer lôattention des interrogateurs sur lôattitude ¨ tenir face au candidat (lôaider en 

cas de difficulté par un questionnement plus précis et plus élaboré. 
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I.2 /PENDANT LES EPREUVES ORALES. 

Lôharmonisateur doit °tre : 

- Mobile et disponible 

-Assurer le suivi de lôoral en assistant ou en participant ¨ quelques interrogations dont 

lôattribution de la note d®finitive revient ¨ lôinterrogateur du candidat. 

-Procéder aux réajustements des notes grâce à la comparaison des fiches de 

statistiques.  

I.3 / APRES LES EPREUVES ORALES. 

Lôharmonisateur fait le bilan en notant les points de satisfaction, les difficult®s rencontr®es 

et les suggestions.  

Attitude des interrogateurs et des correcteurs face ¨ lôharmonisateur 

Les interrogateurs doivent collaborer avec lôharmonisateur, être courtois avec lui car il a 

été désigné par la DECO pour une mission précise : pallier les grands écarts dans la  notation des 

candidats ; amener les interrogateur ¨ respecter les crit¯res dô®valuation qui mettent en relief la  

valeur intrinsèque du candidat. 

Absence dôharmonisateurs dans les centres  pendant les ®preuves orales 

Le vice-président chargé de la supervision des épreuves orales, désigne des interrogateurs 

responsables par discipline pour proc®der ¨ la lecture des crit¯res dô®valuation ou à une élaboration 

de  crit¯res sôils nôen nôexistent pas. Des points sont faits r®guli¯rement par le vice-président pour 

attirer lôattention de ceux qui sô®cartent de la norme.  

Malgr® lôexistence de textes officiels  sur la gestion rigoureuse des examens, des 

manquements graves sont souvent constat®s dans lôadministration des ®preuves orales : ce sont 

entre autres : 

1/ Présentation par les candidats de listes non conformes : nombre dôîuvres au programme souvent 

incomplets; non-  respect des genres à étudier par série ; formulation approximative des axes 

dô®tude et confusion entre axe dô®tude et axe de lecture.  

2/ Insuffisance dans les prestations des candidats : non maîtrise de la méthodologie de la lecture 

méthodique ; exploitation approximative du tableau dôanalyse et m®connaissance des outils 

pertinents dôanalyse ; r®citation des cours de lecture m®thodiqueé 

3/ Maladresses de certains examinateurs pendant lôinterrogation. 

-Confusion entre évaluation formative et certificative car ils construisent eux-mêmes le sens 

du texte à la place du candidat  

  -Questionnement maladroits aux candidats ou  questions  d®nigrant lôenseignant du 

candidat : « qui est ton professeur ? Côest lui qui tôa appris cela ? » 
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-Interrogation des candidats sur la totalité des textes ®tudi®s en classe au lieu dôune partie 

(cours r®cit® par cîur par le candidat). 

-Des examinateurs d®cident dô®valuer plusieurs candidats ¨ la fois pour r®soudre le 

problème du nombre de candidats à interroger par demi-journée.   

-Certains examinateurs ignorent le contenu des îuvres au programme, ils sont donc 

handicap®s pendant lôentretien avec le candidat, pire, dôautres se contentent des dessous de table des 

candidats, foulant aux pieds les r¯gles ®l®mentaires  de la d®ontologie du m®tier dôenseignant.  

Ces comportements qui constituent de graves manquements à la crédibilité de nos examens 

sont ¨ proscrire par les examinateurs afin quôon obtienne des r®sultats scolaires fiables. 

 

II / LôEXAMINATEUR 

 

II. 1/  DEROULEMENT DE LôEPREUVE 

II.1.1 -Les normes à respecter avant lôadministration de lô®preuve 

Lôexaminateur doit v®rifier la convocation et la pi¯ce dôidentit® du candidat, la liste des 

îuvres ®tudi®es sign®e conjointement par le chef dô®tablissement ou le directeur des ®tudes et le 

professeur de français ; enfin, le candidat doit pr®senter ¨ lôexaminateur les îuvres int®grales 

officielles pour lui permettre dôop®rer un choix en vue de lôinterrogation. 

Liste des îuvres ¨ pr®senter par les candidats (voir ç modèle de présentation de la liste des 

îuvres int®grales et des groupements de textes ®tudi®s pendant lôann®e scolaire. »)Tableau à 

commenter. 
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Synth¯se sur les îuvres ¨ ®tudier par s®rie. 

TERMINALE A  : Trois genres : POESIE : 06 poèmes ; ROMAN  : 03 lectures méthodiques, 03 

lectures dirigées ; THEATRE/ GROUPEMENT DE TEXTES THEATRAUX  : 04. 

Au total : 16 textes à étudier. 

TERMINALE C et D  : Deux genres : ROMAN  : 03 lecture méthodiques et 03 lectures dirigées ; 

THEATRE/GROUPEMENT DE TEXTES THEATRAUX  : 04.   

Au total : 10 textes à étudier. 

 

II.1.2-Configuration de lô®preuve orale 

-Type dôexercice exig® : la lecture m®thodique (court passage dôune quinzaine de lignes ou de 

vers extraits des îuvres int®grales ou du groupement de textes) 

-Temps imparti pour lôinterrogation du candidat :  

20 mn de préparation (lôexaminateur veillera à ce que le candidat ait droit au  temps qui lui est 

imparti). 

20 mn de pr®sentation (10 mn de lecture m®thodique et 10 mn dôentretien) Voir grille 

dô®valuation de lô®preuve orale. 

NB. Les fragments de texte exploités en lecture dirigée en classe sont administr®s ¨ lôexamen en 

lecture méthodique.  

-Evaluation de lôexpos® du candidat : capacit® dôanalyse et dôinterpr®tation puis dôorganisation 

et de présentation des idées avec ordre et clarté. 

-Entretien : évaluation des connaissances générales du candidat sur lôîuvre ou sur le 

groupement de textes, approfondissement de quelques aspects de son exposé. 

-Evaluation synthèse : prise en compte des deux aspects pr®c®dents pour lôattribution de la 

note finale. 

Les diff®rentes ®tapes de lôexpos® du candidat. 
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A /SITUATION /PRESENTATION DU TEXTE  

Mise en valeur des éléments qui sont en rapport avec le texte et qui en éclairent le sens. 

B/ LECTURE 

Le candidat doit lire le texte à haute et intelligible voix. Cette lecture expressive  permet à 

lôexaminateur de vérifier si le candidat  a bien compris le texte. 

 

C/ HYPOTHESE GENERALE  :  

Il sôagit pour le candidat de proposer une hypoth¯se de sens ¨ partir de lôanalyse du paratexte et de 

la lecture du texte. (Mise en valeur du sens et de la  caractéristique formelle) 

 

D/ VERIFICATION DE LôHYPOTHESE GENERALE. 

Partie tr¯s importante de lôexpos® ; Il sôagit pour le candidat de justifier de lôhypoth¯se g®n®rale par 

des outils dôanalyse appropri®s dans une expression correcte, soign®e ; une organisation rigoureuse 

et claire de lôexpos®.  

E/  BILAN  DE LôETUDE: Il sôagit pour le candidat de confronter les acquis de la v®rification avec 

lôhypoth¯se g®n®rale : confirmer ou infirmer de lôhypoth¯se ; puis  formuler un jugement critique 

sur le texte.  

II.2 EXERCICE PRATIQ UE A PARTIR DôUN FRAGMENT DE TEXTE (voir textes en 

annexe) 

EVALUATION ORAL DE FRANÇAIS AU BAC 1   

NB : Pr®sentation dôune lecture m®thodique par les enseignants contractuels  

Choisir parmi les extraits suivants pour la simulation de lô®preuve orale  

 

 Extraits de Marie-Josée, la métisse, Germain ZAMBLE Bi. 

 Extraits de : Lôaventure ambigu±, Cheikh Hamidou Kane. 

 Extraits de : Les Soleils des indépendances dôAhmadou  Kourouma. 
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EVALUATION ORAL DE FRANÇAIS AU BAC 2  

SITUATION DôEVALUATION nÁ1 

 

Lors dôune r®union bilan des activités menées en 2019-2020, Animateur de conseil dôenseignement, 

vous  devez intervenir sur la préparation des élèves pour les examens certificatifs. 

1- Identifiez les genres et le nombre de textes étudiés par série (A, C, D). 

2-Etablissez la liste des îuvres int®grales et des groupements de textes pour tes candidats. 

3-Par qui doit- elle être visée ?  

4-Elaborez une grille dô®valuation dôun candidat ¨ lô®preuve orale.  

 

SITUATION DôEVALUATION nÁ2 

 

Vous °tes examinateur ¨ lôoral de fran­ais, le secrétariat vous donne 04 vacations de 16 noms 

dô®l¯ves et vous cite lôexemple dôun coll¯gue qui interroge les ®l¯ves par groupe de 03 et qui a ¨ son 

actif deux vacations avant 9h.  

1- Identifiez les manquements aux instructions DECO.  

2- Rappelez la norme à respecter.  

3- Elaborez une grille horaire de passage de vos candidats.  
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Module 2 : 

 

La déontologie de la 

fonction 

enseignante 
 

 

Introduction  

 I. Définition  

II. Les droits et les devoirs de lôenseignant 

III. Les fautes et les sanctions  
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INTRODUCTION  

 

La déontologie est un ensemble de règles et de devoirs. Elle est le code moral propre à une 

profession. Elle a pour but de faire de lôindividu, de lôemploy® ; un citoyen qui sert son pays avec 

loyauté, dévouement et conscience professionnelle. Les lois et les règles qui y sont définies sont à 

observer avec dignit®, abn®gation et respect dans le souci constant dôun meilleur rendement de 

lôentreprise ou du service. 

Aussi, tombent- ils sous le coup des sanctions disciplinaires tous ceux qui nôobservent pas les r¯gles 

déontologiques de leurs métiers. 

La fonction dôenseignant quant ¨ elle, impose une d®ontologie rigoureuse du fait du mat®riau (les 

enfants) sur lequel travaillent les enseignants. 

 

- Quels sont les différents aspects de cette déontologie ? 

- Quelles sont les conséquences encourues en cas de manquement à ses droits et devoirs ? 

 

Telles sont les interrogations auxquelles nous allons tenter de répondre au cours de ces moments 

dô®change. 

 

I. DEFINITION  

 

Selon le Petit Larousse Illustré 2011 : çLa d®ontologie est lôensemble des r¯gles et des 

devoirs qui r®gissent une profession. Côest la conduite de ceux qui lôexercent, les rapports 

entre ceux-ci et leurs clients ou le public ».  

Ainsi d®fini, lôobjet de la d®ontologie est dôinventorier tr¯s concr¯tement les droits et les 

obligations qui incombent ¨ un professionnel dans lôexercice de sa t©che. Elle a pour but de 

permettre ¨ tout travailleur de bien se conduire dans lôexercice de son m®tier. Elle pr®sente et 

défend les intérêts du service. 

La d®ontologie du m®tier dôenseignant est un ensemble de r¯gles de fonctionnement et de discipline 

nécessaires à la vie scolaire, administrative et sociale auxquelles les enseignants sont tenus de se 

soumettre en tant que fonctionnaires ou salariés du secteur privé.  

Les normes de d®ontologie de la profession enseignante fournissent une vue dôensemble de la 

pratique professionnelle. Lôengagement envers les ®l¯ves et leur apprentissage occupe une place 

fondamentale dans une profession enseignante solide et efficace. 

La d®ontologie du m®tier dôenseignant se d®cline en droits et devoirs. 

 

II. LES DROITS ET LES DEVOIRS DE LôENSEIGNANT 

 

 La qualit® dôenseignant implique son assujettissement ¨ des devoirs ou obligations, mais lui 

confère aussi des droits.A ce sujetla loi n° 95-696 du 07 septembre 1995 relative ¨ lôenseignement, 

dispose en son article 14 : 

 

« Les enseignants sont tenus dôassurer lôensemble des activit®s dôapprentissage qui leur sont 

confiées. Ils apportent une aide au travail des élèves et étudiants, assurent le suivi et procèdent à son 

évaluation. 

Ils jouissent dans lôexercice de leurs fonctions, dôune enti¯re libert® de pens®e et dôexpression, dans 

le strict respect de conscience et dôopinion des ®l¯ves et des ®tudiants. Cette liberté ne doit en aucun 
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cas aller ¨ lôencontre des objectifs assign®s aux ®tablissements et des principes de tol®rance et 

dôobjectivit®. » 

 

II.1 Les droits de lôenseignant 

 

Le droit est la facult® dôaccomplir une action, de jouir dôune chose, dôy pr®tendre, de lôexiger. Le 

droit de lôenseignant est donc tout ce quôil peut exiger de lôemployeur, en contrepartie de ce quôil 

fait et consent pour celui-ci. 

 

 II.1.1 Les droits collectifs 

 

a)  Le Droit de réunion  

 

 Les enseignants ont la possibilité de se réunir au sein de lô®tablissement scolaire o½ ils exercent. 

Cependant cette r®union ne doit se tenir quôapr¯s lôaccord du Chef dô®tablissement suite ¨ une 

demande écrite. 

 

b)  Le Droit de cr®er ou dôappartenir ¨ un syndicat  

 

Les enseignants ont la possibilité de militer au sein dôun syndicat pour r®clamer de meilleures 

conditions de travail, tout en respectant les procédures syndicales. 

 

c) Le Droit de grève. 

 

Les enseignants ont un droit de grève, mais ils doivent suivre les étapes de la procédure syndicale 

qui prévoit un préavis de six (06) jours francs (jours de travail, c'est-à-dire ouvrables). Dans celui-

ci, il doit être précisé : le lieu, la date et la durée de la grève. Dans ces conditions, un précompte est 

effectué sur le salaire des grévistes, mais cette action de grève ne doit avoir aucune incidence sur 

leur notation administrative. 

 

       II.2.2 Les droits professionnels 

 

a) Le Droit de congés ordinaires et spéciaux  

 

Apr¯s avoir assur® correctement le service, lôenseignant a droit au cong® annuel. Cependant, il est à 

signaler que les trois (03) mois de vacances ne sont pas un droit car, lôenseignant peut °tre rappel® ¨ 

tout moment durant cette p®riode, sôil y a une n®cessit® de service. 

Comme tout fonctionnaire de lôEtat, si lôenseignant a des droits dont il jouit, il a en contre partie des 

obligations quôil est tenu de satisfaire. Ces obligations sont de plusieurs ordres. 
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b) Le Droit de salaire  

 

Lôenseignant a droit au salaire lorsquôil a accompli correctement ses t©ches p®dagogiques et 

administratives qui lui sont assignées. 

 

c) Autres droits professionnels 

 

 Lôenseignant a dôautres droits professionnels qui sont : 

 

- les droits de protection dans lôexercice de ses fonctions ; 

- les droits de notation et droits de promotion ;  

- les droits de distinction honorifique ;  

- les droits de pension de retraite ;  

- les droits dôavantages sociaux ; 

- etc. 

 

II.2.3 Les droits ou libertés individuelles 

 

a) Libert® dôopinion ou de pens®e 

 

Lôenseignant a droit ¨ une libert® politique, religieuse et philosophique. Cependant, cette libert® 

dôopinion ne peut sôexercer sur le lieu du service. Les enseignants qui exercent des fonctions 

dôautorit® nôont pas dôopinion personnelle, car leur seule opinion, dans le cadre de leurs fonctions, 

doit être celle du gouvernement. 

 

b) Libert® dôaller et de venir  

 

Lôenseignant a le choix du lieu de sa r®sidence, pourvu quôil arrive ¨ lôheure dans lô®tablissement 

scolaire où il exerce sa fonction enseignante. 

 

c) Liberté de vie privée 

 

La vie priv®e de lôenseignant ne regarde que lui. Cependant, cette vie ne doit en aucun cas avoir une 

influence négative sur sa fonction enseignante. 

 

II.2 Les obligations de lôenseignant 

 

Lôobligation ou le devoir est ce ¨ quoi lôon est oblig® par la Loi, la morale. En contrepartie de tous 

les droits que lui garantit la Loi, lôenseignant du privé a des devoirs envers son employeur.  

Ces obligations sont li®es ¨ ses fonctions dô®ducateur et de formateur, dôune part et dôautre part, ¨ 

ses rapports avec la classe et lôadministration scolaire. 
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II -2-1 Obligations li®es aux fonctions dô®ducateur et de formateur 

 

a) La fonction dô®ducateur 

 

On ne le dira jamais assez, pour la soci®t®, lôenseignant doit °tre un mod¯le puisquôil a en charge 

lô®ducation et la formation des jeunes g®n®rations. Une conduite douteuse est ®videmment ¨ 

proscrire car « votre vie privée ne vous appartient jamais complètement ». Il nous faut être 

modéré dans tout notre comportement ; sont à proscrire les scènes de bagarre, ivresse, débauche ; Il 

faut éviter également la fréquentation des bars et maquis en compagnie des élèves ; Il faut enfin 

®viter lôendettement ou le surendettement aupr¯s des usuriers : cela ne fait quô®roder lôimage, la 

personnalité. 

Lôenseignant doit °tre toujours correctement v°tu, sans recherche originale comme sans 

négligence ; une tenue négligée ou trop recherchée fait toujours mauvaise impression. Le langage 

vulgaire est également à proscrire. 

 

b) La fonction de formateur 

 

Lôenseignant est cens® apport® la connaissance ¨ ses ®l¯ves. Autrement dit, lôenseignant est celui 

qui sait, au contraire de lô®l¯ve qui ne sait pas. Cela lui impose de venir sur le terrain nanti dôune 

bonne somme de connaissances qui lui permettent de relever les défis auxquels il sera soumis. 

 

II.2.2 Rapport avec la classe 

 

a) Lôautorit® 

 

Lôautorit® est le droit ou le pouvoir de commander et de se faire ob®ir. Lôautorit® dans le milieu 

scolaire se manifeste par : 

 

× la présence physique du professeur en classe. Avec un ma´tre timide et effac®, côest 

lôindiscipline et le d®sordre qui sôinstallent dans la classe. Etre pr®sent en classe, côest dôabord 

avoir une voix forte et audible (on ne dit pas de crier) : le professeur doit pouvoir être entendu 

par tous les élèves quelles que soient leurs places dans la classe.  

 

Il doit pouvoir imposer le silence sans avoir ¨ sô®gosiller, ¨ crier ç silence, taisez-vous »ou à 

taper sur la table. Côest ce que dit F. MacairedansNotre beau métierpage 50 :«Pour assurer la 

discipline dans une classe, le regard vaut mieux que la parole, et la voix basse mieux que la 

voix pleine ». 

 

Être présent en classe aussi côest °tre proche de ses ®l¯ves. Bien quôil nôait pas le don dôubiquit® 

pour être partout à la fois, le maître doit circuler dans la classe ; il est vrai que cela nôest pas 

toujours possible à cause des effectifs pléthoriques ; quoi quôil en soit, il faut quôil soit le plus 

proche de ses élèves. 
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×    la maîtrise de sa discipline. Lôenseignant doit ma´triser la discipline quôil est cens® dispenser ; 

il lui faut doncpréparer avec le plus grand soin ses cours. 

 

× la connaissance des élèves. Il faut sôefforcer de conna´tre et dôappeler par leurs noms le plus 

grand nombre dô®l¯ves : les ®l¯ves ont en effet besoin de savoir que le professeur sôint®resse ¨ 

eux, quôil sait les aider par un mot, un encouragement. 

 

× lôautorit® sans autoritarisme. Une discipline tatillonne et capricieuse indispose la classe ; 

certains enseignants ruinent leur autorit® en attachant de lôimportance ¨ des v®tilles, en 

multipliant les menaces et les interdictions pour des choses qui nôen valent pas la peine. A 

lôinverse, la grande familiarit® avec les ®l¯ves ruine lôautorit® du ma´tre. 

 

b) Lôesprit dô®quit®  

 

Les ®l¯ves attendent du ma´tre quôil soit juste et ®quitable ; celui-ci devra donc les traiter sur un plan 

égalitaire, sans aucune distinction (appartenance sociale, religieuse, ethnique, politiqueé). Il faut 

®viter aussi dôinfliger, sous lôeffet de la col¯re, des sanctions collectives ; il y a toujours une 

injustice quelque part : on punit des élèves qui ne sont pas fautifs.  

 

c) Le sens de la dignité 

 

Lôenseignant doit avoir le sens de la dignité. Il doit se respecter en évitant de venir étaler sur la 

place publique sa vie privée ; bien sûr que de temps en temps, quelques épisodes peuvent détendre 

lôatmosph¯re de la classe, mais il faut ®viter les abus (ex : consacrer chaque jour plus de 15 mn à 

raconter sa vie qui nôint®resse pas forc®ment les ®l¯ves).  

Le sens de la dignit®, côest aussi et avant tout le respect de sa personne. Il est ind®cent et d®gradant 

pour un enseignant dôarriver aux cours compl¯tement ®m®ch® ou de fumer dans la classe ; ces 

odeurs peuvent indisposer les ®l¯ves et lôenseignant y perd de sa cr®dibilit®.  

 

Il doit ®galement respecter la personnalit® de lô®l¯ve ; il évitera donc les commentaires ayant trait à 

la personne physique ou ethnique des élèves, à leur appartenance religieuse ou politique. 

 

d) Probité et désintéressement 

 

Tous les actes pos®s par lôenseignant dans lôaccomplissement de ses t©ches p®dagogiques et 

administratives doivent °tre marqu®s par la droiture et lôint®grit®. Il ne doit jamais les poser 

moyennant une quelconque compensation (en espèce, en nature ou par autre procédé). 

 

e) Secret professionnel 

 

Apr¯s un conseil de classe ou apr¯s toute autre instance de d®lib®ration, il est interdit ¨ lôenseignant 

de divulguer les décisions qui y ont été prises avant la publication de celles-ci par lôAdministration 

de lô®tablissement scolaire. 
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f) Comportement 

 

LôEnseignant doit avoir un comportement exemplaire au sein et ¨ lôext®rieur de lô®tablissement. 

¶ Au sein de lô®tablissement, lôenseignant doit : 

 

- être disponible vis-à-vis des élèves sans toutefois sacrifier son autorité ; 

- ®viter dôexposer ses convictions religieuses, politiques et id®ologiques ; 

- ®viter de fumer dans lôenceinte de lô®tablissement ; 

- avoir des rapports cordiaux avec tous les autres enseignants ; 

- être sociable et proscrire le dénigrement ; 

- avoir des rapports courtois avec lôAdministration ; 

- apporter sa contribution dans lôapplication du R¯glement Int®rieur en veillant ¨ son respect 
par les élèves ; 

 

¶ A lôext®rieur de lô®tablissement, lôenseignant doit : 

 

- avoir un comportement qui inspire confiance et respect à tout moment et en tout lieu. Il doit 

par cons®quent ®viter les altercations et les grossi¯ret®s surtout lorsquôil est en public. 

 

II.2.3 Rapport avec lôadministration scolaire 

 

a) Le respect de la hiérarchie 

 

Le chef dô®tablissement ou le Directeur des Etudes est le sup®rieur hiérarchique direct du professeur 

et, ¨ ce titre, il a droit ¨ un certain respect qui ne doit pas aller jusquô ¨ la flagornerie (Flatterie 

grossière et basse)ou ¨ lôobs®quiosité(respect excessif à caractère hypocrite ou servile), signe 

®vident dôun complexe dôinf®riorit®.  

 

Le professeur devra ®viter de jouer aupr¯s du Chef dô®tablissement ou du Directeur le r¹le de 

mouchard, ce qui aurait pour conséquence de brouiller ses rapports avec ses collègues. Ce qui est 

surtout attendu de lôenseignant, côest quôil fasse preuve dôesprit dôinitiative, de ponctualit® et 

dôassiduit® dans lôexercice de ses fonctions. 

 

b) La participation aux activités pédagogiques 

 

Le professeur se doit de participer effectivement aux r®unions dôUP et de C.E, aux conseils de 

classes, cela lui donne lôoccasion dô®changer avec les coll¯gues qui tiennent les m°mes classes que 

lui : en plus il peut mieux apprécier ses élèves au vu de leur rendement dans les matières autres que 

la sienne.  

 

Il doit ®galement participer aux r®unions que convoque lôadministration : il ne doit pas considérer 

ces r®unions comme une perte de temps mais plut¹t comme une occasion dô®changer sur la marche 

de lô®tablissement. Le professeur peut, selon ses dispositions et sa disponibilité, participer aux 

activités extrascolaires (théâtre, sport, club divers) qui contribuent au rayonnement de 

lô®tablissement. 

 




